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Alaïns  > des  Sîiïngesf  des  Maures des 
François , &Ja  divifion  desEtats , tels  qu'ils 
ont  été  depuis  le  commencement  du  cin- 
quième Siécle  jufqu’à  préfent.  Le  tout  coa- 
fefmément  à la  plus  " 1 " ' 1 " 
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.Chesfc  Charxss  e s tienne  Hochbriaüj. 
’i  l’entrée  du  ($uay  des  Auguffins , à’ià  defeente 

du  Pont  S.  Michel , au  Phénix. 
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CHRONO  LOGLgJV  E DES 
Rois  , don-t  il  eji  parlé  dans  le 
feptiéme  Livre. 

ET  AEOH1DE,  ou  Bahibb  , 
félon  quelques  Hiftoriens  , Mau- 
re de  Nation,  regnoit.dans  l’Iflc  de 
Mayorque  dans  le  xm.  fiécie , & fut 
détrôné  en  1229.  par  Don  Jaime  I. 
du  nom , Roy  à’ Aragon , lequel  céda 
-la  Couronne  de  Maytrque  à Don  Pedro 
de  Portugal,  qui  en  joiiit  • jufqu’à  fa 
mort,  arrivée  eD  1255.  ce  qui  donna 
cccafion  à Don  faime  de  rentrer  en 
•poire/îion  du  Royaume  de  Majorque  , 

' en  vertu  du  Traitéqu’il  avoit  fait  avec 
Don  Pedro,  8c  mourut  en  1276.  ■ • 
Jaime  I-I.  du  nom , fut  procla- 
mé en  1276.  prit  polfeflion  du  Trône 
en  1277.  & fut  détrôné  en  1285.  par 
Don  asilfonfe  fort  neveu,  qui  régna 
•jufqu’en  1292.  qu’il  remit  la  Couronne 
à Don  Jaime  IL  du  nom , Roy  de 
Sicile , 8c  frere  de  Don  faime  I.  lequel 
-étant  mort  en  1 3 1 2.  Don  Sanche  fon 
fils  aine  ui  fuccéda,&  mourut  en  1351. 
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, . J a i M E I V.  du  nom  , fuccéda  à 
Don  S anche  en  r $ 3 1.  & fut  détrôné  en 
154a.  p,ar  Dpn  P.c'dro  II.  du  nom , Roy 
d ‘Aragon,  lequel  réunit  la  Couronne 
de  Majorque , en  1548. à celle  d’Ara- 
gon , de  laquelle  elle  n’a  jamais  été 
leparée  depuis  ,ce  temps-là. 


TABLE  CH  RO  NO  LO  G IgJJ  E 
des  Rois*  dont  ilejl  parlé  dans 
le  huitième  Livre. 

9 4 » 

AMIRE  I.  du  nom,  fut  pro- 
clamé en  i©5$ . & mourut  en  106 
.après  avoir  réuni  à fa  Couronne  celle 
de  Rïbagorce  ,.par  la  mort  de  Gonçale 
•ion  frere  , arrivée  en  1058. 

Sançhe  fut  proclamé  en  106 & 
.&  mourut  en  1094.',  t 
Pedro  I.  du  nom  y-  fut  proclamé 
en  i.094.  & mour at  en -ï  104. 

A il  f o nse  J.  du  nom , fut  procla- 
mé en  1104.  ôc  mourut  en  1144. 

jRL  ai  mire  I I.  du  nom  fut  procla- 
mé enir.54.  Sc  Ce  démit  delà  Çouroiv- 
ne  en,faveurideD.ofta  f>  £ j.juo  n r l l e 
là  mie , à condition  qu’elle  - jê . marie- 
-aroit  -avec  Don  rR  a mon  d Comte 
cle  Barcelone.  Pétronille  mourut  en 
1161.  - . . 


ÊHÜONÔtOGIQÜÉ.  ii> 

Aifonse  II.  du  nom , fut  pro- 
clamé en  1162.  & mourut  en  1196. 

Pedro  I'L  du  nom,  fut  procla- 
mé en  1196.  & mourut  en  1213.. 

J a 1 mb  L du  nom,  fut  proclamé 
en  1213.  & mourut  en  1273. 

Pedro.  LIL  du  nom-,  fut  procla- 
mé en  1273^  & mourut  en  1283. 

Aifonse  I I I.  du  nom  fut  pre-' 
damé  en  1285»  & mourut  ep  125)1. 

J aime  II;  du  nom  , fut- proclamé 
en  1291.  ôf  mourut  en  13  28. 

A i F ou  s-e  IV.  du  nom  , Ait  pro-- 
clamé  en  r3  28.  & mourut  en  13  3^. 

‘ 'Pedro  IV;  du  nom  futproclamç 

efl  1336.  & mourut*  en  13-87.  ;- 

JpEAN  L du  nom  j fut  proclamé 
en  ï 3.87.  ôc  mourut  en  1 373. 1 - 

M a R T 1 n I.  du  nom , lut  procla- 
mé en  13  93.  ^mourut-  en  141©.' 
Ferdinand I.  du  nom,- fut pro- 
amé  en  1410.  & mourut  en-  ï Jpt&J  j 

A l f o n s é V.  du  nom-,  lût-  pro- 
clamé en  1416'.  & mourut  en  ' F478. 

J e a n I L du  nom , fut  proclamé 
en  143.8.  ôc  mourut  en  1479. 

F E R D i n a n d ï I.  du  nom  5 fut 
proclamé  en  1479.  & mourut  en  13F6'. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE:  ■ J 
des  Rois , dont  il  ejl  parlé  dans  • 

le  neuvième  Livre.  . 

- **  « 1 » 

H EN  R ¥ de*  Bourgogne  s Comte’ 

de  Portugal , fut  proclamé  en 
.1089.  & mourut  eu  u 1 2.  Dona  The- 
refe  fon  époufe.  gouverna  après  lui,  & 
mourut  en  n 3 q.  . ■ ; . . , . , 

Aifonse  I.  du  nom  % 8c  pre- 
mier Roy  de  Portugal  ,.  fucçéda  au.. 
Comté,  de  Portugal  -après  l,a  mort  de- 
fon  pere fut  proclamé  Roy  en  1 13  9.. 

& mourut  en  1185..  - . ... 

Sancee  I.  du-notn  , fut  procla-- 
mé  en  1185.  &.  mourut  en  1212. . 

Alfomse.IL  du  nom  , fut-pro-  ■ 
clamé  en  1212.  & mourut  en.  1 2 2 3 . .. 

Sa  nc  h.e  II.  du  nom  J(  rut  pro- 
clamé en.  1223.  & mourut  en  12481..  | 

- A l f o n s,e  I II.  du  nom  ,, rut  pro- 
clamé en  1248.  & mourut  en  1279., 

Déni  s..  • I.  du  nom  , fut  proclâ-  - 
mé  en  1279.  & mourut  en  132.5,  , • 

A 1,  r o n s e I V.  du  nom , fut  pro- 
clamé en  13  25,  8c  mourut  en .1.357,.. „ 
Pedro  I.  du  nom , fut  proclamé, 
en  1357.  8c  mourut  en  1370, 
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• Ferdinand  I.  du  nom  , fut 
proclamé  en  i 3 7 mourut  en 

B e a t r 1 x. . fut  proclamée  en 
1383.  & mourut  en  14,10.  après  avoir 
abdiqué  fa  Couronne- 

J e a n I.  du  nom  fut  proclamé 
en  1382.  de  mourut  en  1435. 

D v a r t e~I.  du  nom , fut  procla- 
mé en  1432..  mourut  en  1438. 

Al.fon-se  Y.  fut  proclamé:  en- 
143  mourut  en  i 481.. 

J e.a  N I I.  du  nom  3 fut  proclamé, 
en  ^S' '^.(Scmourut  em.497. 


- Manu-ei-I;  da  •nom  fut  pro- 
clamé en  1497.  & mourut  en  1321. 

Jean  1 1 1.  du  nom  , fut  procla- 
me en  21.  & mourut  en  15  5 7. 

( S E.  b a S T 1 en  unique  du  nom  a, 
fut  proclamé  en  1537.  & mourut  en- 

y 7^*  ^ . \ 

H e n r y.  I.  du  nom,  fut  proclamé 
en  1378.  & mourut  en  13S0. 

A n t o i n e.  unique  du  nom  , fut 
proclamé  en  1380.  & mourut  en  1393-, 

Ph.il.  lp  P-  e I.  du  nom  . fut 

■*  • *.  . ■» 

proclame,  en.  1380.  ôc  .mourut  eu- 
J598--’ 

Philippe  II.  du  nom , fut  pro- 
slamc  en  1 398.  & mourut  en  i6u.  ■ 
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Philippe  III.  du  nonf  , futr 
proclame  en  itfii.  & détrôné  en 
1640.  „ • 

J ban  I VL  du  nom , fut  proclamé 
en  .640.  ôc  mourut  en  1 65  6. 

A l e o n s e V I;  du  nom  fut  pro- 
clamé en  1 6 $6.  6c  abdiqua  la  Cou- 
ronne en  j 66 j. 

Pierre  1 1.  dû  nom  * fut  pro- 
clamé en  1667.  & mourut  en  1705-, 
Jean  V.  dünorn  3 fut  proclamé ; 
en  1705.  &-  régné  encore  glorieufe- 
ment. 

♦ « « 

» 

2 UBLE  CHR  O NO  LO  Gl£V  E 
des  Rois  »•  dont  il  ejl  parlé  ; 
dans  le  dixième  Livre. 

« 

• • t % 

• « * • + '* 

ER  D IN  AN  D III.  d»  nom 
fuxnommé  le  Saint  > fut  proclamé^ 

1 2-1 7.  ôc  mourut  en.  nyzî 
A l f o n s e X.  dirnom  , fiit  pro-  ' 
clamé  en  1252.  ôc  mourut  en  1280... 

S a n c h e.  I V»  du-nom  , fut  pro- 
clamé en  1280.  &,  mourut  en  1 2 95 . - 
Ferdinand  IV. -du  nom 
fut  proclamé  en  12 or.  & mourut  en 

ijk  1.. 


CH  RG  N OL  OGI  QU  E.  vjj 

A lf  onsî  XI.  du  nom  fut pro- 
lamé en  131  z.  8c  mourut  en  1330. 

P e d R O .,  dit  Je  Cruel „ 8c  unique 
lu  nom  fut  proclamé  en  1550.  8c 
nouruc  en  1368. 

H e n r y I I.  du  nom  , fut  pro- 
clamé la  première  fois  en  13  6V».  la 
fécondé  en  13  6,8.  ôc  mourut  en 
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Jean  I.  du  nom  fut  proclamé  en 
1379.  8>c  mourut  en  1390. 

Henry  I II.  du  nom  fut  pro- 
clamé en  1390.  8c  mourut  en  1406. 

J e a n 1 1.  du  nom  , fut  procla- 
mé en  1406.  8c  mourut  en  145  4. 


TABLE  C H RO  NO  LO  G 1 E 

des  Rois  « dont  il  ejl  far  lé 
dans  le  onzième  Livre» 

4P 

/ 

H E N R Y 1 V.  du  nom  ^ fur- 
nommé  V Imtuijfant  * fut  procla- 
mé en  1434.  8c  mourut  en  1474. 

A l f o n s e XII.  fut  proclamé 
en  14 65 , 8e  mourut  en  1468. 

Jeanne  première  du  nom , fut 
proclamée  en  1474.  & abdiqua  la  Cou? 
ronne  en  1478. 
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-vu)  TABLE  CHRON0XOG. 

Isabelle  & Ferdina  n d* 
dit  le  Catholique  } furent  proclamez 
en  1474.  Jfabelle.  mourut  , en  uofr 
& Ferdinand  en  ij  16, 
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R Aisons  qui  ont  déterminé 
T Auteur  à -parler  des  R év olu- 
tïons  arrrivées  dans  le  Royaume  de 
.May orque  dans  ce  Livre . Celles  quil 
a eu  y pour  faire  voir  ce  qui  s éftpaffé 
dans  ces  fies  avant  qu  elles  fujfent 
fujetes  à la  domination  des  Efoa - 
gnols . Leur  fituatton  3 leurs  anciens 
noms.  Premiers  Peuples  qui  les  ont 
habitées.  Réfutation  de  quelques  Hif 
toriens  touchant  certains  Rois  fabu- 
leux quils  prétendent  y avoir  régné. 
'Les  Carthaginois  s en  rendent  les 
maîtres , 1.  Révolution.  Ils 
portent  la  guerre  en  Sicile  y & les 
Mayorquins  s y diBinguent  par  leur 
valeur.  Ils  fe  révoltent  quelque  tems 
après  contre  leurs  Maîtres  >11.  R.  e- 
,*ol.  Amiliar  Barein  les  ramené  h 
Tome  IV*  A 
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leur  devoir.  Jnnibal  prend  naiJJ'anct 
h JW ay  orque.  Les  Romains  jaloux  des 
. Carthaginois , leur  déclarent  laguer- 
. re  y les  battent  en  mer , dr  les  vont 
, harceler  jufques  dans  l' /Jle  d’Tvifa* 

. mai  s ils  font  repou  fez.  Quelque  tems 
. après  les  habitons,  de  May pr que  occa- 
. blez  par  les  Impôts  dont  les  Cartha- 
ginois les  furchargoient , Je  révoltent 
. contre  eux  , d?  fe  foümettent  aux  Ro- 
mains 5 III.  Rtvo l.  Magon  en- 
treprend de  recouvrer  May  orgue  $ 

, mais  inutilement.  Les  Mayorquitts 
.s'érigent  en  PiratesT& font  de  grands 
ravage  s fur  mer  ydont  le  Sénat  de  Ro- 
me eftfi  choqué  y que  pour  réprimer  les 
..brigandages  de  ces  Ecumeurs  de  mer  % 
envoyé  contre  eux  JJuintus  Cecilius 
Metellm.  Dans  le  commencement 

• * • 1 d 

. d'un  combat  qu  il  leur  livra  > ils  ont 
l'avantage  futluïy  mais,  à la  fin  il  le  s., 
oblige  à .prendre  la  fuite } & Je  rend 
maître  de  toute  T J Jle  de  May  orque , 
ou  les  Romains  fondent  des  Filles.  Du 
, temps  que  Rome  efi  déchirée  par  des 
guerres  intefiines,  > les  J Jle  s de  Ma - 


X>  xf  VII.  T*îvV  RE..  3' 
y orque  & de  Minorque  fecou'ént  le 
joug  de  la  Republique,  I V . R.E  VOL 
Pompée  fait  rentrer  -ces  > Infulaires 
-da?ts  Leur  devoir  par  la  force  des  ar- 
mes , dr  prend  Tviça • Les  Lapins 
font  un  grand  de [ordre  dans  l’jfle  de 
Ai ay  orque  , que  les  habitans  font 
. obligez»  -de  demander  du  fecours  h 
Ottave  Augufle  pour  les  exrerminer. 
Le > Vandales  fe  rendent  maîtres  des 
Jjles  Baléares  en  4U.  félon  quelques 
Hiforicns  , en  416.  félon  quelques 
...  autres  , & quelques-uns  prétendent 
que  ce  ne  fut  qu  en  417.  V.  R.E- 
• v O L.  Les  Maures  font  la  conque - 
s . te  de  ces  Jfes  en  7^8.  fous  le  régné 
■,  . d’ofmn  f is  d’ Aderrame  » - mais  ces 
. Barbares  n en  eurent  la  paifble 
, pojfejfon  quen  -Soi.  fous  A lia— 
.tan,  VI.  Revol.  Charlemagne - 
. apres  avoir  battu  les  Maures  fur  la 
- cote  de  Sardaigne  , les  chajj'e  de 
. Majorque  > Vil.  Revol.  Après 
la  mort  de  Charlemagne , Bernard 

c_> 

fis  de  Pépin  > devient  maître  des  Jfes 
Baléares,  & y lailT epour  Gouverneur 
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Armengault  Comte  d Ampurias.'.Ers 
£07.  Maures  en  chajfent  les  chré- 
tiens , VIII.  R.  E vol.  Armengault 
furnommé  G or p s > entreprend  de  con- 
quérir ces  JJles  ymais  il  ep  tué  devant 
May  orque*  Les  Pifans  excitez,  parle 
Tape  Pafchal  IL  vont  attaquer  les 
Maures  , font  de  grandes  conquêtes 
fur  eux  > dr-fe  retirent  charge  f de 
leurs  dépouilles.  Ramond  III.  Comte 
de  Barcelone  , aidé  par  les  Pifans  & 
'par  les  Génois > & accompagné  par  tous 
Us  Seigneurs  de  Catalogne  y fait  la 
' conquête  de  Mayorque,\  X.  Revol» 
Quelque  ttmps  après,  les  Maures  re- 
marquèrent cette  Ife  > & y referent 
jufqud  ce  que  le  Boy  Don  f aime  £ A- 
ragon , les  en  chajfa  pour  toujours , & 
unit  ces  Jfes  à faCouronne  de  laquelle 
elles  n ont  pas  été  détachées  depuis  ce 
tems-ld > X.  Re  vo  l.  Faits  héroïques 
des  Arqgonois  dp  des  Catalans-  Ré- 
partition du  P dis  fait  parle  Roy  Don 
jaune , p outre  comp  enfer  le  mérite  des 
Seigneurs  qui fc  fignalerent  parleur 
valeur  & par  leur  vele  dans  cette glo* 
rieufe  expédition. 


H I S TOI  R E 


ES  REVOLUTIONS 
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LIVRE  SEFTIE’ME. 
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Quï  comprend  les  Révolutions ’ arri~! 
vies  dans  le  Royaume  de  Majora 
que  » Minorque  > & autres  .ljles> 
adjacentes  > connues  fous  le  nom 
de  Baléares.  ' . \ 
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iÜ  o i qu  E le  Royau- 
' me  de  Mayorque  foie  un 
des  plus  petits  de  tous 
ceux  qui  compofent  la. 

r ' - Jl  - ► * 1 - ► 

Monarchie  à' E (pagne  , 1 ordre 
Chronologique  veut  que  nous 
traitions  dans  ce  Livre  des  Ré- 
volutions qui  y font  arrivées } ài 
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» 6 Hifioire  des  Révolutions 
le  peu  de  foin  qu’ont  eu  nos  H if- 
toriens  décrire  les  grands  évene-  ' 
mens  q#  & font  paflez , . femble. 
exiger  de*ous  , qu’avant  que. 
nous  nous  étendions  fur  les  faits  - 
dont  les  Auteurs  Efpagnols  • &> 
Arabes  on  décrit  depuis  que  les 
Aragonois  en  firent  la  conquête, . 
nous  prenions  les  chofes  de  plus  - 
haut , & que  nous  parlions  de  lai 
lituation  dès  lfles  Baléares  qui  le 
compofent , des  divers  noms  que  - 
les  Anciens  leuront  donnez , des r .. 
differens  Peuples  qui  les  ont  ha- 
bitées avant  que  les  Efpagnols 
les  pofledaflent , & des  Révolu- 
tions qui  en  firent  pendant  plu- 
fieurs  fiécles,  le  Théâtre  de  lar- 
guer re  la  plus  fangîante , & de  la 
plus  opiniâtre  qui  fe  foit  jamais 
faite  fur  la  Mer  Mediterranée  j 
perfuadez  que  le  récit  que  nous  -- 
en  feronsjferad’autantplusagréa- 
ble  à nos  Lecteurs  , que  la  plu- 
part des  faits  que  nous  rapporte- 
rons} font  tellement  ignorez  > ou* 
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d'ÈJpagne.  Liv.  VÏI. . y 

£1?  confondus  dans  les  hiftoires 
dres  Grecs,  des  Phéniciens,  desr' 
Carthaginois  & des  Romains  > ; 
cjne  pour  en  ayoir  une  légère 
idée  > il  faudroit  confommer  un  * 
temps  infini  à développer  une 
quantité  prodigieufe  de  Livres , 
dont  la  ledure  eft  d’autant  plus 
' embar raflante  , que  la  plupart 
font  écrits  en  des  Langues , qui 
pour  le  malheur  de  la  Républi- 
que des  Lettres  Vferoient  déjà 
inconnues  en  France,  fi  d’habi- 
les Tradudeurs  ne  fe  fuffent  pas 
appliquez  à nous  dédommager  de 
leur  décadence  par  de  fçavantes 
v Tradudions. 

Les  Mes  qui  compofent  le 
Royaume  de  May  orque  » font  fi- 
tuées  dans  cette  partie  de  la  Me- 
diterranée , que  les  Anciens  ap- 
pelaient lherknne  v d’une  Pro- 
vince d’Efpagne , laquelle  après 
, «Voir  pris  fon  nom  de  la  rivière 
à-Ebre , le  communiquoit  non 
feulement  aux  autres  Provinces 

1 * À J « ^ 
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qui  lui  étoient  contiguës , mais 

même  à la  Mer  qui  baignoic  les 
Côtes. 

Prolomée  les  place  depuis  1© 
l6.  dégré  & 30.  minutes  de  Lon- 
gitude jufqu’au  17.  dégré  & 30. 
minutes  : mais  les  Modernes  pré- 
tendent quelles  foient  {ituées  de- 
puis  le  15.  dégré  & demie  de 
Longitude  jufqu’au  357.  dégré  êc 
50.  minutes  , & par  cette  raifon 
elles  doivent  être  dans  le  cin- 
quième climat  j ce  qui  prouve 
que  leur  plus  long  jour  ne  peut 
etre  que  de.  151  heures. 

La  plus  grande  , qui  pour  cen- 
te  raifon  eft  appellee  Aîayorojut  s 
a la  Catalogne  au  Nord , la  Bar- 
barie au  Ai idy , rifle  de  Sardai- 
gne au  Levant , & la  Plage  du 
.Royaume  de  Valence  au  Cou-r 
fhant.  Pline  lui  donne  cent  mille 
pas  de  Longitude  , &, trois  cens 
mille  de  tour.  Strabon  prétend 
qu  elle  a fix  cens  ftades  de  Lon4- 
gitude  & deux  cens  de  Latitude. 


« 


K?5= 
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Lrtemidore  veut  qu’elle  eo  ait 
e double  5 mais  les  Géographes 
Modernes  ne  trouvent  pas  jufte 
[on  calcul  : ainfi  je  crois  qu’il  eft 
plus  fûr  de  s’en  tenir  à celui  de 
Pline,  ou  de  Strabon. 

L’autre  qu’on  connoît  fous  le 
nom  de  Mworque , à caufe  qu’elle 
eft  plus  petite  que  la  première 
n’a  que  cinquante  mille  pas  de 
Longitude  , & cent  cinquante 

mille  de  tour. 

• % % 

Quelques  Auteurs,  les  font 
éloignées  d’environ  cinquante 
mille  pas  de  la.  Catalogne  , & 
quelques  autres  de  cent  vingt 
mille  pas , ce  qui  fait  une  diffé- 
rence très  - confiderable.  Ceux 
qui  y ont  été  , font  du  fentiment 
des  derniers.  Les  Auteurs  Efpa- 
gnois  aflurent  qu’elles  ont  tôû- 
jours  été  regardées  comme  une 
partie  de  l'Elpagne , & leurs  Ha- 
titans  ont  été  réputez  Efpagnols  : 
ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  des  au- 
tres Peuples  qui  font  fournis  à 

Av 
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la  Couronne  d’Efpagne.  - 

Les  Anciens  les  ont  appellées ? 
tantôt  Baléares  > tantôt  Gymnafies , 
tantôt  Chiriadcs  , tantôt  Aphrojia- 
des  y owAphro di fi ade s > tantôt  Eu~ 
demones  , & tantôt  Axiologues . 

Quant  au  nom  de:  Baléares , les- 
uns  prétendent  qu’il  dérive  d’un- 
mot  grec,  qui  lignifie  jetter*  ou 
tirer,  mot  qui  exprime  parfaite- 
ment bien  le  caraétere  des  Habi~ 
tans  de  ces  llles  , puilqu’il  n’y  : 
avoir  point  de  Peuples  ancienne- 
' ment  .qui  tiraflent  fi  bien  qu’eux* 
de  la  Fronde  5 de  forte  que  félon/ 
cette  opinion,  Baleare  fignifieroit 
par  Àntonomafe  Tireur  de  Fronde*  • 
Paufanias  croit  qu’il  vient  dè  Ba- 
laros  , qui  en  Langue  Syriaque  ». 
vent  dire , profcrit , banni  » exilé  » 
à caufe  qu’on  exiloit  dans  ces- 
3 lies  les  Malfaiteurs  : d'autres* 
foûtiennent  qu’il  tire  fon  origine 
de  Baleare , grand  Capitaine  & 
Camarade  à' Hercule , lequel  après . 
avoir  vaincu  le  fameux  Geryon , 
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Roy  de  ce  païs-là , l’y  laiiTa  pour  . 
Gouverneur.  * 

Pour  ce  qui  eft  de  celui  de 
Gymnafies , l’Évêque  de  Miedes  * * M 7 i 
dans  les  Remarques  fur*  Ariftote, c**' 1?A 
dit  qu’il  dérive  d’un  mot  grec  qui 
veut  dire  exercice  > ou  combat . 

Pline  confirme  cette  opinion  , 
lorsqu'il  aflure  que  les  Grecs  ap-# 
pellerent  ces  lfles  Gymnafies  , à 
caufe  que  leurs  Habitans  fe  bat- 
toient  à merveille  avec  la  Fronde* 
Diodore  de  Sicile  , croit  avoir 
trouvé  la  parfaite  Etymologie  de 
ee  nom,  , en  difant  qu’elles  s’ap- 
pellent ainfi,  à caufe  que  leurs 
Habitans  avoienc  accoutumé 
d’aller  tous  nuds. 

4 

Licophron  les  appelle  chirza-  Strabon  ? 
des  après  Strabon  y parce, que  , llb' 3* 
quoiqu’on  y trouve  des.  Ports 

très-bons  & très-commodes,  il  y 

en  a plufieurs  remplis  d’écueils 
cachez  fous  l’eau , qui  en  rendent 
l’entrée  très- difficile  & dange-  . 

. reufe.  , ; 

Avj  . ; 
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in* Rom"  ^a*nt  Jefonie  & faint  Ifidors* 

Epiji.  d.  ^elïr  donnent  le  nom  d ’Aphrcfa- 
g al  &u  des  ou  Aphrodifades , pris  du  grec 

itiff'  ^pkros  > qui  lignifie  Ecume,  fai- 
utp.  1 6.  fant  allufion  à la  Déefle  Venus , 
que  les  Poètes  feignent  avoir  été 
formée  d’Ecume  > & qu’on  pré- 
tend avoir  été adorée  dans  quel- 
qu'une de  ces  Ifles^- 
Lib.  3.  Strabon  dit  qu’Eudemones  figni- 

ou  fortuné , & que 
e’eft  pour  cela  que  les  Anciens 
leur  donnèrent  ce  nom , à caufe 
de  la  beauté  de  leur  climat  ) de  la 
fécondité  de  leur  terrain , & de  * 
leur  fi  tuât  ion  avantageufe  poux  • 
le  commerce.  Dans  le  même  en- 
droit) en  parlant  de  la  beauté  de 
la  fituation  de  Tarragcne  , il 
; place  cette  Ville  vis-à-vis  de  cas 
Mes  ) qu  il  appelle  Axiologues  > ■ 
c’eft-à-dire,  dignes  d’être  extrê- 
mement loiiées.,  .Tels  font  les  di- 
vers noms  anciens  qu’on  donnoit 
à ces  I fies  en  general  : voici  ceux 

qu’on  donnoit  à chacune  en  par-  ; 
ticuüer. 
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Mayorque  fat  appellée  clumba  y 
fans  qu’on  fçache  trop  bien  pour-' 
quoi , iî  ce  n’eft  j dit  Mariana  , 
qu’on  fade  dériver  ce  mot  d’urr 
iieu  qui  s’appelloit  anciennement 
Columba , & qui  s’appelle  aujour- 
d’hui Palomera. 


Minorque  portapendant  long* 
temps-le  nom  dé  Nurat  mais  au- 


cun Auteur  ancien  ni  moderne 
ne  dit  pour  quelle  raifon  il  lui 
fut  donné  j & comme  je  ne  me 
pique  pas  d’être  un* fort  grand 
Ety  mologifte,  je  pafle  légèrement 
fur  une  queltiondè  nom , qui  ne 
me  paroît  pas  d’aflez  grande  con- 
fequence  pour  m’y  arrêter  long- 


temps. , 

Au  tour  de  May  orque  on  voit 
deux  petites  IfleS',  qui,  félon 
Ftoîbmée  , Strabon  & Pompo- 
nius , furent  appellées  Pythieujes f» 
d’un  mot  grec  qui  lignifie  P/»  , 
à caufe , fans  doute , qu’il  y croît  • 
quantité  de  ces  arbres.  Florian  üb. 
a OcampO  ) a de  la  peine  à fe  ren-  c**' 3* 


,/  l* 

14"  Uijloire  des  Révolutions 


dre  au  fenciment  de  ces  anciens 
Cofmographes , & veut  abfolu- 
ment  que  l’origine  de  ce  non* 
vienne  de  Pim , qui  en  grec  ligni- 
fie Rafti  parce  , dit- il  , que  la  plus 
grande  richefle  des  Hàbitans  dej 
ces  Ifies  provenoic  d’un  commer- 
ce très- confiderable  qu’ils  fai- 
foient  avec  les  Africains  de  cer- 
tains Pots , ou  vafes  bien  travail- 
lez qu’ils  fabriquoienti 

La  plus  confiderable  des  Py- 
thieufes , fut  appelle©  Ebufus  par 
les  Carthaginois , & dans. la  fuite 
fon  nom  a été  changé  par  cor- 
ruption en  celui  àéïvaça»  L’au- 
tre, qui  eft  plus  petite  , félon 
Strabon  , fut  nommée  Ophieufe 
par  les  Grecs.  Pline  & plufieurs 
Auteurs  Latins,  l’appellent  Colu- 
braria , c eft- à- dire.  Serpentine  ou- 
Serpentiere  , nom  que  Pomponius 
lui  attribué , à caufe  de  la  gran- 
de quantité  de  Serpens . qu’il  y 
avoic  anciennement , & qui  la 
rendirent.  prefque  inhabitable  > 
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au  lieu  que  celle  d 'Yvica  , non 
feulement  eft  exempte  de  ces  vi- 
lains animaux  , mais  même  la 


A; 

v 


terre  quelle  produit  , les  fait 
mourir  fur  le  champ. 

Florian  d'Ocampo,  Mariana  & 
prefque  tous  les  Auteurs  Espa- 
gnols , difent  que  la  Colubraria 
n’eft  pas  l’Ifle  qui  eft  proche  d’T- 
•v/fa , mais  une  autre  qui  eft  pro- 
che de  la  (Eherfonefe,  ou  Penin- 
fule  du  Royaume  de  Valence  5 
qui  conferve  encore  le  nom  de 


Monte- colubre , comme  qui  diroit , 
Montagnei  des  Couleuvres . Mais 
après  bien  des  réflexions  > je  n’ay 
jamais  pû  comprendre  pourquoi 
ces  Auteurs  ont  tant  de  peine  à 
s’accorder  avec  Strabon , Pline 
8c  Pomponius , qui  placent  1 ’<?- 
phieufe , ou  Colubraria  près  à'Tvi- 
d’autant  que  le  premier  de  ces 
Auteurs  allure  qu’elle  eft  une  des 
Tythieufes  , &que  le  fécond  la  pla- 
ce vis-à-vis  de  -la  riviere  de  Xu- 


tar,  don c Monte - colubre  eft  fort 


L'tb.  3 ji 

cap.  ijo  - 
Mariana 
& Seüaa 
Sup. 
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éloigne.  Quoiqu’il  en  foit  , au- . 
jourd’hui  cette  Ifle  s’appelle  For-., 
//tentera,  à caufe  de  la  quantité 
de  Froment  qu’elle  produit. 

Cafaubon  dit  que  Pline  & Dio- 
dore  de  Sicile  prétendent  qu 'Tvi- 
ca  eft  une  1 lie  diftinguée  des  Phy - . 
tieufes  , en  quoi  il  fe  trompe  , car 
elle  a toujours  été  regardée  par 
les  Hiftoriens  & par  les  Géogra- 
phes pour  la  première  des  Py- 
thie u Je  s.  I 

Outre  ces  quatre  Iflés , il  y eu 
a encore  plufieurs  autres  qui  font 
partie  du  Royaume  de  Mayorque î 
mais  comme  elles  ne  font , pour 
ainli  dire,  que  des  membres , ou 
des  parties  intégrantes  de  celles 
dont  nous  venons  de  parler , nous 
laidons  aux  Géographes  le  foin 

d’en  faire  exactement  là  defcri- 

• __  \ , 

ption.  Relie  maintenant  à entrer 
dans  le  détail  des  mœurs  ancien- 
‘ ries  & modernes  des  Peuples  de 
ces  I fies , après  quoi  nous  ferons 

voir  dans  un  Abrégé  Hiltorique , 4 

• « 

w 
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t combiens  de  Nations  ils  ont* 
^té  aflujettis,  & de  quelle  ma^ 
liere-ils  font  devenus  Sujets  de» 
R.ois  Catholiques. 

Anciennement  les  Habitansv 
les  Ifles  Baléares  étoient  fi  paf- 
lonément  amoureux  des  femmes, 
}ue  lorfque  les  Corfaires  leutf  en 
snlevoient  quelques-unes , ils  les 
rachetoient  auffi-tôt  , & don- 
aoienr  quatre  hommes  pour  une 
Femme.  Ils  vivoient  ordinaire- 

v 

ment  dans  des  cavernes  comme 
des  bêtes  fauvages.  Non  feule- 
ment ils  n’ufoient.  parmi  eutf 
d’aucune  monnoye  d’or  ni  d’ar- 
gent , mais  même  il  leur  etoit  fé- 
verement  défendu  de  porter  au- 
cune chofe  fur  laquelle  il  y eut  de 
ces  métaux.  Quand  on  leur  de- 
mandoit  pourquoi  ils  avoien* 
tant  d’ave rfion  pour  deux  chofes 
qui  avoient  tant  d’attraits  pous 
lerefte  des  hommes , ils  répon- 
doientquec’étoit  à caufe  quHer^ 
suie  a voit  fait  la-  guerre  cbrjui 
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faor,  fils  de  Ceryon , pour  lui  ra-' 
vir  barbarement  les  trefors  qu’il-' 
avoic  dans  fes  coffres.  C’eftpour' 
cette  ïaifon , que  lorfqu’ils  por- 
toient  les  armes  pour  les  Cartha- 
ginois , ils  employoient  leur  folde 
à acheter  du  vin  & des  femmes  ÿ 
au  lieu  de  la  prendre  en  efpeces. 

Quelques  Auteurs  prétendent  * 
qu’ils  apprirent  des  Phéniciens  > ■ 
l’art  de  le  fervir  de  la  Fronde  s ' 
mais  Diodore  de  Sicile  & S.  111- 
dore  aflurent  que  ce  furent  eux-  ' 
mêmes  qui  i’inventerent,  & qu’ils  •• 
l’enfeignerent  aux  Phéniciens  & ‘ 
aux  autres  Nations»  Ils  en  por-^ 
toient  toujours  trois , fçavoir  une  • 
fur  la  tête  en  forme  de  bonnet 


ou  decalote,  l’autre  autour  du~ 
ventre  dont  ils  faifoient  comme  - 
une  efpece  de  ceinture  , & te- 
naient la  troifiéme  à la  main  s 
pour  être  prêts  às’en  fervir  lorf- 
que  l’occafion  fe  préfentoit.  El-  • 
les  étoient  de  trois  forces  : l’une 

fért  longue  pour  tirer  loin  j la  - 
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fécondé  courte  pour  frapper  de 
près  , & la  troifiéme  moyenne  ' 
pour  atteindre  à une  médiocre 
diftance;  Ils  étoient  fi  adroits  - 

r 

dans  l’ufage  de  cette  arme  , que 
prefque  tous  les  coups  qu’ils  ti- 
roient , donnoient  dans  le  but 
qu’ils  fe  propofoient  5 élevez  dès 
leur  plus  tendre  enfance  dans  cet 
exercice , ils  jettoient  des  pierres  » 
avec  tant  de  force , qu’il  fembloic 
qu’elles  -partiflenr  de  quelque 
Machine  de  gu  erre  5 de  forte  qu’à  - 
l’attaque  de  quelque  muraille  , 
ils  bleffoient  fi  grièvement  ceux 
qui  la  défendoient , que  peu  en  > 
rechappoient  & lorlqu’ils  com- 
battoient  en  Campagne  , ilsen- 
fonçoient  les  Ecus > les  Calques- 
ôc  toutes  les  .Armes  les  mieux 
trempées.  Les  pierres  dont  ils  fe 
fervoient  avec  ces  Frondes , pe- 
foient  ordinairement  plus  d’une: 
Mine  Attique,  qui  faifoic  cent; 
Dragmes,  & c’eftians doute  pour  *' 
cette,  raifon  que  Jules- Çefar  les  - 


■*  1 
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là  Hi foire  des  Révolutions- 
appelle  Frondes  Librales  > c’eft-jU 
dire  Frondes  qui  jettoient  des' 
pierres  qui  pefoient  une  livre.' 
Strabon  die  qu’ils  portoient  ces 
pierres  dans  dès  Tacs  pendus  au 
col.  Quelquefois  au  lieu  de  pier- 
res, ils  fe  fervoient  de  baies  dé 

ils  tiroient  avec  tant 
d’impetuofité  , que 
Dameto  fur  la  foy  de  Lucrèce  ÔC 
à' Ovide , allure  que  bien  fouvent 
elles  fe  fondoient  en  l’air. 


plomb,  qu’ 
de  force  & 


* 'Lu» et- 


-r- 


.*  Ovid. 


.......  Plombea  vero. 

Glans  etiam  longocurfu  volvenda 
liquefcit . * 

Non  fecus  exarjit . quant  cum 
B ale  ar ica  plumbum. 

Funda  jacit  volât  illud  , d? 
incanàefçit  eundo.  * 

Et  quos  non  habuit , fub  nubï- 
bus  invertit  ignés. 

Inde  faces  dr  fax  a volant  fatio- 
que  folutœ. 

Aeris  dr  ■ calido  li  que  facta  pçn- 
, : . « • • 
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' J’avoue  que  cette  defeription 
gft  bien  hiperbolique  , 8 c qu’ri 
irauc  êcre  bien  credule  pour  ne 
pas  la  regarder  comme  une  exa- 
gération poétique  > à laquelle  on 
11e  doit  pas  avoir  beaucoup  d’é- 
gard. Cependant  Seneque  fem- 
b>le  l’autorifer  par  ces  énergiques 
paroles.  Aéra  motus  exténuât , & 
extenuatio  attendit  } fi  liquefeit  ex - 
eu  (fa  glans  funda , jàttritu  aeris 

'velut  igné  difiillat.  , 

La  commune  opinion  eft , que  sente.  ' 

pendant  long-temps  ils  alloient  xat.  <?*• 
tons  nuds , to c que  c’eft  pour  cela  x'  6' 
que  le  nom  de  Gymnafies  fut  don- 
né aux  I ûcs  Baléares.  Dans  la  fui-  - 
te  ils  inventèrent  une  efpece  de 
kobe  longue  qu’on  appelloit  Syf- 
ma  s faite  de  peaux  de  certains 
animaux.  Peu  à peu  ces  peuples 

. ■ , , . „ Ju'  * ».  L JL  » 

fe  policerent  tellement , qu’ils  in- 

• r,  • . • -1 

troduilirent  parmi  eux  une  autre 

façon  de  Robe  d’étofe , parfemée 
de  morceaux  de  pourpre,  de  la- 
quelle on  . prétend  que  ; les  Ro- 
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y mains  prirent  la  forme  de  leurs 
Robes,  qu’on  appelloit  Prétextées » 
.-dont  les  Patrices  & les  Sénateurs 

* fe  fer  voient. 

Us  obfervoient  dans  leurs  ma- 
riages une.  coutume  tout-à-fait 
,■  oppofée  à la  pudeur.  & aux  bon- 
: nés  mœurs.  Pendant  que  les 
- Conviez  fe  diverti  IToient  à table, 

: tous, les  parens  & les  amis  du  nou- 
veau marié  joüifloient  de  la  nou- 
velle mariée  l’un  après  l’autre , 
par  rang  d’ancienneté  5 de  forte 

* que  le  feul  qui  étoit  en  droit 
d'avoir  toutes  les  faveurs  de  fa 
femme  3 n’avoit  que  les  refte  des 

, autres.  * 

Toute  la  forme  de  leur  Gou- 
vernement étoit  renfermée  dans 
fept  Loix  feulement , dont  la  pre- 
mière ordonnoit  d’adorer  les 
Dieux.  La  fécondé  , de  fecourir 
les  pauvres.  Latroifiéme,  d’ho- 
norer  les  vieilards.  La  quatrième»  * 
d’obéïr  aux  Princes.  La  cinquiè- 
me, de  réfifter  aux  Tyrans.  La 
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fixiéme , de  faire  mourir  les  Vo- 
leurs. Et  la  fçptiéme,  de  ne  per- 
mettre à aucun  Habitant  de  voya- 
ger dans  les  Païs  étrangers  , de 
peur  de  contra&er  les  vices  qui  y 
régnaient. 


A .prêtent  ils  ont  prefque  les 
mêmes  moeurs  que  les  Efpagnols, 
tenant  pourtant  un  peu  plus  de 
génie  des  Catalans  que  de  tous 
ies  autres  Peuples  d’Efpagne.  Ils 
font  bons  Soldats  & bons  , Mari-  - 
niers  , naturellement  portez  ;à 
l’étude , dévots  comme  le  refte 


des  Efpagnols  j mais  moins,  fuf- 
zeptibles  des  marques  extérieu- 
res de  la  dévotion.  Ils  ont  Pefpric 
/if  & élevé , les  maniérés  .douces 


3c  engageantes.  Depuis  qu’ils 
(ont  fournis  aux  Rois  Catholi- 
ques, ils  ont  toujours  fait  paroî- 
tre  une  grande  fidélité  pour  leur 
Souverain , jufqu’à  ce  que  féduits 
par  les  Partifans  de  la  Maifon 
d’Autriche , ils  fuivirent  le  mau- 
/ai s exemple  des  Catalans  en fia- 


fîijloire  des  Révolutions 
veur  de  l’Archiduc». & parurent 
4i  obftinez  dans  leur  révolution, 
qu’il  fallut  les  faire  rentrer  dans 
leur  Revoir  par la,  force  des  ar-- 
«nés. 

Il  eft  aflez  difficile  de  pouvoir 
dire  pofitivement , quels  furent 
les  premiers.  Peuples  qui  habitè- 
rent les  Lfles  Baléares • Cependant 
les  Espagnols  ne  manquent  pas 
«d’Ecrivains  qui  donnent  Tukal 
-fils  de  japhet  pour  Fondateur  de 
cette  Monarchie  : mais  comme 
leur  opiaiomn’eft  fondée  que  fur 
4e  témoignage  .du,  faux  BerofeJ&C 
de  fon  Commentateur , je  ne  fais 
pas  difficulté  de  mettre  ce  fait 
diiftorique , non  feulement  au 
jrang  des  chofes.  les  plus  apocr-y- 

Î>hes  ».mais  même  des  plus  fabu- 
eufes.  Car  enfin  dans  quel  an- 
* cicn  Auteur  trouve- t’on  quelque 
.veftige  qui  nous  puilfe  induire  à 
croire  que  Tubal  ait  été  en  Efpa- 
gne , ni  dans  aucune  Contrée  qui 
en  dépende  ? Je  ne  m’étonne  donc  ~ 
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à'  Ejjtàgne.  Llv.y  H.  ^ 
pâs  > fi  le  Doreur  D ameto , moins 
credule  que  quantité  d’autres  qui 
ont  écrit  avant  lui,  réfuté  la  pré- 
tendue Royauté'  dtiüls  de  Japhett 
comme . une  chimere.  qui  n’a  au- 
cune exiftence  que  dans  Je. cer- 
veau mal  timbré  , de . ceux  qui 
l’ont  conçue.  Mais  je  ne  puis 
comprendre  que  lui- même  ait  pû 
donner  dans  un  travers  qui  n’eft 
pas  pardonnable , ren  difant  dans 
le  paragraphe  i,du  premier  Li- 
vre de  Ton  Hijloire  du  Royaume 
Balearique  >.  que  Geryon  j ce  Héros 
fabuleux , que  les  Poètes  ont  tant 
vanté  dans  leurs  vers , eft  le  pre- 
qui  a régné  dans  les  lfles 
Baléares , puifqu’il  n’a  pas  de  preu-  - 
ves  plus  convainquantes , pour 
établir  (a  domination , q ue  les  au—  ' 
très  en  ont  eu  pour  établircelle 
de  Tubalt  fi.  çe  n’eft  qu’il  ait  re- 
cours à Mar/ana  fk  à Florian  d’o- 
camÿo  > qu i , après  avoir  dn troduit 
ce  Geryon  fur  la  feene  de  i’HiftoL 

re  , lui  ont  donné  des  Succef- 
Tome  J K R 


té  Hifloire  des  Révoluttms 
feurs , donc  je  vais  rapporter  les 
•hauts  faits,  plutôt  pour  les  con- 
vaincre d’une  foiblefle  qui  ap- 
proche fort  de  l’ignorance , que 
pour  déterminer  mon  Le&eur  a 
ajouter  foy  à ce  qu’ils  ont  avan- 
cé fur  cet  article. 


» Geryort,  dit  Dameto*  après  cçs 
» deux  Hiftoriens,  gouverna  les 
j*  Jjlcs  Baléares  avec  un. empire  trop 
” tyrannique  , jufqu’à  ce  qu  ' O fins 
”1*  Roy  d’Égypte  ( fous  prétexte 
. ” -de  les  délivrer  du  joug  dontvii 
” accabloit  les  Habitans , quoique 
r.”  dans  le  fonds,  il  n’eut  d’autre  def- 
” fein  que  de  s’enrichir  de  leurs 
” tréfors  ) lufhôta  la  vie  & le  Royau- 
me  dans  une  célébré  bataille.  Ce- 
« pendant  trois  fils  qu’il  avoit,  ne 
’»  laifierenc  pas  de  hgâ  fuccéder , 8c 
»>  de  venger  la  mort  de  leur  pere > 
. ” en  faifant  perdre  la  .vie  à Ofirès 
« par  le  fecours  que  leur  donna 
« Typk'dn  fon  propre  frere  > ce  qui 
« donna  occafion  à Or  on  , autre- 

i . • 

Jî  ment  appelle  Hercule  le  Lybien  > 
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cet  invincible  Deftrucfeur  des  « 
îvlonfkres  de  venir  de  la  Seythie  u 
«qu’il  gouvernoic  pour  lors,pour  « 
fe  battre  corps  à corps  contre  ces  « 
trois  f reres  , & dont  il  triompha , « 
6c  vengea  par  l’efFufion  de  leur  « 
fang  la  mo rt r&Ofîm  (on  pere.  * « 

Hercule  fe  voyant  maître  de  ces  « 
Il  Cl  es , trouva  que  leurs  Habitans  « 
avoient  déjà  des  habitations , & tt 
que  dans  leurs  chanfons  ils  réci-  « 
toient  que  les  premiers  qui  les  « 
avoient  peuplées,  étoient  venus 
« de  diverfes  Nations  &>  particu*  « 
lierement  de  :1a  Terre  - Ferme  « 
-d’Efpagïfe,  & que  les  plus  mo-  ^ 

■ dernes  étoient  Africains , confon-  „ 

• -dus  pêle-mêle  avec  des  Syriens  « 
t -dont  ils  confervoient  encore  le  « 

& langage.  Preflé  pour  aller  faire  « 

Ci  de  plus  grandes  expéditions  aux  « 
rii  extremitez  de  l’Occident , il  laif-*  « 
ni  fa  Baleo  fon  Camarade  pour  g ou-  « 
qui  verner  les  Ifles  qu’il  venoit  de  « 

[te-  conquérir,  & c’eft  de  fon  nom  « 

0 , qu’on  croit  qu’elles  ont  pris  celui  „ 
àt  Baléares.  B ij  5 


H illoir c des  Rcvolutiops': 

’ Tous  ces  .faits  paroitfent  foqç 
plaufibles  a cet-.  fdiltoiien,  tk.rieia 
jie  femble  l’embarraffer  , que  1©  | 

parti  qu’il  a à prendre  touchant  i 
leur  epoque , a eau  le  que  quel?*  I 
. qties  Cronologilfes  la  mettent 
. en  l’an  1530.  de  la  Création  dp 
Monde , .&,les  autres  au  quatriè- 
me , ou  cinquième  Age  après  \p 
Déluge  univerfel  ,5  jBc  comme  il 
ne  peut  apperceyoir  aucune  lu- 
mière qui  l’éclaire  dans  une  nuit 
fi  obfcure,,il  aime  mieux  laiffer 
....  la  queftiop  indécile , que  de  dire 
ce  qu’il  en  penfe.  Laiffons-le  donc 
dans  fes  doutes  à l’égafd  de  l’é- 
poque de  ces  fables,  ,&  tâchons 
, de  raconter  quelque  chofe  qqi 
fpit  plus  digne  de  î’Hiltoire.^ 

Si  tout  ce  que  Daqteto  a écrit 
àcGeryon de.fes  trois  fils,  d'O/fc-, 
t ris , de  Thyphon  , à’ Hercule  & de 
Baleo , eft  entièrement  deftitué  dq 
toute  vraifemblance  , du  moins 
. faudroit-il-  être  bien  incrédule. 

. pour  révoquer  en  doute  la  venue. 
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’es  Grm  dans  les  lfles  Baléares . 
^ifque  Strabon  affure  pofitive- 
nent  que  quelques  Habitans  de? 

■ iûe  de  Rhodes , après  leurrer 
our  de  la  guerre  de  Troye , peu-*» 
derent  les  IftésGymnafies , qui* 
ont  fans  difpme,  celles  que  nous» 
:onnoi  fions  fous  le  nom  de.  Ba-' 
car  es.  Saint  Jerome  > non  moins» 
fclairé  dans  l’ancienne  Hiftoire» 
^ropharie  5 que  dans  BHiftoire5 
acrée , donne  pour  fiait  confiant  r 
nie  les  Grecs  de  la  V ille  de  Z an* 
’e  pafTerenten  Efpagne>  & s’éta- 
jlirent  dans  lés  lfles  Jphrodifia-' 
les , ou  Gymnafies'.  Eé  foëte 
ius  j en  parlant  des  Baléares  > die 
pie  Tlepolem  fameux  Capitaine 
arec  j fit  une  cruelle  guerre  au# 
dabitans  de  ces  lfles. 


■fam  eut  T lepolemu s Saior  » cul 

J ' A t • 


on  go. 


tervïda  bella  gerens  Balearis.' 

Après  les  Çrecs  , quelques  H if* 
orièns  veulent  perfuader  gue  les 

B ni 
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30  Hijloire  des  Révolutions " 
Phéniciens  dominèrent  dans  les- 
Ifles  Baléares  * > mais  ils  n’apjpor- 
tenc  aucune  preuve  de  ce  qu’ils  * 
avancent , fi  ce  n’eft  que  comme 
ces  Peuples , fur-tout  les  Habi- 
tans  de  Tyr  & de  Bidon , étendi- 
rent leur,  floriflant  commerce  * 

% * • 

dans  toute  la  Mediterrannée , il 
n’eft  pas  poffible  qu’ils  n’ayent  ha- 
bité ces  Ifles,  fi  heureufement  11- 


tuées  pour  trafiquer.  .Mais  après  * 
tout , ce  raifonnement , quoiqu’il 
paroifle  allez  plaufible  , ne  peuç 
jamais  produire  qu’une  fimple 
conje&ure n’y-  ayant  aucun  an- 
cien Hiftorien  qui  dife  pofitive- 
ment  que  les  Tyricns , ni  les  Sido- 
niem  ayent  débarqué  dans  aucun  - 
Port  des  Ifles  Baléares.  Ce  qu’on  ~ 
raconte  des  Carthaginois  à l’égard 
de  ces  Ifles,  eft  tellement  autori- 
le  , qu’en  ne  fçauroit  en  douter 
fans  démentir  ce  que  l’Hiftoire 
a de  plus  refpeftable.  Voici  ce: 
qu’en  diient  Mariana , Florian- 
d'Ocampo , B enter , Vio  dore  de.  Si-.- 
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:àîe  apres  Eujebe  , ôcunein- 
finité  d’autres  Hiftoriens  que 
l’Antiquité  a toûjours  révéré. 

La  fameufe  V ilie  de  Cartha*' 
gë  étant  conftruhe,  & fon  pou~ 
voir  s’étant  acru  jufqua  exciter 
la  jalon  fie  de  la  Superbe  Rome  ,• 
fes  Habitans  pour  relever  l’éclat 
de  leur  Empire* , réfolurent  dé 
pa  fier  en  Efpagne  dont  les  rkhef-' 
fes  immënfés  faifoient  tant  de 
bruit  dans  îé  monde.  Comme 
leur  entreprise  étoif  difficile , il  s 
convinrent  que  pour  la  conduire 
à une  heu teüfe  fin > ils  doivent  fe 

* V ri 

rendre ; maître  des  lues  citcoo- 
vôifines  pour  en  faire  comme  une 
échelle  ou  entrepôt  favorable  à 
leur  defiein  : de  forte5  qu’ayant 
mis  en  Mer  une  puiflante  Flote> 
il?  allèrent  débarquer  à Tvifa , où 
trouvant  très-peu  deréfiftance  dé 
la  part  des  Habitans , gens  fim- 
pies  & peu  ac.eoûtuînez  au  bruit 
des  armes,  ils  les .fubjuguerent? 
iaciiement.-  C’eft  là  , où , félon»' 

B*  * * * 
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3*  Hijtoire  des  Rêvdationf 
D'todore , ils  établirent  une  Colôi* 
nie  paflâblement  nomhreufe,  près  j 
d’un  Port  convenable  à leur  aef-- 
fein , qu’ils  appelèrent  Ebefe  > qui 
dans  la  fuite  des>  temps  fut  cor- 
rompu  & changé  en  Tviçar  On- 
tient  que>  cet  événement  arriva* 

66  j.  ans  avant  la  venuë  de  J E— 
s u s-G  H R.  i s T. 

Un  fi  heureux  fuccès  ayant  ir- 
rité la  cupidité  de  ces^  Républi- 
cains infatiables  de  gloire  6c  de’ 
richefles , ils  formèrent  la  réfo- 
lution  de  conquérir  les  Ifles  Ba r 
leares.  Pour  eet  effet,  ils*  côtoyè- 
rent leurs  bords,  6c  fe  rendirent 

» * 1 • • 

maîtres  de  quelques  Ports  du  cô- 
té du  Septentrion  , où  ils  formè- 
rent des  Paliflades  ,•  & conftrui- 
firent  quelques  petites  Tours*. 
Mais  lors  qu’ils  voulurent  péné- 
trer dans  le  cœur  du  Pais , ils. 
trouvèrent  les  Peuples  fi  déter- 
minez à une  viçoureufe  réfiftan— 
ce,  6c  fi  inftruits  dans  le  manie- 

.m  s 

oient  des  armes  j qu’ils  n’oferenr 

* *4 
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pafîer  outre  , à la  réferve  de  quel- 
ques prëfomptueux , qui  fe  fiant* 
témérairement  à leur  valeur*  vou- 
lurent éprouver  celle  d’un  Peu- 
ple qu’ils  méprifoient  fouveraine- 
ment  i mais  ils  en  furent  fi  bruf- 
quement-  acuëillis  qu’ils  paye-; 
renc  leur  préfomptionpar  la  per- 
te de  leur  vie,  ayant  tous  été  mis? 
en  pièces  5 tellement  que  ceux* 
qui  ne  furent  pas  tuez,. perdant* 
toute  efperance  , & craignant 
d’avoir  la  mêmç  deftinée  de  leurs? 
Camarades , ils  fe  rembarquèrent* 
Promptement , & firent  voile  vers 
! es  Côtes  d’Efpagne  > ou  leurs* 
mauvais  deffeins  avant  été  di-* 

j 

Vulguez  par  les  Baléares, -ils  en* 
furent  chaflez  avec  une*  perte 
confiderable.  . • * 

Quelque  temps  après,  ayant* 
renforcé  leur  Floce  & leurs  trou-; 
pes , & mis  dans  quatre  vaiffeaux 
500.  hommes  &•  100.  chevaux  ,/ 
qufét  oient  l’élite  de  là  Garnifon* 
quhls  avoient  en  Sicile,  fondirent, 

B v 


34  - Btftaire  des  Rèvoluthns 
fur  les  Baléares  , & entreprirent- 
d'y  faire  un  débarquement > pour  - 
voir fi  à force  ouverte  ou  par  fi-' 
nefle  ils  ne  pourroient  pas  vain- 
cre les  Peuples  de  ces  Ifles  i mais- 
cette  fécondé  tentative  leu r r édi- 
fie encore  plus  mal  que  la  pre- 
mière ,•  car  ayant  été  attaquez  ôc 
enfevelis  fous  une  grélede  pier- 
res, iis  fe  virent  forcez  d’aban- 
donner les  bords  dé  l'ifle  où  ils 
avoient  débarqué,  qui  étoit  celle 
de \May orque.  Les  Habitans  non- 
eontens  de  les  avoir  forcé  à fe 
rembarquer  , fe  jetterent  dans- 
l’eau  jufqu’à  la  ceinturé , & à 
grands  coups  de  frondes,  armes 
propres  à cette  Nation  , ils  leur 
portèrent  de  fi  terribles  coups 
que  les  tables  des  Navires  fan- 
toient  en  l’air  par  éclats,  & les 
voiles  en  furent  mifes  en  pièces. 

Malgré  ces  mauvais  fuccès,les* 
Carthaginois  ne  perdirent  ni 
l’envie  , ni  l’efperance  de  fe  ren- 
dre maîtres  de  ces  Ifles , & leur 


iïËfydgné*  tiw  VII.  3^ 
bonheur  voulut  que  peu  de  tems 
après  y HtmÜcon  àC  Annon  , deux 
de  leu rs pl us  célébrés  Capitaines  > 
allant  en  Efpagne  pour  gouver- 
ner les  Païs  qu’ils  avoient  déjà 
conquis , & paüant  près  de  Mï- 
norque  > forcèrent  les  Peuples  à les; 
y laiffer  débarquer,  où  ils  conf- 
truifirent  trois  petits  Forts , donc 
le  premier  fut  appeUé  /^w^,  l’au- 
tre Magon , & le  troisième  Labo» , 
fai  fan  t dériver  leurs  noms  des 


trois  fameux  (Capitaines  Cartha- 
ginois , qui  fans  doute  eurent  le 
loin  de.  faire  ces  nouveaux  éta- 


blidemens.  Dameto  prétend  que 
cet  événement  arriva  300.  ans 


après  la  Fondation  de  Rome,  & 
452,.  avant  la  NailTance  de  J 
5 u s-C  h r 1 s t.  On  ne  fçait  & 
la  réfiftance  qu’ils  avoient  trou- 
vée de  la  part  des  Habi  t ans  de 
rifle  de  May  orque , les  fit  crain- 
dre d’y  échoiier  une  troifiéme 
fois  i mais  il  eft  certain  que  pour 
lors  ils  n’y  firent  aucun  établifTe- 
ment.  , B vj 


t 


Hijloire  des  Révolutions 
Magon  t homme  d’efprit , de? 
valeur  & d’une  grande  réputa- 
tion parmi  les  Carthaginois , fut. 
le  premier  qui  gouverna  les. Iflesr 
Baléares  au  nom  de  la  Républi- 
que & fit  fi  bien  par  fa  bonne 
conduite , qu’il  rendit  doux , po- 
lis  & traitables  ces  Peuples , qui' 
jufq  u’alors  fe  piquoient  d’une  fé- 
rocité qui  n’avoit  prefquc  rien 
d’humain.  On  dit  que  pendant 
le  féjour  qu’il  y fit , il.compofa  un' 
Livre  qui  contenoit  les  chofes 
les  plus  remarquables  de  ces  Ifles* 
ÔC'  que  ce  fut  fous  lui.  que  les« 
Mayorquins  apprirent  à enter  des 
arbres.,  - . . 

. Pendant  qivil  s’appliquoicà 
policer  ces  Peuples  feroces , il  ap*. 
prit  la  funefte  nouvelle  de  la  fanT 
glante  Bataille  quia  voit  été  don*, 
née  entre  les  Habitans  de  la  Te- 
tique  de  de  la  Lufitanie  , ce  qui 
l’obligea  de  fe  rendre  en  toute 
diligence  en  Efpagne  pour  ap- 
porter un  prompt  remede  à.  un  fi 
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grand  mal  > & il  y conduifit  quel- 
ques troupes  Minorquims  > mais- 
foit  parles  fatigues  de  la  guerre^ 
foit  par  le  changement  de  cli- 
mat , il  eft  confiant  qu’elles  y pé- 
rirent miferablement  jfans  y don— 
ner  aucune  marque  de  leur  va- 
leur. ils  furent  plus  heureux 
dans  la  fuite  v comme  nous  al— 


ions  voir. 

Les  Carthaginois  avoient  quel- 
ques Places  dans  Plfle  de  Sicile^ 
près  du  Promontoire Lylibien , au.; 
voilinage  de  Trapano  } co  qui  ex-- 
citoit  la  jaloufie  des  Agregentins  y 
qui  ne  pouvant  fouffrir  que  ces> 
fiers  Républicains  dominaient* 
dans  leur  lfle,  réfolurent  de  les 
exterminer  à la  première  occafion. 
qui  fe  préfenteroiu  Elle  ne  tarda 
pas  î car  les  Carthaginois  étant? 
allé  faire  leurs  Sacrifices  dans  un» 


Temple  qu’il  y avojt  prés  de  Mi- 
voa  , dans  un  bois  écarté  > les 
Agregentins  les  y furprirent  au. 
dépourvu  ) & les  taillèrent  en  pie* 

ces, 

> * ■ 


» • 
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3§^  Hipoire  des  Révolutions 
Le  Sénat  de  Carthage  outré 
de  l’affront  qu’il  venoit  de  rece- 
voir de  la  part  des  Agregentins 


réfolut  d’en  tirer  une  vengeances 


éclatante.  Pour  ceteffet,  il  en- 
voya en  Sicile  2000.  Affricains , 
2000.  Efpagnols&  500.  Mayor~ 
quins , leî'quels  après  s’être  joints  j 
avec  ceux  qui  s’étoient  fauvez 
dans  les  bois,  mirent  les  Mayor~ 
quins  à la  tête  de  l’aîle  droite  , & 
fondirent  fur  les  ennemis  avec  ; 
tant  d’impétuofité,  que  fans  leur 
donner  le  temps  de  fe  reconnoi- 
tre , ils  les  taillèrent  en  pièces , 
facilitèrent  par  cette  viéboire  au» 
Carthaginois,  les  moyens  de  fe  re- 
mettre en  poffeflion  des  Places 
qu’ils  avoient  perdues  , & d’y4 
rétablir  leur  domination.  Ils  ne- 
furent  pas  moins  heureux  quel*  - 
que  temps  après  contre  Denis  le' 
Tyran  qui  aççabloit  les  Habi- 
tans  de  1a-  Ville  de  Saragojft ? , ôC 
qui  s’étoit  joint  aux  Agregentins. 
pour  les  aider  à- feco  üer  le  joug> 
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des  Carthaginois.  Il  faut  demeu- 
re r d accord  que  dans  le  comment 
cernent  d’une  fanglaote  Bataille 
qui  fe  donna  entre  les  Carthagi- 
nois & ce  Tyran,  les  Siciliens  eu-; 
rent  de  grands  avantages  fur 
leurs  ennemis  > mais  dans  lacha- 


% 

leur  de  la  mêlée  , les  Mayorquins  1 
animèrent  fi- fort  le  parti  ae  la- 
République,  que  par  des  mar- 
ques d’une  valeur  à laquelle  les 
Siciliensnes’attendoient  pâs , les 
vbyantprefque  tousnuds , & mu-  - 
nis  d’armes  peu  capables  en  ap- 
parence de  leur  nuire,  ils  rem* 
portèrent  une  pleine  vi&oire  r 
mais  ils  n’en  jouirent  pas  long- 
temps 5 car  une  maladie  conta- 
gieufe  s’étant  répandue  dans  leur- 
armée  ,.  il  ne  relia  aucun  foldat: 
envie  : de  forte  qu ■Himilion  Cipe y 

force  de  s’en  retournera  Cartha- 

# 

ge  , chargé  de  deuil  ail  lieu  de: 
Robes  Triomphales,  eut  tant  de 
douleur  de  voir  les  affaires  de 

la  République  dans  un  état  & 


\ 


îîiorr.  ' " |j 

• Cependant  la  République  bien 
loin  de  perdre  courage  , refol  lie 
de  faire  fentir  au  Tyran  Denis  j 
qu’il  lui  réftoit  encore  affez-de 
forces  .pour  le  défaire  une  fécon- 
dé fois.  Pour  cet  effet , elle  eom- 
pofa  au  plus  vite  une  nombreufe 
armée  , dans  laquelle  elle  incor- 
pora 300;  M'ayortyuins » dbnt  elle 
donna  le  Commandement  à Han- 
non  , lequel  n’eut  pas  plutôt  atta- 
qué la  Flotte  de  ' Denis , qu’il  l’a 
vainquit  , après  quoi  il  lui  fut 
a ifé  de  fou  mettre  toute  la  Sicile  j 
à la'  domination  des  Carthagi*  j 
nois. 

La  guerre  de  Sicile  étant  ter- 
minée , le  Sénat  de  Carthage  en- 
voya Bojlar  dans  les  lfles  Baléares 
en  qualité  de  Gouverneur , le- 
quel fonda  la  Ville  de  BolUnca > 
fblon  quelques  Hiftoriens  > mais 
d’autres  prétendent  que  les  Ro- 
mains en  furent  les  fondateurs» 
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Quelques  années  après  les  éve- 
aemens  donc  nous  venons  de' 
parler  , c’eft-à-dire , vers  Tarn 
<P7<S.  de  la  Fondation  de  Rome,' 
ôc  276.  avant  la  NaiflancedeJ  e- 
s u s - G h r i s T.  Pyrrhus  Roy, . 
à- E pire , réfolut  de  fe  rendre  maî- 
tre de  l’Ifle  de  Sicile , ce  qui  obi  K 
gea  les  Carthaginois  à y envoyer 
des  troupes  pour  s’oppofer  à un* 
deflein  n funefte  aux  intérêts  de 
la  République.  Les  commence-* 
mens  furent  allez  heureux  à Pyr<- 
rhus  5 mais  à la  fin  fuccombant 
fous  les  efforts  des  armes  de  Car- 
thage , ü fut  entièrement  défait , 
& réduit  à fortir  honteufement 
de  la  Sicile , ce  qui  donna  lieu  à- 
l’Hiftorien  Jujlin  de  dire  que  le 
Roy  d'Epire  aruoit.  perdu  l'Empire 
de  la  Riùile  aujjîvtte  qu  il  £ avoir 
ufurpé.  Dans  la  défaite  de  cq 
Prince > les  Mayorquins  fe  fi  g n al- 
lèrent. 

Par  tant  de  vi&oires , les  Car-  : 
tHaginoisfe  virent  au  comblcdit? 


Bïjloire  des  Révolutions  : 
bonheur  & de  la  gloire.  Heu- 
reux ! s’ils  avoièntpù  fe  mainte- 
nir dans  cet  état  de  profperité  5 
mais  il  étoit  écrit  dans  le  Livre 


des  Deftinées , qu’il  devoit  être : 
altéré  par  les  Romains  , lefquels 
fàifirent  l’occafion  de  prendre  les 
armes  contre  la  République  de-: 
Carthage  , fous  prétexte  de  fa- 
voriser les  Mammins  Habitans 
de  la  Campanie  ou  Terre  d c La* 
bour,  lefquels  gémifloient  fous  le 
poids  de  la  cruauté  de  Hicron  le 
Tyran.  Pour  cela  ils  envoyèrent  ■ 
contre  lui  le  Conful  A p pi  us  Clan 
àiii*  avec  quelques  troupes.  Les  * 
fuccès  de  la  guerre  furent  fort 
difFerens  au  commencement  en 
Sicile , puifque  tantôt  la  fortune >r 
fe  déclaroit  pour  les  Carthagi- 
nois,  & tantôt  pour  les  Romains. , 
Mais  à la  fin  elle  fe  déclara  telle- 
ment  en  faveur  des  premiers  , 
que  dans  une  Bataille  qui  fe  don^ . 
na  * les  Romains  après  avoir  été  ' 
vaincus,  .&  avoir  perdu  5 Ovvaif-  ' 


I 
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fêaqx , Furent  obligez  de  s’enfuir  " 
honteufement  avec  Cecilius  Me - 
t eûtes  leur  General.  . 

La  Flotte  des  Carthaginois ~ 
comblée  de  gloire , reprit  le  che-  - 
min  de  Carthage  , & en  paffane  > 
voulut  fe  rafraîchira  Mayorque  i ~ 
mais  ils  furent  bien  étonnez  de 
trouver  les  Habitans  de  cette 
113e.  tellement  indignez-  contre  • 
eux , que  ne  pouvant  fouffrir  le  - 
nom  de  Carthage  y bien  loin  de  ; 
leur  offrir  des  rafraîchiÆemens> .. 
parurent  contre  eux  les  armes  â 
la  main  , en  tuerenr  plufieurs,  8c 
obligèrent  les  autres  à fe  rem-, 
barquer  en  toute  diligence  8c  à - 
prendre  la  route  d’Afrique.  On  * 
u’a  jamais  bien  pu  découvrir  les  * 
raifpns  qu’eurent  les  Mayorqmm- 
pour  fe  révolter  contre  les  Car- 

k * * .«*  * 

;haginois  , après  avoir  marqué 
:ant  d’attachement  pour  leurs 
nterêts,.&  avoir  défendu, leur 
gloire  ayec  tant  de  zele  & de  va- 
eur.  Quelques  Hifloriens  gré*V 
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oire  des  Révolutions* 
que  l’orgueil  & l'info*’ 
lence  des  Gouverneurs  des  Pla-. 
ces  les  porta  à ees  excès,  lequel', 
jètta  le  Sénat  de  Carthage  dans 
un  déplaifir  mortel  s!  car  err 
perdant  ces  1 fies  , il  fe  voyok- 
fruftré.  d’un  grand  fecours; 
d’horrlmes  & d’autres  chofes  né- 
ceflaires  pour  l’exécution  de  fes1 
grandes  entreprises  : li  bien  qu’aK. 
prés  une  nuire  délibération , il; 
prit  le  parti  d’y  envoyer  Amtlcar’ 
- Barcin , un  de  fes  plus  fameux  Ge- 
neraux , pour  tâcher  de  faire  ren-* 
trer  ces  Infulaires  fous  la  domi- 
nation de  la  République.  Ce  Ge- 
neral trouva  beaucoup  de  rélif-" 
tance  au  commencement  5 <mais! 
il  s’y  prit  avec  tant  d’adrefle  8c 
de  douceur , qu’il  réduifit  l’obftk 

nation  de  ces  révoltez.' 

» s • 

Quelque  temps  apres , Amie  air 
paflant  par  Majorque  , en  reve- 
nant de  la  Terre- Ferme  d’Efpa^ 
gne  , fa  femme  accoucha  dans> 
une-  petite  Ifle  que*  Pline} appetlô- 


44  . 

tendent 
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Triquadra  , d’un  fils  qui  fut  ap- 
pellé  Annibal > ÔC.doqt  la  réputa- 
tion a fait  tant  de  bruit  dans  le 
.monde. 

Le  foulevement  de  Mayorquf 
(étant  entièrement  appaifé , Amil- 
-Érfreut  ordre  du  Sénat  de  pafler 
promptement  en  Sicile , & d’y 
conduire  2000.  .Efpagnols  éc 
300.  Mayorquins.  i ce  qu’il  exé- 
cuta fans  perdre  de  tems.  Ayant 
^encontre  près  du  Promontoire 
Eilybun  l’armée  Romaine  com- 
inandée^par  le  Conful  c.  Luffa- 
cirn , il  fe  donna  une  bataille  la 

i 

jplus  fanglante  qu’il  y ait  jamais 

eu,  & après  des  efforts  mémora- 
bles de  part-&  d’aqtre , la  vi&oire 
fe  déclaraen  faveur  des  Romains. 
Les  Carthaginois  y perdirent 
Mo.  vaifleaux , fçavoir  }o.  de  pris 

& 60.  coulez  à fonds.  Amtlcar  fe 

. 1 ■ ^ « w * * 

voyant  hors  d’état  de  pouvoir  tç- 
nir  plus  long. temps  contre  les  ar- 
pies  Romaines»  prit  le  parti  de 
ramaffer  toutes  les  troupes  de  la 
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République  qui  étoient  en  gar- 
« nifon  dans  les  Places  de  Sicile  » 
& de  prendre  la  route  d’Afrique. 
' Après  cette  défaite , les  Romains 
attaquèrent  fi  vigoureufement 
les  Carthaginois  en  Efpagne,, 
qu’ils  remportèrent  fur  eux  de 
fignalées  victoires,  ce  qui  les  dé- 
termina à les  harceler  jufques 
.dans  les  Ifles  Baléares  fous  les  or- 
dres de  Sctpio»y  lequel  s’étant  mis 
. en  mer  avec  une  puifiante  Flotte, 
alla  débarquer  à l’Ifle  à'Yvica, 
dans  l’efperanœ  de  s’en  rendre 
le  maître}  mais  il  fut  reçu  des 
Habitans  avec  tant  de  valeur,, 
que  ne  pouvant  les  vaincre  ni  par 
la  force,  ni  par  la  douceur , il  ra-  • 
vagea  toute  la  Campagne,  après 
quoi  il  fe  retira  dans  fes  vaif- 
feaux , chargé  de  butin  & de  ri- 
chefles  „ efperant  de  profiter  de 
la  première  occafion  favorable 
pour  établir  le  pouvoir  de  la  ' 
République  Romaine  dans  ,.ççs 
X fies. 
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Dans  la  fuite  les  Romains  pri- 
ant fi  fort  le  deflus  à l’égard  des 
Carthaginois  , qu’après  les  avoir 
défaits  en  plufieurs  rencontres , 
ils  les  affoiblirent fi  fort , qu’ils 
es  - obligèrent  à furcharger  de 
elle  maniéré  les  Habitans  dçs 


[lies  Baléares*  que  ces  Peuples  fe 
rangèrent  fous  les  Etendarts  de 
Rome  par  la  médiation  de  S ci- 
non*  qui  les  reçut,  avec  toutes  les 
narques  de  dift inétion  qu’ils  pou- 
/oient  defirer. 


Magon , Capitaine  General  de 
’ î fie  de  Cadiz  , ayant  été  obligé 
l’abandonner  fon  pofle , & de  re- 

' - 4 ; . • 

>rendre  la  route  de  Çarthaçe , 

> ' i'  iJ;  * 

ivec  tout  l’or  , l’argent  & les  ri- 
rhefles  qu’il  pût  enlever , toucha 
:n  paffant  à rifle  (ÏTviça , ou  |1 
'ut  bien  reçu  du  Suffit * ou  Gou- 
verneur , lequel  lui  donna  du 

nonde,  & les  vivres  dont  il  avoic 

> . - * : . . 

>efoin.  Avec  ces  fecours  il  alla 
Majorque  dans  le  deflein  de  re- 
vendre cette  ,Ifle  fur  les  Rq- 
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Iliftoire  Acs  ^Rêvûlütht&s 
mains,  mais  il  fut  fi  rudement 
accueilli  des  Habitans  , quapol** 
,ne  eue- il  le  temps  de  fe. rembar- 
quer pour  fe  rendre  à Mimrque^ 
où  ayant  trouvé  fort  peu  de  ré- 
fiftance,  il, y débarqua  j & après 
y avoir  ramaffe  environ  1.009. 
hommes , il  les  envoya  a,Çartha- 
ge,  ce  qui  affoiblit  extrêmement 
les  forces  de  cette  Ifle.  v . 

Les  Mayorquins  s’étapt  déli- 
vrez de  la  domination  d®s.Car“ 
thaginois  6e  des  Romains  , seri- 
gerent  en  Pirates , pillant  tout  ce 
, qu’ils  rencontroient  dans  la  Me- 
diterranée , au  grand  préjudice 
des  Romains  & de, leurs  Confe- 
derez > ce  qui  détermina  le  Sé- 
nat à réprimer  les  brigandages 
de  ces  pillards,  d^our  çet  effet  il 
envoya  contre  eux  une  grande 
Flotte  commandée  par  ^uintus 
Ce  cil  tus  Me  te /lus , qui  les  attaqua 
avec  une  confiance  qui  ne  Utt 
permettoit  pas  de  douter  qp  ils 
ne  fe  rendirent  aux!  premiers 

coups 


Digitized  by 1 


\ 


ÏÏEfpagne.  Lt  v VII.  49 
«coups  qu’il  leur  porteroit  , en 
quoi  il  le  trompa  j car  ces  Ecu- 
meurs de  mer  ayant  découvert 
;.fes  vaifleaux,  &.  jugeant  qu’ils 
pourroient  faire  une  bonneprife , 
furent  au-devant  de  lui,  & dé- 
chargèrent- fur  les  fiens  une  fi 
grande  quantité  de  pierres , qu’ils 
en  auroient  été  accablez  fi  Me- 

' J 

tcllus  n’eut  eu lapréaution  de  gar- 
nir fes  vailTeaux  de  grofies  peaux. 
-Cependant  après  un  combat  fort 
opiniâtre , les  Romains  prirent  le 
deffus , & obligèrent  les  Mayor - 
guins  à - prendre  la  fuite  , de  à 
grimper  fur  des  rochers  efear- 
pez  , où  Metellus\&s  alla  forcer , 
après  quoi  les  Romains  fe  mirent 
en  devoir  de  fonder  des  Villes  & 
des  Places  dans  l’lfle,  dont  les 
principales  furent,  au  rapport  de 
Strabon,  Palma  & Pollen  ça , dans 
lefquelles  ils  lailferent  3000.  Ef- 
pagnols  que  Metellus  avoir  ame- 
né de  Terre-Eerme.  Le  Sénat 
fut  fi  fenfible  à la  vidoire  que 
- Tome  ir.  , C 
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1 M'été  II u s avoit  remportée  fur  cès; 
Tnfulaires  > qU*il  y a des  Auteurs 
qui  affurent  qu  il  lui  décerna  us 
Triomphe , & M donna  le  fur- 
nom  de  Baleariquè.  Ces  mêmes  • 
Auteurs  difent  encore  que  dans 
le  Mur  Occidental  de  la  Ville  de 
Tarraçone  , on  voit  une  ancienne 
Infcription  conçue  en  ces  ter- 
mes.  • 

• *'"»  * i 

J » -4  • ’ ■ » . < * s' 

J.  M.  B.  • 1 N S.  B A l.  O.  & 

T.  Imp.  Rom.  S.  In;.  Per.. 

ceft-à-dire,  . 

guintus  Cecilius  Mcteilu*  Balea- 
rique  conquit  Us  Ijles  JBaleares  > df 
les  mit  pouf  toujours  Jous  lu  domi- 
nation de  l'Empire  Romain. 

Les  Baléares  étant  ainfi  aflu- 
jettis  à l’ Empire  dés  Romains,  y 
refterent  tout  le  temps  que  la 
République  fut  en  Paix  5 mais 
dès  quelle  fe  vît  plongée  dans  les 
horreurs  des  guerres  Civiles,  ils 
abandonnèrent  fon  parti,  & ne 

reconnurent  fon  pouvoir  jufqu  a 

! 
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-ce  que  Cn • Pompée  , fils-du  Grand 
Pompée  ayant  été  envoyé  d’Afri- 
que en  Efpagne  par  Scipïon  pour 
•foutenir  les  interets  du  Sénat 
Romain  , fe  rendit  maître  de 
Majorque  & de  M 'marque  par  une 
composition  amiable,  & conquit 
Tviça  par  la  force  des  armes. 

Les  Hiftoriens  ont  gardé  un 
Si  profond  Silence  fur  ce  qui  fe 
pana  dans  les  ISles  Baléares  après 
que  Jules- Ce  far  eut  triomphé  de 
Pompée  j & qu’il  eut  étouffé  la 
voix  du  Sénat  par  la  grande  au- 
torité qu’il  ufurpa  fur  lui  , qu’il 
y auroic  de  la  témérité  en  moi , Si 
j’entreprenois  d’en  parler  , fi  ce 
n’eft  que  je  priSTe  le  parti  de  rap- 
porter ce  que  quelques  Ecrivains 
modernes  en  ont  dit  fans  aucun 


fondement  j ce  qui  me  fait  croire 
que  ce  grand  Conquérant  préfera 
d’autres  conquêtes  à celle  de  ces 
ISles  5 car  enfin  s’il  y eut  établi 
fa  domination  > pourquoi  Pline  de 
Strabon,  quinous  racontent  d’une 

" J /n  *#'•  ; 

: Ç ij 
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maniéré- fi.  bien . circonftanciée, 
TAmbaflade  que  ces  Peuples  en- 
voyèrent à Oiïcwt-Augufte , Suc- 
xefleur  de  fules-'Cefar  , pour  lui 
demander  un  fecours  capable  de 
châtier  les  Lapins  qui  détrui- 
foient  leurs  moiflons  & leurs 
fruits , ne  nous  difent  rien, de  ce 
-qui  fe  pafla  fous  l’Empire  de  fon 
* Prédecefleur  î 

LJne -marque-certaine  que  dès 
le  commencement  de  l'Empir-e 
Romain  ces  Ifles  lui  furent  fu- 
jettes  , c’eft  que  dans  les  champs 
de  Pollença  à'Alcudia , on  trou- 
ve pltifieurs  Médailles  des  Em- 
pereurs , & Morales  afftire  qu’à 

Tviça , on  voit  cette  Infcription. 

* * » 

• / • « «*■  » 

Imi.  Caes.  M.  Aürelio. 

C A R o.  Pio.  Felici.  In- 

:VlCTO.  Auç.  Po^t.  Max. 

T MB*  P P P.  PP.  Coss.  II. 

Procons.Or.do.  Ebusii. 
D.  N.  Mer. 

C’eft-à'dire  j La  Ville  à’ Y viça  a 

t ' 
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érigé  cette  Statué  a l'Empereur  Marc 
^iurele , Aimable  » Pieux  > Heureux 
Invincible  , Augu fie  5 Grandi  Pon- 
tife j lequel  fut  Tribun  du  Peuple  y> 
JPere  de  la  Patrie  *„  Confub 

dp  Proconful . Elle  la  lui  dé d',e  comme 
a fon  Seigneur  qui  l'a  bien  méritée 
On  ne  fçait  pas  au  jufte.juf- 
qu’à  quel  temps  les  Empereurs* 
Romains  conferverent  la  pofïef-- 
lion  des  Ifles  Baléares.  Quelques 
Hiftoriens  affûrent  que  les  Van-' 
dales  s’en* rendirent  maîtres  dès 

* * * • • * s 

Tannée  421.  Quelques  autres, 
prétendent  que  ce  ne  fût  qu& 
Tannée  4 tétou  427.  D’autres  en- 
fin veulent  qye  G en fe  rie  fut  le* 
premier  qui  y mit  le  pied  après' 
la  mort  de  l’Empereur  Valenti- 
nien , ce  qui  fait  une  différence* 
de  temps  confiderable , parce  que 
cet  Empereur  ne  mourut  qu’en. 
455.  Mais  à parler  fincerement  , 
les  uns  ni  les  autres  ne  fçaur oient 
établir  une  époque  certaine  de 
ce  fait.  Ce  qu’il  y a de  certain  »■ 

Ciii 
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c’efl:  que  les  Vandales  gouverne-; 
irrtt  ces  J Iles  pendant  long-tems, 
après  lequel  elles  tombèrent  fous- 
la  domination  des  Mahometans- 
cFAiiiquc  l’année  75 ;8  , félon  lev 
fentiment  de  Cür:ta->  fous  le  Ré- 
gné &Qzmin  fils  à’  Abderrame  » 
après  la  mort  duquel  , AÏiatan 
fon  fils  le  cadet,  ayant  fait  mou-* 
rir  fon  frere  aîné  Omar , fut  re- 
connu pour  Souverain  de  toutes 
les1  Èfpagnes.  Ce  Barbare  dans 
lie  deflein  décroître  fa  réputa- 
rioni  fon  pouvoir , envoya  une1 
grofle  armée  à Mayorqttc , pour* 
achever  de  s’y  fortifier  par  Itf 
nombre  de  troupes  qu’il  y dé- 
barqua en  8013  & ce  fut  pour 
lors  que  la  Seéte  JVlahometane 
fut  introduite  dans  ces  I fies  » 
mais  heureufement  elle  n’y  jettît; 
pas  de  profondes  racines  3 car 
Dieu  ayant  fufeité  en  ce  temps- 
là  Charlemagne  Roy  de  France  & 
Empereur  d’Occident,  pour  être: 
h fléau  des  Hérétiques  £c  des  en? 
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Memis.  du.  nom  Chrétien  , ce 

♦ . , < t . 

Prince  envoya  une  armee  conii-i 
derable  contre  Alintan  » laquelle 
ayant  rencontré  celle  des  Infidé-, 

•»  J *'•■■>**  • >■  » * - * _ • ' i ■ ' * / y 

les  fur  la  Côte  de  Sardaigne  , la. 

défit  entièrement , coula  à fond 

% * * * 4 - * k 

U , de  leurs  Qaleres , & le  rendit 

t'I  • - J > ^ t - À,  t.  >*  . . / . » \ 

y iélprieqfeaux.  Ifles  Baléares  d oit 
die  cha&si, ces  Barbares». . > 

. Après  la  mort  de  Charlemagne  v> 
la  fouveraineté  de  ces  Ifles  ap- 
partint  au.  Roy  Bernard,  fils  de 
Æepm^eque)  y laifîa  pour,  Gouveiv 
Ueur  le  Cointe  jîmengattli  à' Am* 
f prias  y qui  défit  un e|  flotte  copfiv 
derable  des  Maures  entre  les- 

•*.  v ' •>  ; 1 S ^ ~ J J > ' > t 

Jfle$  dé  Corfe  $edq  Sardaigne  j 
& procura  la  liberté  à yoq.  Pfcla*, 
yesrChréciens.qn’ils  %ifoient  ge: 
mir  fous  le  phijds  ,<&  leurs  çhar^ 
nés.'  . 

# * s • I • t / • ^ 1 ^ *-  • / 4. 

On  ne  fçait  pas  preèifémènç 
en  quel  temps  les  Maures  rentre^ 
rem  en  pofleffion.  des  lues  Baba- 
res.  t’eut-  être  fut-ce  en  807. lorfo 
«u’apfès  tre  fortis  de  la  Terre- 

C mj 


ni. 

lUvol. 


Digitlzed  by  Google 


56  Hijloire  des  Révolutions 
Ferme  d’Efpagne  > ils  firent  desi 
courfes  dans  Ta  Mediterrannée.-. 
Ce  qui  eft  inconteftable  , au  rap- 
port de  Dameto  après  Bleda , c efb 
qu’en  857.  ils  et  oient  maîtres  de- 
May  orque , & qu’ils  s’y  rendirent- 
fipuiilans,  qu’en  <?86.  ils  fe  vi-^ 
rent  en  état  d’entreprendre  la 
conquête  de  la  Catalogne  , fe- 
courus  par  les  Habitans  de  Le  ri- 
da. , de  Ti ortofe  & de  Tarragone. 

Au  bruit  d’une  telle  entreprife  y 
Don  ; Borel  Comte  dè-  Barcelone . 
& d'Vrgel  t raflembla  tant  def 
troupes  qti’il  pûrpour  s’oppofer 

à l’invafion  de  fes  Etats.  Mais 

4 * _ / 

Dieu  permit  qu’ayant-  joint  les 
ennemis  près  du-  Château  de 
Mùncadà,  dans  la  plaine  de  Ma* 
tabous  , il  perdit  la  bataille  dans 
laquelle  plus  de  500.  Chevaliers 
Catalans  périrent  fous  le  glaive 
des  Infidèles.  , r ’ 

* Cette  difgraeé  ayant  obligé  le 

Comte  à Te  retirer  dans  Barcelo- 

•»»*<,  • » 

ne  avec  fes  troupes  > les  M aUres 


t 


&E jfagne.  Li  y.  VII*  57, 
l’y  fui  virent,  l’y  afliégerent  , & 
le  premier  de  Juillet  de  l’année; 
5$ 6.  ilsfe  rendirent  maîtres  de  la 
Place  après  fix  jours  de-fiége.  Il 
ïfeft  pas  permis  de  dire  les  defor-' 
dres  qu’ils  commirent  dans  cette. 
Ville  infortunée.  Tout  ce  que 
la  fureur  & la  rage  peuvent  inf- 
pirer  à des  Infidèles  contre  des 
Chrétiens  fut  mis  en  ufage.  Après 
avoir  mis  àr  feu  & à fangtout  ce 
qu’ils  trouvèrent  dans  la.  Ville, 
ils  allèrent  fondre  fur  les  autres 
endroits  du  voiftnage  où  ils  laif- 
ferent  par-tout  des  marques  fânT 
glantes  de  leur  barbarie  > fur 
quoi  il  faut  remarquer  avec  Da * 
me  te , que  les  Maures  de  Mayer- 
que  parurent  beaucoup  plus  cruels 
que  les  autres  qui  étoiênt  venus 
d’Afrique*  ■ ' ' ...  ;;  ; . , 

Le  Comte  s’étant  vû  prelTé  ’$• 
vivement  dans  Barcelone  , en 
éioit.  déjà -fortlavant  que  les  en* 
nemis  y entraflent  ' , prévoyant 
bien  qu’il  y au roit  péri  s’il  y -(ùf 

, C v 
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refté.  Dès  qu’il  fe  vit  en  liberté  sf 
il  aflembla  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fes  Etats  j & après- 
une  mûre  deliberation,  il  futré* 
folu  qu’il  demanderoit  du  fe- 
cours  à Lothairc  Roy  de  France*. 
$C  au  Pape  Jean  X V Ir  félon  Pal- 
menus  , ou  bien  h Jean  XVI L fé- 
lon Platine  > mais  voyant  que  ce 
fecours  tardoit  trop  long-temps  à 
venir,  il  fe  détermina  de  joindre 
environ  5)oo.  hommes  de  bonnes 


familles  des  montagnes  de  Gata- 

O 

rogne  , aufquels  il  accorda  de.' 
grands  Privilèges  , les  incorpora» 
datisde  peu  de  troupes  qui  lui 
feftoient,  Sc  mit  le  fiége  devant: 

' - i D ' 

Barcelone , qu’il  preua  avec  tane- 
de  valeur,  qu’en  moins  d’un  mois» 
il-  s’en  rendit  le  maît  re  ,;  après - 
quoi.il  reprit  fur  les  Maures  ton- 
tes les  Places  que  ces  Barbares 
avoienc  conquifesd 

Les  Catalans  ne  jouirent  pas 
long-temps  du  fruit  de  la  victoire' 
que:  leur  Souverain;  avoir  rem- 
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portée  lur  fes  ennemis.  Au  con- 
traire on  peut  dire  qu’elle  leur 
devint. plus  fatale  que  la  difgra.- 
ce  q.u’ils  a voient  effuyée  quelque- 
temps  auparavant  : car  les  Infi- 
dèles outrez  de  fe  voir  cHaflez 

r - * « * j jiij  • if'  . ^ , 

d’une  Ville  aufii  forte  îqiietoit 
Barcelone  >,  par  un  li  petit  nom- 
bre de  troupes > réfolurent  de  re- 
couvrer leur  gloire  , à quelque 
prix.que  ce  fut.  Pour  cet  effet  ita 
appelleront  de  nouveau  a>  leur  le- 
cours  les  Habitans  de  Le  rida  > de 
Tortofe  & de  fraga  » & réafiiëger 

xent  Barcelone  avec  tant  d'e  ru- 

• *"  * • ► * * 

reur , que  le  Comte  voyant  qu’il 
n’y  avoit  pa*  moyen  d’eu  empê- 
cher laprife,  prit  la  réfoJutioq: 
de  fortir  de  la  Place  à lauête  de 

’ . . . -t  i ' . • . 1 **  * . ' • 1 • » 

500.  Hommes  d’aller  attaquer 
les  ennemis  dans  leur  camp  > en; 

» f s0  • * A > f ' 

quoi  il  fit  paroître  beaucoup  plus 
de  valeur  que  de  prudence  5 car- 
à peine  en  fut-il  venu  aux  mains, 
que  lui  & tous  ceux  qui  l’ accom* 
pagnoient.  furent  tuez.  Ce  triftç 

‘ Cvj  ‘ 
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io  Bîfioire  des  Révolutions'  - 
événement  enfla  tellement  le  cou* 
rage  & l'infolence  des  Barbares , 
que  pour  infpirer  plus  de  terreur 
aux  Habitans  de  Barcelone , ils* 

Î"etterent  la  tête  du  Comte  dans > 
a Place , comme,  il'  a été  dit  dans 
lé  V II  Livre;.. *-  . 

En  1058 .:Ha'i  Duc  de  Dénia 
& des Ifles  Baléares , tout  Infi- 
dèle qu’il  étoic  , fit  don  à l’Eglifè 
de  Sainte  Croix  de  Barcelone  de 
toutes  les  Eglifes-  du  Royaume 
de  Mœyorqye  8c  du  Duché'  de  De* 
nia , pour  être  à perpétuité  ftrjer- 
tes  à la  jurifdidtion  de  l’Evêque 
de  Barcelone,  voulant  & errteir- 
dant  que  tous,  les  Clercs,  Dia-» 
eres  & Prêtres  dë  ces  Eglifes  * ? 
depuis  lè plus  jeune  juftjuau  plus 
vieux,  lui  fuflent  fournis  > me? 
naçant  de  la  cçlère  de  Dieu  ceux 
qui  fe  rangeroient  fous  lâ  Difci-> 
pline  de  quelque  autre  Evêque; 
Une  telle  donation  faite  par  un 
Prince  Infidèle , fit  raifonner  bien  : 
du  monde  : les  uns  croyoiénç  qu’il 


v » 
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ctoit  déterminé  à fe  faire 'Chré- 
tien , les  autres  s’imagihoïentquev 
détditunpiége  qu’il  tendoit  aux  - 
Catalans  : mais  les  uns  &les  au- 
tres fe  trompèrent  j car  quoiqu’il* 
fit  toute  fa  vie  profèffion  ouverte 
de  la'  Religion  Mahometane  , il 
ne  retraéla  jamais  la  donation, 
qu’il  avoit  faite,  fans  en  tirer 
d’autre  avantage  que  la  gloire: 
d’avoir  considérablement  aug- 
menté le  nombre  des  Diocéfains  * 
de  l’Evêque  de  Barcelone.- 
Armengault  furnommé  Gorp  *.i 
étant  mort  , fon  fils  appellé  com- 
me lui  Armengault  i roulant  imi- 


ter la  trondu  rte  de  fon  pere  > qui 
par  fa  valeur  avoir  conquis  fur 
les  Maures  la  Ville  de  Balaguer ; 


& dompté  les  ennemis  de  fl  glifé 
qui  inftftoient  fes  Etats , réfol  ut. 
de.  conquérir  les  1 fies  Baléares 
mais' ce  genereux  Prince  trouva 
la.  mort  > li  où  il  ‘ efperoit  de> 
enëillîr  dès  Palmes,  > car  .s’étant. 

preféüté  devant  Majorât  avec 
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un  affez  bon  nombre  de  troupes  ^ 

• î . • SŸ+  t * S 3 

il  y rut  tue  , atiiü-bien  qu  une 
bonne  partie  de  ceux  qui  l’y 
avoient  accompagné. 

Un  Auteur  moderne  a préten- 

A j. 

du  prouver  qu  Armengaalt  rut  tue  ' 
dans  un  païs  qu’on  appellent  Ma-, 
yeruca»  & non  pas  May  orque  y 
mais  fi  on  le  preflbitde  dire  en 
quelle  partiedu  monde  eft  fituée 
lu  Contrée  qu?il  appelle  Mayene- 
oa>  il’  fe  trouve roit  fort  cmbar- 
ra (Té  pour  fatisfaire  à la  curiofité 
de  celui  qui  lui  feroit  cette  quef- 
tion: , puifqu- aucun  Géographe 
ne  s ’eft  j amais  a v ifé  de  la  déc  ri  re  > 
ainfi  je  crois  qu’il  eft  plus  fûr  de 
fiü'vre  l’opinion  dé  Carbonel , de 
Catalan  & de  Man  an  a > que  celle 
de  cer  Auteur.- 


(r 


Par  tant  de  viéloires,  le  pou- 
voir des  Maures  écoit-  devenu  û 
formidable  r que  les  Côtes  de  Ca? 
talogne,  de  Provence  & d’ Italie 
écoient  continuellement  expofées 
aux  infukes  de  leurs  Flottes , ôç.  ! 

• • . ; . . ....  t 
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la  Chrétienté  fouffroit  confide- 
rablementpar  le  nombre  de  Cap- 
tifs qu’ils  faifoiem  tous  les  jours  y 
e’eft  ce  qui  obligea  le  Pape  Paf* 
chai  I I.  Tofcan  de  Nation  y 
d’exéiter  les  P if  ans  à entrepren- 
dre la  conquête  des  I ûes  Baléa- 
res > afin  de  les  purger  de  ces  Bar- 
bares qui  pour fuivoient  fi  cruel- 
lement le  nom  de  Chrétien.  Les 
follickadons  du  Souverain  Pon- 
tife furent  fi  efficaces , qn  a peine 
fetrouva-t'il  un  feul  homme  dans 


toute  la  République  de  Pfé  , qui- 
tte s’empreflat  à prendre  les  ar- 
mes pour  contribuer  à cette  glo* 
rieufe  expédition  5 ce  qui  donna' 
occafion  aux  Luc  ois  d aller  fàcca- 


jer  la  Ville  dé  Pife  » tandis. que 
(es  Habita»»  étoient  occuper 
contre  lés  Maures.  Mais  les  Flo- 
nnîim  faifant  l’office  de  bons  vok 


fins  , s’oppoferent  vigoureule- 
ment  aux  entreprîtes  dés  Lu  cois  y. 
& les  forcèrent  a mettre  bas  les- 


armes , & à fe  retirer,  n’étant  pas. 


64  Hifioire  des  Révolutions' 
raifonnable  que  tandis  que  lenrsrt 
ennemis  employoient  toutes  leu  rs~ 
forces  contre  les- ennemis  com-< 

muns  du  noHivChrétien  , ils  em- . 

' , *. 

ployafTent  les  leurs  à ravager  leur.  • 
p?  ïs.  ■ . .. 

Cependant  1 es  P ifans  étant  ar-, 
rivez  aux  Côtes  des  Baléares , les  ■ 
aiïiégereot  vigoureufement  > 8ù 
pendant  fix  mois  que  dura  le  liè- 
ge, il  n’eft  pas  de  maux  aufquels  • 
ils  ne  fe  viflent  expofez-  Dans 
une  bataille;  qu’ils  livrèrent  aux 
Infidèles , le  Roy  de  Majorque  fut 
tué>„&  la  Reine  fon  if  poule  ô£ 
un  fils  qu’il  avoit  , furent  ÇaitS' 
prifonniers,  & conduits  à Pile , 
où  le  fils  fut  baptifé  dans  l’Eglife  - 
Cathédrale  de  cette  Ville.  - 

Les  Pifans  s étant  retirez; chei  ' 
eux  comblez  de  gloire , marquè- 
rent aux  Florentins  la  reconnoif- 
fance  qu’ils  avoient  du  fer  vice*' 
qu’ils  leur  avoient  rendu  en  pre^ 
nant  leur  défenfe  ; contre  les  Lu- 
f ois  ,.par  le  prefent  qu’ils  leur  fi- 


éïÊftagne.  Liv.  VIT.  6fr 
frirent  de  deux  Colonnes  de  Pt>r- 
phire  qu  iis  a voient  apportées  des- 
Mes  Baléares , lefquelles . furent 
élevées  devant  l’Eglifè  de  S.  Jean; 
dé  Florence.  On  voit  encore  à 
Pije  deux  fomptueufes  portes  de 
Bronze  qu’ils  .enlevèrent"  aux 
Maures,  qu’on  regardera  tou- 
jours comme  un  monument  éter- 
nel de  la  valeur  & du  zele  de  ces* 
Nobles  Républicains , auffi-bien* 
que  l’Infcription  Latine  qu’on  lit 
dans  l’Eglife  dé  faint  Viftor  de 
Marseille  , où  un  venir  contraire  - 
les  obligea -de  relâcher  , en-sen 
retournant  chez  eux.  En  voici  la  ; 

N } 

teneur.,  1 C •* 

0 » • 0 ..**«  • 

* r 


Verbi  Iftcarnati  dé  Virgine  mille- 
peraclts . 

Annis  pojl  centum  bis.  quatuor 
connumeratis. 

Vfncere  Majoricas  chrijli  famu- 
lis  inimicas. 

K + i 

Tentant  Pi  fa  ni  Aiahometi  Régna  ; 
profane/ 


Vlfr* 
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Marte  ne  ci  dantur  multi , tome r* 

. • . » 

his  fociantur . 

Angelica  turb& , Ccelique  locanttcr 
intVrbe. 

Terra  dejlruiïa  Glajjis  redit  aequo-* 
re.  du  ci  a.  . 

Primum  Op,e 

Jr/rr  canna. 

% % « • * - . . * 

. 0 fia  Vicia  rum  boni  tas  ! de funtfaa 

fuomnt . 

Gorpora-  clajfe  gerant , Pifafqu et 
. reducere  qu&runt. 

, Sed  fimul  adducim  ne  turbetgau ^ 
i dia  'Lucius*  ;i' 

. *'  - j > • » i - t » i 

Gcefi  pro  chrijio  tumula  claudun* 

tur  in  ifto,  , - ■ ..  . . 

4 ^ 


t ? >♦ 


Par  cette  Infcription,  quejai 
crû  être  obligé  de  rapporter  tou- 
te entière  pour  re&ifier  l'époque 
de  cet  événement  mémorable  que 

4 q • 4 »*v*  <JP 

Zurita  met  en  l’année  1 1 17  , on 

voit  clairement  qu’il  arriva-  en 

• •• 

jio8. 

Quoique  lès-  armes  des  Pifins 
euûent  été  £arales  aux. Barbares  y 

V \ % 
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elles  ne  les  avoient  pas  tellement 
abbatus,  qu’ils  ne  fulTent  encore 
en  état  de  faire  de  nouvelles  in- 

curfions  fur  les  Côtes  de  Catalo- 

( 

gne  & de  Provence  ,*  ce  qui  ani- 
ma le  courage  du  Comte  Don* 
Raymond  B e ranger  1 1 1.  de  ce  nom, 
mari  de  Dulce , fille  de  Gisbert 
Comte  de  Provence , lequel  dans 
le  de  fie  in  de  venger  la  mort  du 
Comte  à>eVrgel  , 8C  d’étendre 
l’Empire  de  la  Religion  Chré- 
tienne, fe  détermina  à aller  atta- 
quer l’Ifie  de  Majorque' y & com- 
me en  ce  "temps-là  les  Vivant 
avoient  de  puifiantes  forces  ma- 
ritimes, comme  il  parole  par  ce 
que  nous  venons  de  rapporter , il 
alla  en  perfonne  à Pife  , pour  leur- 
demander  du  fecours,  aufli  bien- 
qu’aux  Génois  y de  forte  que  ces. 
deux  Républiques  étant  confé- 
dérées avec  lui,  ils  allèrent  tous 
de  concert  attaquer  les  Mayor * 
quins . Ce  Prince  emmena  avec; 
lui  le  Comte  dùVrgtl , fils  de  ce~ 


£&'  HlJHore  des  Révolutions 
lui  quiavoitété  tué  peu  de  temps- 
auparavant  à May  orque  * le  Com- 
te de  Cerdaim ? > le  Comte  de  Be~~ 

■ 

falu  y & le  Corate  d ’Ampurias.  ■ 

Le  Comte- d 1fUrgel  étoit  ac- 
compagné d’Olivier,  d e Tcrnrens  >. 
de  Pons  de  RibeHes>  de  Galce- 
ran  de  Piguere , de  Ponce  Duluge  y 
de  Guillaume  de  Sentïu  , de 
Guillaume  de  Lentorn-,  & déplu- 
lieurs  autres  perfonnes  de  dif- 
diftindion.  - 

Le  Comte  de  Cerdaigne  a voit 
fous  fon  commandement  Pedro 
Galçeran  de  Pinos  , Hugues  de 
Mata  Plana  > Guillaume  'Dur ch  > - 
Bertrand  de  Llech , Be'renger  Da,-.- 
ger  , Bernard  de  Cafanet , & Pe- 
dro Daragall , avec  plufieuts  au* 
très  Seigneurs. 

Le  Comte  d’ Ampurias  avoit 
fous  le  lien , Dalmas  Vicomte.de 
Rocaberti , Jofré  de  C rutilas , Guil- 
laume de  Filla-Denuls , Galçeran- 
de  Sarria,  Alemany  dé  Toxai- 

Bernard  de» Tomlla >r  Simon,  de- 
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!F  ~ Vâll-G ornera  , Guillaume  de  > Cre- 

* xçll,  avec  plu  fieurs  autres  gens 
i(‘  de  diftindion  de  Ton  Comte.' 

Le  Comte  de  Befitlu  avoir  à fa 
lc’  ^fuite  Hugues, -Comte  de  Befay- 
:i|  mar , Bernard  de  Befanta , Guii- 
:£'  laume  de  Salas  , Raymonde  Putg- 
perdiguer , ‘Bernard  de  Torrella  , 
“c  Guillaume  de  Sagara , Jean  Ca- 

* nais,  Pedro  Alemany , Guillaume 
i:‘  ‘às-FiUa-nova  , & autres  volon- 

. tâires. 

* Outre  cette  illufire  Noblefle** 
ril  qui  reconnoifloit  pour  Ckefs  les 

* . -quatre  Seigneurs  dont  nous  <ve- 
h nons  de  parler,  l’armée  fut  grof- 

‘(ie  des  Seigneurs  qui  fuivent. 

& -Galion  de  Moncada  , Guillau- 

ii!  me  Sénéchal  de  Catalogne  , Ge- 
rau  à Alemany , Guillaume  de  Cer- 
ii  " vera  , Guillaume  Raymond  de 
!e  Cervellon , Berenger  d'£r/7 , Guil- 
laume Caportella  , Bernard  de 

0 Centelles , Berenger  de  Setmana , 

1 l’once  de  Rcxadell,  .Raymond  de 
J.  Baguera , Hugues  de  Rofans , Ai- 
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bert  de , Cafte  Ivi  , Pedro  de  Lor~ 
da-t  Pedro  de  Liwbeu » Barthele- 
mi  de  Fillafranca  » Galçeran  de 
Caldes-,  Guillaume  de  Plemagans , 
Raymond  de  B Une  s , Galçeran  de 
Cartalla,  Pedro  Bonus  t Bernard, 
de  Sarria-i  Raymond  Dalftolrich  , 

. Guillaume  de  Caftelbel , & Pedro 
de  Caftel-BîsbaL 

in8.  Cecce  flori  haute  armée  s étant 
embarquée  dans  des  vaifleaux 
bien  équiqez  , débarqua  dans 
, riile  de  May  orque , oh  elle  trou- 
va une  vigoureufe  réfiftance  au 
commencement  de  la  part  des 
Habitans dont  les  uns  fe  forti- 
fièrent dans  des  Châteaux , & 
d’autres  grimpèrent  fur  le  plus 
haut  des  Montagnes  , efperanc 
de  lalTer  la  confiance  des  Chré- 
tiens, mais  ils  furent  fruftrez  dans 
leur  efperance  5 car  quoique  le 
Siège  delà  Capitale  fut  fort  long, 
fort  fanglant , & qu’une  bataille 
qui  fe  donna , fut  quelque  temps 

douteufe  , les  Infidèles  furent 

. - » • ■>  - * ^ 
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forcez  de  le  rendre.  A la  vérité 

» . » • ■ -<  ». 

les  Catalans  y perdirent  quelques 
Seigneurs  de  grande  diftinétion , 
& entre  autres  le  Célèbre  Don 


Raymond  Evêque  de  Barcelone , 
* nui  avoir  donné  tant  de  marques 
-de  zélé  pour  la  conquête  de  ces 


Marinée  Sicule  & Tomich , af- 
finent qu’ après  que  le  Comte  eut 
conquis  rifle,  il  eut  l'ineftima- 
ble  bonheur  de  conquérir  tous 
les  Habitans  à la  foy  de  Jésus- 
Christ. 

* 4 ✓ 

Parmi  ceux  qui  fe  fignalerent 
dans  cette  enrreprile,  Don  Guil- 
laume Sénéchal  de  Catalogne , & 
Raymond  Dapifert  duquel  des- 
cend i’illuftre  famille  de  Moncar 

A * • V • * t 

da , y acquirent  une  gloire  im- 
mortelle. . - ' 

> . ... 

Pendant  que  le  Comte  de  Bar- 
celone goûtoit  à longs  traits  les 
fruits  de  la  gloire  qu’il  avoir  ac- 
quife  par  la  prife  de  la  Ville  de 
Mayor<yue > & d’une  grande  par- 
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• tie  de  1’  I (le , il  apprit  que  les  Bar - 
a bares  mettoient  à feu  & à fang 
tous  fes  Etats , & qu’ils  tenoienc 
.affiegée  la  Ville  de  Barcelone.  Il 
n’eut  .pas  plûtôt  reçu  -cette  fâ- 
,cheufe  nouvelle , qu’il  la  com- 
muniqua aux  Principaux  de  fou 
armée,  qui  conclurent  tous  qu’il 
devoit  prendre , fans  différer  an 
moment , la  route  de  Catalogne 
pour  réprimer  l’audace  de  ces 
Barbares , fans  pourtant  aban- 
donner le  deflein  de  repaffer  a 
Majorque  y dès  qu’il  le  pourroit  > 
pour  loûmettre  à fon  Empire 
ce  qui  reftoit  à conquérir  de 

rifle. 

En  partant  il  confia  aux  Gé- 
nois le  commandement  de  ce 
qu’il  avôit  déjà  conquis  5 &pour 
ferrer  de  plus  en  plus  le  nœud 
qui  l’uniffoit  avec  eux,  il  leur  ac- 
corda les  Armes  de  la  Ville  de 
Barcelone , qui  font  une  Croix  de 
Saint  George  de  gueules , avec  per- 
miilion  de  prendre  le  nom  du 


même 


/ 
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même  Saint  dans  les  batailles. 

■Cela  fait,  il  s’embarqua  par 
un  vent  favorable , & prit  terre 
entre  l’embouchure  du  Lobegraé 
& de  Caftels  de  Fels  , où  il  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé , que  les  Mau- 
res intimidez  par  le  bruit  de  fes 
armes,  levèrent  promptement  le 
fiége  de  Barcelone.  Le  Comte 
les  attaqua  dans  le  temps  qu’ils  fe 
retiroient  de  devant  la  Place , & 
les  chargea  avec  tant  de  valeur* 
que  les  Hiftoriens  de  ce-temps-là 
aflùrent  que  le  Lobregat  renou- 
velant fon  ancien  nom  de  Rubri- 
caia,v it -fes  eaux  teintes  dufang 
des  Barbares.  . 

Comme  il  n’efl:  point  de  pros- 
périté dans  la  vie  qui  ne  foit  mêv 
îee  de  quelque  amertume , celle 
dont  joüiflbit  le  Comte  de  Bar- 
celone ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée 5 car  à peine  fe  vit- il  vain- 
queur des  Maures,  qu’il  apprit 
-que  les  Génois , en  qui  il  avoit  une 
-entierecon  fiance , a voient  vendu. 

Tome  IK  D 
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Ja.Ville  de  Mayorque  aux  Infi- 
dèles , ce  qui  l’irrita  fi  fort , que 
Matinée  Stcule  allure  qu’il  ordon- 
na à tous  les  Sujets  de  haïr  & de 
détefter  pour  jamais  une  Nation 
fi  perfide.  , . v\: 

Ce  fâcheux  événement  l’obli- 
gea de  repafieren  toute  diligence 
'à  Majorque  » ou  il  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé  que  les  Maures  fe  ren- 
dirent fans  aucune  réfifiance-j  de 
forte  qu’il  s’en  retourna  à Bar- 
celone comblé  de  gloire  & ac- 
compagné d’une  troupe  innom- 
brable de  Chrétiens  que  les  Infî- 
-fideles  tenoient  captifs  depuis 
long-temps.  Le  Pap e P afchal,  au 
nom?  de  toute  la  .Chrétienté  , 
le  remercia  du  - bien  qu’il  avoi£ 
'•fait  à l’Bglife  dans  cette  expédi- 
tion. La  Bulle  de  ce  Souverain 

t 

Pontife  eft  dattée  du  zi.  Juin 
1 1 lé. 

Cependant  les  Ifles  Baléares  re- 
tombèrent quelque  tems  après  au 
pouvoir  de*s  Barbares  j ce  qui  dé- 
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î termina  Don  Ramond  Beren- 
|ü  .ger  Comte  de  Barcelone  3t  Prin- 
t ce  d’Aragon  à prendre  les  armes 
d pou  r dompter  cette  vile  canaille  i 
s - 3c  comme  il  n’avoit  pas  des  for- 
ces fuffifantes  pour,  cela  , il  fit 
& «ne  Ligue  avec  le  Roy  de  Na- 
ïr varre > par  la  médiation  d 'Alfonfe 
I Roy  de  Caftille , fon  beau-frere , 
g .après  quoi  il  mit  une  grofle  ar- 
û mée  fur  pied.  Parmi  ceint  qui  s’y 
u diftinguerent  le  plus , l’Hiftoire 
jr  fâic  mention  du  brave  Armen- 
12  gatilt  , Comte  à'*Vrgel , & fils 
j du  Comte  Armengault  » dit  de 
® May  orque  » du  Sénéchal  Don  Guil- , 
1 laume  , Ramond  de  Moncada » 

| de  Guillaume  de  Cervellon  , de 
j Gilbert  de  Cent  die  s , de  Ra- 
il îflond  de  Cabrera  , Seigneur  de 
1 Monclus  » de  Guillaume  - Folch  , 

I Vicomte  de  Cardona , de  Guil- 
laume à'  Angle  fol a>  de  Ponce  de 
„ .Santa- F an , de  Guillaume  de  Cia - 

b * > 

j ramonte , d’Hugues  de  Troye,  de 
Galçeran  de  F inos , de  Pedro  de 

D ij 
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Relloch  'y  de  Guillaume  de  Medio « 

«5*  • 4 _ * _ 

. tM.i  de  Bernard  de  Tous , de  Fran- 
çois de  Montbuy , de  Pedro  Ray- 
mond -de  Codons , de  Guillaume 
' - Talmanca  , de  Bernard  de  P léga- 

tions , de  Bernard  Desfar , de  Be^ 
renger  de  Senmanat  , de  Vidal  de 
j Blancs*  de  Pedro  de  Pelfols , de 
Bernard  Dorimy  & de  Jean  de 

Pineda.  . | 

-,  En  même  temps , c’eft- à-dire 
en  1 1 47.  l’armée  des  Génois  arri- 
va à la  Plage  de  Barcelone , pour 


droient  fur  les  Maures  : ce  qui 
femble  contredire  ce  qui  a été 
dit  de  la  perfidie  de  ces  Répu- 
blicains, quoique  dans  le  fonds 
il  n’y  ait  pas  une  contradiction 
manifefte , parce  que  le  Comte 
pouvoit  bien  leur  avoir  pardonr 
né  . leur  fauce  , & s’être  racom- 
modé  avec  eux.  Quoiqu’il  en  foit> 
leurs  forces  communes  fe  réuni?» 

, * . , , v .. 

1 

> * 

' / 

/ < 


s’incorporer  avec  celle  du  Com- 
te, aufquels  il  promit  de  parta- 
ger avec  eux  tout  ce  qu’ils  pren- 
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yent  pour  la  conquête  des  Ba- 
léares 5 mais  à la  fin , après  tant 
de  préparatifs , cette  grande  en- 
treprife  échoua  } & le  Comte 
tourna  fes  armes  contre  les  pla- 
ces & Alméria  & de  Tartofe,  fi  bien 
que  les  Maures  demeurèrent 
tranquiles  dans  les  Ifles  Baléares 
jufqu’en  1178.  qu’il  prit  envie  à 
Alfonfe  II.  Roy  d’Aragon  de  les 
aller  attaquer.  Pour  faire  réiiffir 
cette  entreprife  , un  certain  Ca- 
pitaine de  grande  réputation  > 
appellé  le  Comte  Don  Alfonfe  > 
lui  offrit  les  Galeres  & la  Flotte 
de  Guillaume  Roy  de  Sicile  , à 
condition  - qu’il  lui  céderoit,  la 
moitié  des  terres  qui  feroient: 
prifes  fur  les  Infidèles.  Mais 
tous  ces  grands  projets  s’en  allè- 
rent en  fumée  > de  même  que 
ceux  que  forma  Don  Pedro  ion 
fils  & fon  SuccefTeur  , lequel  alla 
à Rome  pour  s’y  faire  couronner 
par  les  mains  du  Pape  Innocent 
MI.  & faire  alliance  avec  les  Sei* 

1 ■*  • • _ _ 


I 


7?  Rifloire  des  Révolutions 
gneuries  de  Pife  & de  Genes  par- 
le miniftere  du  Souverain  Pon- 
tife.  Mais  fon  voyage  n’eut  d’au- 
tre fuccès que  de  fe  fairë  couron- 
ner par  le  Pape , à condition  que 
le  Royaume  d’Aragon  releveroic 
du  Saint  Siège , 'fource  fatale  de 
mille  chagrins  qu’ont  efîuïez  les 
Rois  d’Aragon.  La  gloire  de. 
porter  le  coup  mortel  aux  Mau- 
res , & d’unir  pour  toujours  le 
Royaume  de  Majorque  à la  Cou- 
ronne d’Aragon , étoit  réfervée 
à Don  faime  fils  du  Roy  Don 
Pedro , comme  nous  allons  voir. 

Don  Jaime , ou  Jacques  > fils  de 
Don  Pedro  Roy  d* Aragon  , dont, 
nous  venons  de  parler , & de  Ma- 
rte fille  de  Guillaume  Seigneur  de 
Montpellier  , & de  Matilde  de 
Manuel  Souveraine  de  Conftan- 
tinople , vint  au  monde  avec  tou- 
tes les  vertus  qui  peuvent  rendre: 
Un  Prince  recommandable.  Sa. 
naifïance  a quelque  chofe  de  (L 
üngulier , que  je  ne  fçaurois  paf- 


» 
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&r  outre  fans  en  dire  quelque 
ehofe. 

Le  Roy  Don  Pedro  fon  Pere;- 
fâché  de  s’être  marié  avec  une 
Princefie  qui  n ’étoit  pas  fille  de 
Roy  , quoique  par  fon  rare  mé- 
rité > elle  fut  digne  d’occuper  le 
premier  Thrône  du  Monde,  l’a- 
voit  répudiée  , & s’étoit  livré 
honteufement  aux  charmes  d’une 
Dame  de  Montpellier  , dont  il 
^toit  paffionément  amoureux.  La 
Reine  quoiqu’inconfolable  de  fe 
voir  abandonnée  pour  une  Gour- 
tifane  , fbuffroit  patiemment  fa: 
difgrace,  efperant  que  Dieu  tou- 
cheroit  le  cœur  au  Roy  fou 
Epoux.  Dans1  cette  efperance  , 
Zurita  dit  qu’un  Grand  d’Aragon,, 
appelle  Don  Guillaume  d’zlcala , 
trouva  le  moyen  de  faire  voir  fe-- 
cretement  le  Roy  & la  Reine,  &C 
que  de  cette  entrevue  fecrete,  la 
Reine  conçût  le  Prince  Don  fai-  : 
me  dont  elle  accoucha  à Mont- 


ier  dans  la  Maifon  d’un  Sef 

uij 


ur 
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gneur  de  la  Ville,  nommé  To y** 
namire  , le  premier  Février  de 
l’année  izo8. 

Dès  fa  plus  tendre  jeunefïe  , il 
fit  paroître  une  valeur  intrépide  > 

& un  défir  extrême  d’étendre 
F’Empire  de  Jésus-  Christ  > 

. en  exterminant  les  Maures  des 
I Qes  Baléares-  Dieu  qui  s’interef-  ii 
foie  dans  les  entreprifes . de  ce 
Prince , lui  fournit  une  occafion 
d’aller  attaquer  ces  Barbares  juf*  ; 
ques  dans  leurs  retranchement  , 
en  permettant  que  deux  Vaif- 
feaux  Catalans  ayant  rencontré: 
une  Tartane , & une  Galere  d’un. 

V I I 

nommé  Retabohide , ou  Bahibe , fé- 
lon quelques  Auteurs  >.  Roy  de 
May  orques  prirent  \a.Tartane>£c 
la  Galere  s’étant  fauvée  à force 
de  rames  , al  la.  porter  au  Roy 
Maure  la  nouvelle  de  cette  prife  * 

- ce  qui  l’irrita  fi  fort  , qu’il  fit  ar- 
rêter par  reprefailles  un  Navire 
Barcelonois,  qui  quelque,  temps 
; après,  parut  fur  les  Cotes  B de  as 
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rts  » chargé  de  riches  Marchand 
difes.  Peu  de  temps  après,  il  fie- 
prendre  un  autre  Vaiueau  Cata- 
lan ^uipafloic  près  d’Tvifaen  al- 
lant à Ceuca.  * 

• Les  Barcelonais  outrez  de  laper- 
te  de  ces  deux  Navires,  & de 
plufieurs  infultes  qu’ils  éprou- 
vaient tous  les  jours  de  la  part- 
des  Mayorquins  * , en  portèrent 
leurs  plaintes  au  Roy  ,\ce  qui  l’o- 
bligea d’envoyer:  un . AmbaflTa- 
deur  au  Roy  Maure- pour  lui  de- 
mander la  reftitution  des  deux1 
Navires , & une  répaftition  des  • 
mauvais  traitemens  que  les . Ca- 
talans avoient  reçus  de  la  part  dè 
fes  Sujets.  Mais  à peine  l’Ambaf- 
-fadeur  eut-il  expofé  fa  demande 
de  la  part  du  Roy  fon  Maître  » 
que  le  Mayorquin  lui  répondit  ar- 
rogamment.,  de  quel  Roy  me  par- 
les-tu?  Sur  quoi  TAmbafladeur 
lui  répliqua-  fierement  , du  Roy 
■ d? Aragon  appelle  Don  J aime  -,  fils  de 
Don  Pedro  > qui-  dans  la  mémorable 


Si  Ni  foire  des  Révolu  fions  . 

Bataille  de  las  Navas  . de.Rolofa ** 
tailla  en  pièces  une  nombreuse  ar- 
mée de  votre  Nation . Une  reponïe- 
fi  peu  attendue  j irrita  tellement, 

i-i  * > 

le  Roy  de  Mayorque , que  peu- s -en 
fallut  qu’il  ne  violât  le  Droicdes 
Gens , en  mettant  la  main,  fur 
l’AmbalTadeur. 


Dejclot  allure  que  la  eau  le  de: 
l’arrogance  de  ce. Barbare , ve- 
noit  de  ce  qu’un  Génois  qui  ira- 
fiquoit  en  ce  temps-là  à Mayor- 
que, ayant  été  interrogé  par  le; 
Roy,  fi  le  pouvoir  du  Roy  d’A- 
ragon étfcit  fort  grandi,  & lîv 
pour  ne  pas  l’aigrir  davantage  ik 
ne  feroit  pas  à propos  de  lui  ten- 
dre les  deux  Navires,  il  lui  ré- 


pondit an  nom  de  tous  fes  Com- 
patriotes , des  P if  ans  & des  Pro-* 
venfaux  qui  étoient  dans  Pillé  der 
Mayorque  , qu’il,  ne  devoir  pas. 
craindre  l’Aragonois  » puifqu’iL 
n’a  voit  pas  pu  fe  rend  re  Maître, 
du  Château  de  Penifeola-j  quoi- 
qu’il fut  fort  petit,.  Mauvais  con* 


l 
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Æeil  que  l’avarice  du  General  fie 
éclore,  &qui  fut  la  caufe  fatale 
de  l’entiere  ruine  du  Roy  de 
Mayorque.  - . . - . 

. L’A-mbafifadeur  étant  de  re- 

• * 1 - » » 

tour  à Barcelone,  rendit  un  com- 
pte fidele  de  fa  négociation  ail 
Roy  fon  Maître , ce  qui  le  piqua- 
fi  fort , qu’il  réfolut  de  détrôner 
. le  Roy  de  Mayorque  quel- 
ques Hiftoriens  afiTurent  qu’il  ju- 
ra folemnellement  de  ne  pas 
abandonner  fon  entreprife , qu’il' 
n’eut  faifi  fon  ennemi  par  la  bar- 
be. - Dans  le  temps  qu’il  forma  ce- 
deflein , . il  tenoit  fa  Cour  à Bar- 

* * - • , / «.  X 

celone  , où  étant  un  jour  accom» 
pagné  de  Nunez  Sens , d’Hugues 
Comte  d ’Ampurias , de  Guillau- 
me de  Mon  coda  V icomte  de  Béarn»  < - 
de  Ramond  de  Moncada , deGe- 

. raud  de  Cervellon de  Ramond  - ♦ 

» * ' - * • * ->  • «• 

Alemany  » de  Guillaume  de  Cla*.  - 
ramonte , de  Bernard  de  Sainte . 
Mugenie,  & de  la  plus  grande  par- 
tâe  de  la  première  N obi  elfe  de  fW 

JL.'  * • '»  • » • . • *■>  1 . . . ** > * 
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Etats , un  des  principaux  Habi^ 
tans  de  là*  Ville  , appellé  Pedro' 
Martel , l’invita  à dîner  avec  tous- 
les  Seigneurs  de  fa  Cour.  Etant 
à table  dans  un  Salon  dont  la  vuê 
s’étendoit  fur  cette  partie  de  la» 
Mediterranée  qui  renferme-  les 
Mes  Baléares , . on  fe  mit  à en  pa  r-  n 
1er.  Pedro  Martel  expérimenté 
dans  la  Navigation , & qui  fça- 
voit  mieux  que  tout  autre , com^ 
bien  il  importent  à toute  la  Cata- 
logne en  particulier  , & à toute 
la  Chrétienté  en  general  dè  con* 
quérir  ces  Mes , parla  au  Roy  de  - 
là forte  : . 

35  S'JF'R  £•')  Nous  recevons  tous  > 
99  lès  jours' de  la  part  des  Corfaires 
39  des  Mes  Baléares  , que  nous  ap-» 
« -pelions  communément 'Majorau*' 
99  -&  Minorque  > des  préjudices  no-  • 
35 'tables  , non  feulement  en  Mer  , 

93  mais-  même  fur  Terre,  & dans  - 
»‘nos  propres maifonsi,  qu’ils  rava-- 
»>*  gent  par  des  courfes  frequentes  >> 
de  forte  que  le  Commerce  flori?f- 
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ihht  que  nous  faifions  autrefois  cj 
avec  les  Nations  Etrangères , eft  * 
prefque  entièrement  interrompu.  « 
Outre  cela*  les  autres  Africains , « 


ennemie  capitaux  du  nom  Chrér  « 
tien*  fe  fervent  de  ces  1 (les com-  « 


me  d’un  boule vart  inexpugnable  „ 

«qui  les  met  à l’abri  des  coups  que  ft 
nous  leurs  pourrions  porter,  &• 
leur  facilitent  les  moyens  de  fai-'  <{- 
re  des  incurftons dans  nôtre  pais.  „ 
Quels,  avantages  ne  retirerons- 
- nous  pas  de ces  I des y fi  nous  nous 
en  rendons  les  Maîtres  ? : Elles  „ 
font  abondantes  & fertiles  en 
huile , en  vin , en  bled , en  fruits , „ 
en  troupeaux.  La  Mer  qui  les 
* environne  , fournit  d’excellens 


poiflons.  Il  y a de  très-  bons  Portai  rt- 
La  plus  grande,  qui  pour  cette  « 
raifôn  eft  appell ée  Mayorque  ■>  eft  . 
It  heureufement  partagée  de  tout  « 
ce  qui  peut  contribuer  aux  dou-y  <« 
ceurs  de  la  vie,  que»  dans  les  fié  « . 
çleS'  paffez-,  les  Grecs , les-  Gar* 

; thaginois  & les  Romains  cm?- « 


86  Hîftoire  des  Révolutions . 
a ployèrent  toutes  leurs  forces  pouf 
>3  raûujetir  à leur  Empire , & dans- 
»î  des  temps  moins  reculez  , les 
» Ayeuls  de  .Vôtre  Majefté  lui# 
s»  frayèrent  le  chemin  pouf  aller 
» attaquer  les  Barbares  qui  l’habi- 
« tent,  eftimant  qu’il  étoit  impof-i 
s>  fible  d’établir  la  tranquillité  dans  - 
« leiirs  Etats  , tandis  que  ces  Infi- 

s»  déies  auroient  la  liberté  de  nous* 

* \ 

«venir  Harceler  5 de  forte,  SIR  E , 
îj  que  fi  vous  entreprenez  de  les  ab- 
« battre , vous  rendrez  un  grand'’ 
» fervice  à toute  la  Chrétienté  en* 

K ' 

s y general , & à notre  Patrie  en  par- 


» 


Ce  difcours  fut  fi  efficace , que- 
. le  Roy  fans  plus  différer , convo- 
qua toute  la  Nobleffe  de  fou 
Royaume  à Barcelone  à la  fin  de 
Décembre  de  l’année  uz8.  pour' 
le  fuivre  à la  conquête  de  Ma~  . 
r . jorque  i & après  que  tous  les  Pré- 
...  lats  , les  Grands  & les  Procu- 
reurs des  Villes  fe  furent  aflenw 
s.:,  blez.,  il  leur  parla  en. ces  termes 


\ 
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Dieu  m’ayant  fait  la  grâce  de  « 
m’infpirer  le  deflein  d’aller  en  « 
perfonne  attaquer  l’Ifle  de  Ma- 
yorque , pour  l’affujettir  à la  foy , « 
& réprimer  1/infolence  des  Bar-  « 
bares- , qui  tant  de  fois  fe  font  « 
déclarez  les  ennemis  de  ma  Cou*  <« 
ronne  ,•  & vous  ont  fait  fouflfrir 
tant  de  maux  : je  vous  exhorte  « 
au  Nom  du-  Seigneur  dont  je  dér-  <« 
fends  la  caufe  , & par  le  refped  « 
& l’obéïfiance  que  vous  me  de-  « 
vez  } de  m’accorder  trois  c ho  fes.  «« 
La  première , de  m’aider  de  vos.  te 
bons  confeils.  La  fécondé , de-  « 

n * * 

teindre  ie  feu  de  la  divifion  & de  « 
-la  difcorde  parmi  vous > afin  de  c« 
-laifler  l’Etat  tranquile  » tandis 
que  nous  ferons  occupez  à con-  u. 
quérir  les  Terres  d’autrui  5 & la 
troifiérne,  de  faire  tous  vos  ef-  « 
forts  pour  me  fournir  des  fonds  «c 
capables  d’entretenir  nos  armées,, «• 
moyennant  quoi  > j’efpere  en  la  «. 
bonté  de  Dieu  que  nous  triom-  c*. 
plierons,  des  Infidèles,  & que  ^ 
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« nous  rendrons  nôtre  Nation  ref-' 
» -pedable  à tout  l’Univers. 

Ce  difcours'  fut- applaudi  de 
toute  l’Affemblée , comme  fi  une 
voix  célefte  l’eut  prononcé.’  Sur- 
tout, le  célébré  A (purge  Archevê- 
que de  Tarràgone , ire  pouvant 
contenir  l’excès  de  fa  joye  en 
Voyant  le  Roy  dans  de  fi  faintes 
difpofitions , la  fit  éclater  au  de- 
hors par  ces' mémorables  paroles 
du  venerable  vieillard  Simeon>: 


N une  dimittis  Jervum  tuum  Domi- 
né , &c.  Et  paffanc-des  défîrs  aux 
. effets , il  offrit  de  fournir  pour 
fon  contingent  mille  marcs  d’or, 
500.  charges  de  bled  , 10  b.  Ca- 
valiers bien  armez,  & 1000. Fan- 

• . r 

tâflins  armez  de  Piques  & d’ Ar- 
balètes , entretenus  & payez  juf- 
qu?à  la  conquête  de  Tille.  Quel- 
ques Hiftoriens  afïurent  même  , 
qü’il  voulut  aller  en  perfonne 
animer  fes  troupes  par  fa  préfen- 
• ee  5 mais  que  le  Roy  i en  difpen- 
fà  à caufe  de  fon  grand  âge  i & 


» 
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qua  fon  défaut  il  permit  à tous' 
les  Evêques  & Abbez  foûmis  à 
^Métropole  , de  fuivre  l’armée. 
JDon  Berenger  de  P doit  Evêque- 
de  Barcelone,  s’offrit  d’aller  à 
l’armée  à la  tête  de  100.  Cava- 
liers , de  1000.  hommes  de  pied  y 
payez  & entretenus  à fes  dépens , 
& d’entretenir  une  Galere.  L’E- 


vêque de  Girone  promit  auffi  d’y* 
aller  avec  30.  Cavaliers  & 300=,-- 
Eantaflins'  payez  & entretenus. 
L’Abbé  de  Saint  Feliu  offrit  d’al- 


ler avec  cinq  Cavaliers.  Le  Pré- 
vôt de  Tarragone  promit  une- 
Galere  arme'e,  quatre  Cavaliers 
& fa  perfonnepour  les  comman- 
der. L’Archidiacre  de  Barcelone' 
offrit  au  Roy  dé  1 accompagner 
avec  10.  Cavaliers  & 100.  hom- 


mes de  pied  payez  & entretenus^- 
Enfin  tous  les  Abbez,  Prieurs, - 
Chanoines , Supérieurs  de  Com- 
munautez  Religieufes  & Prêtres- 
Séculiers,  protefterent  non  feule- 
ment  de  contribuer  en  tout  ce' 


r 


i 

* A ‘ 

50.  Hiftoire  des  Révolutions 
qu’ils  pourroient  à l’entretien  des 
Troupes,  mais  même  de  prendre 
les  armes , & dé  ne  lés  point  met- 
tre bas  que  les  Maures  ne  fuflefrc 
vaincus.  Les  Templiers  même 
voulurent. être  de  la  partie  avec 
30.  Cavaliers  & 10.  Arbalêtiers- 
bien  montez. 

Les  Grands  & les  Barons  d’A- 
ragon & de  Catalogne  ne  firent* 
pas.paroître  moins  de  zele  ni 
. d’empreffement  que  le  Clergé. 
Le  premier  qui  prit  la  parole  au 
nom  de;  toute  la  Noblefle  » fut 
Don  Guillaume  de  Moncada  V i- 
comte  de  Béarn»  Ceerandhom- 

\ • ^ » 1 h 

me  apres  avoir  remercie  le  Roy. 
du  fervice  qu’il  vouloir  rendre  à> 
là  Chrétienté  en  general,  &:  aux; 
Peuples  d' Aragon  en  particulier 
lui.  repréfenta  refpe&üeufemenc 
qu’avant  toutes  chofes  il  dévoie 
établir  une  Paix  univerfelic  dans- 
tous  les  Etats  dé  fon  obéïfiance  5- 
difant  qu’il  feroit  inutile  de  por- 
ter la  guerre  dans  lesPaïs  Ecran- 


â’Efpagne.  L i v.  V 1 I.  c,  js 
gers  , tandis  que  leurs  Compa- 
triotes fe  de'chi  reroi  en  t par  une  : 
guerre  intcftine.  Après  cela  il 
lui  offrit  au  nom  del’Affemblée,. 
que  pour  l’entretien  de  l’armée  ,> 
les  Etats  lui  payeroient  le  Droit 
de  Bceuvage  * pendant  tout  le  tems 
de  la  guerre  , offrant  pour  fa  par  r 
de  fournir  400.  Cavaliers  avec 
un  corps  d’infanterie,  plufieurs 
Gentilshommes  de  fa  fuite , de  fe 
mettre  à leur  tête,  & de  ne  fe 
point  retirer  qu’après  la  conquê- 
te de  l’ifle  de  Majorque.  11  finit 
fbn.  Dilcours  , en  fuppliant  le 
Roy  de  récompenfer  les  fervices- 
de  ceux  qui  le  ferviroient  dans 
cette  grande  entreprife,.en  leur, 
diftribuant  les  dépoüiiles  des  en- 
nemis, en  confideration  de  leurr 
zele  pour  la  gloire  de  l’Etat* 

m " * *1  • 

* * CVft  une  Redevance,  qui  étoit  due  aux  v 
Rois  d*  A ragon  lorfqu'ils  moncoient  fur  le  T rô* 
ne-  Elle  fè  payoit  à proportion  du  nombre^ 
d’arpens  de  terre  qu’tinc  paire  de  bœufs  pou- 
v.oit  labourer  , & c’eft  dc-là  que  ec  Tribut: 
ttroic  (on  nom  de  Bœuvage* 


ÿï'  . Hîjloire  âes  Révolutions 
Don  Nuno  de  San Comte  do 
Rouffillon  , de  Confia  ns  6c  de 
Cerdagne  & Onele  du  Roy  , ve- 
nant à réfléchi]-  fur  les  difîicultez 


d’une  affaire  fi  importante  , Si 
fur  la  grande  jeuneffe  du  Roy 
qui  n’avoit  atteint  que  fa  ving- 
tième année , tâcha  de  l’en  dé- 
tourner , ou  s’il  était  abfolumens 
déterminé  de  faire  là  guerre  aux  ' 
Maures  , de  l’engager  à lui  con* 
fier  le  Commandement  de  fes 
Troupes  , l’affurant  qu’aidé  de 
tant  de  braves  Seigneurs  & de  fi 
bons  Soldats  , il  le  rendroit  en 
peu  de  temps  poffefleur  des  Ifles 
Balearesr2é]ovit2iiai  neanmoins  que 
s'il  perfiftoit-  à vouloir  fui vre  fa 
pointe  , il  auroit  rhonneur-  de 
raccompagner  à la  tête  de  zoo. 
Cavaliers  bien  montez  &- bien 
armez  > d’un  nombre  confidera^ 
ble  de  Gentilshommes  & de  plu- 
sieurs Fantafiins  , tous  entrete- 
nus à fés -dépens , lui  promettant 
au  furplûs , de  lui -faire  payer  Je 


d'Eÿagnc.  L i«v.  Y;I.î.  5$ 
Droit  ae  Bœuvage  dans  Tes  Etats 
de  Roufjillon  , de  Confiant . & de 
Ccr daigne . 

r Le  Comte  à'Ampttrias auffi  zélé 
pour  le  bien  delà  Religion  Chré- 
tienne & pour  la  gloire  de  la  Na- 
tion , que  tous  les  autres , offrit 
£0.  Cavaliers  , zio.  Arbalétriers 
à-cheval , 6c  1000.  Fantaffins  en- 
tretenus , éc  {a  perfonne  pour  les 
commander. 

Raymond  de  Moncada  promit 
de  conduire  15.  Cavaliers  & plu- 
sieurs Fantaffins , & deies  entre- 
tenir tarjt  que- la  guerre  dure- 
xoit. 

Ramond  Berenger  • à'Ager  en 
offrit  autant.  Bernard  de  Sainte 
Eugénie  de  Torrellade  Mongri  don- 
na 10.  Cavaliers  & plufieurs  Fan- 
taffins Montagnards.  En  un-mot, 

O ' v 

tous  les  Barons  d’Aragon  & de 
Catalogne  fe  fignalerent  dans 
cette  occafion  > éc  afin  que  tous 
les  Etats  èufTent  part  à la  gloire 
d’abattre  l’orçuëil  des, ennemis 


J 
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.de  Dieu  & de  la  Patrie , le  Syn- 
vdic  de  Barcelone  offrie  de  la  parc 
•de  la  Ville»  toutes  les  Galeres  ? 
Navires  & autres  Bâtimens  quel- 
le  avoir. 

** 

Le  Roy  touché  de  l’empreffe- 
ment  que  faifoient  paroîcre  tous 
Tes  Sujets»  leur  en  marqua  fare- 
connoiffance  , & leur  promit  fo- 
Jemnellement  qu’il  partager  oit 
entre  eux  tout  ce  qui  feroit  con- 
quis fur  les  Maures,  après  quoi 
les  Etats  fe  féparerent,  & cha- 
cun alla  fe  mettre  en  écat  de  par- 
tir. 

Quelque  fainte  & louable  que 
fût  cette  expédition  , plu  fi  eu  r s 
perfonnes  entreprirent  de  l'inter- 
rompre» & ce  qu’il  y a de  fur- 
prenant  , c’eft  que  Jean  Moine, 
de  Cluni  » Cardinal  de  Sainte  Sa-;. 
Bine  & Légat  Apoftolique  auprès 
du  Roy,  favorifa  le  deffein  de, 
ceux  qui  s’y  oppofoient  > & com- 
me cet  événement  a quelque, 
chofe  d’affez  fingulier,  je  le  rap-î 


) 


{ 
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porterai  en  peu  de  mots. 

Le  Roy  étant  allé  de  Barcelo- 
ne à Calatayud  pour  conférer 
■avec  le  Légat  fur  des  affaires 
.d’importance  > le  Maure  Zep 
Abuz>tyt  petit  - fils  du  Miramoïin 
.d’Afrique  & Roy  de  Valence , s’y 
rendit  pour  demander  du  fecours 
Contre  Ces  propres  Sujets  qui  s’é- 
toient  révoltez  contre  lui  , à eau- 
.fe'que  le  bruit  s’étoit  répandu 
Æu’il  vouloit  faire  alliance  avec 
les  Chrétiens , M même  embraf- 


fer  la  Religion  Chrétienne. 

Quelques  Aragonôis  eftimant 
que  c étoit  une  occafion  favora- 
ble pour  conquérir  le  Royaume 
de  Valence,' prièrent  le  Légat 
de  perfuader  au  Roy  qu’il  lui 
étoit  infiniment  plus  important 
d’unir  la  Couronne  de  Valence 


à la  fienne  que  celle  de  Mayor- 
que,  d’autant  que  la  conquête 
de  l’une  étoit  plus  aifée  que  celle 
de  l’autre  à caufe  du  voifinage»' 
mais  le  Roy  , ferme  dans  fa  ré- 


4 '.fj6  Hîjloire  des  Révolutions' 

folution  , répondit  qu’il  avoit 
juré  d’employer  toutes  Tes  forces  i 
contre  le  Roy  de  Mayorque > &C 
qu’ai n fi  rien  n’étoit  capable  de 
lui  faire  rompre  fon  ferment. 
Pour  mieux  convaincre  le  Légat, 
qu’il  étoit  inébranlable  dans  fa  ré- 
folucion.,  il  prit  auffî-tôt  un  cor- 
don qu’il  doubla  en  forme  de 
..croix , & pria  ce  Prélat  de  le  lui  . 
coudre  fur  l’épaule  pour  marque 
nie  la  fainte  expédition  qu’il  al- 
loic  entreprendre  contre  les  In- 
fidèles., félon  l’ancienne  coutu- 
me des  , Princes  Chrétiens.  Le 
Légat  voyant  qu’il  n’étoit  pas 
^ •pollible  de  lui  faire  changer  de 
deffein , bénit  la  Croix , & la  lui 
pofa  fur  l'épaule  , après  y avoir 
attaché  diverfes  Indulgences. 
Don  Berenger  de  P.alou  .Evêque 
de  Barcelone , l’Archidiacre  & 
le  Sacriftain  de  la  Cathédrale  , 

& quelques  Grands  5c  Cheva- 
liers particuliers , prirent  auflïla 
'Croix  à l’exemple  du  Roy. 

Les 
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* 'Les  Arragonois  & les  Habi- 
vtans  de  Lerida  voyant  leurs  ef- 
•perances  trompées , furent  fort 
étonnez,  & refuferent  de  fuivre 
le  Roy.  Cependant  ce  Prince  par- 
tit de  Lerida , & fe  rendit  en 
«Arragon  pour  aflembler  les  Sei- 

or  «ii 

gneurs  & les  Troupes  qui  le  dé- 
voient fuivre.  L’Evêque  de  Bar-, 
celone  alla  à une  de  lès  Terres 
appellée  Jguerol  , ou  il  trouva 
Guillaume-  R aymond  de  Monca v 
da  Ton  parente  qui  By  attendoic 
en  compagnie  de  plufieurs  Gen- 
tilshommes, lefquelsà  l’exernple 
du  Roy,  reçurent  la  Croix  dès 
mains  de  ce  Prélat.  De-là , il  par- . 
tit  -pour  Barcelone , où  il  ne  fut 
s plutôt  arrivé , qu’il  manda 
es  parens  8c  f es  amis  qui  lut 
avoient  promis  de  le  fuivre,  lef- 
quels  après  s’être  rendus!  fes  or-j 
dres , le  prièrent  de  leur  faire 
donner  là  Croix.  Les  chevaux , 
les  armes  & autres  préparatifs  de 
guerre  étant  prêts , il  nomma  les 
Tme  IV . E 
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Chefs,,  qui  furent  GuiUaumc- 
Ramond  de  Moncaday  Ramood 
de  Solfona  , Ramond  de  Taya  o» 
de  Montanxia  > félon  y£ür*ita  , 
Arnaud  Defvtîar  , tous  gens  d e- 
■lite.  I*e  CJomte  Nuno  de  Sans 
iiiomma  pour  Capitaines  & pour 
Camarades  3 Geoffroy  de  Roca- 
jberti)  Obvier  de  Termens  , Ra- 
imond de  Canet  , Gilbert  de  Bar**' 
Jrera  * Ponce  de  remet , Pierre- 
Arnaud  de  MoîttcfympM  & deux 
Seigneurs  C a {Bilans , des  noms 
defquels  les  Hiftoriens  ne  four 
pas  mention.  Guillaume  de  Mon*- 
eada  Vicomte  de  Béarn*  nomma 
pour  le  commandement  de  fes; 
a roupes  N. de^. 
iaume  de  Ceruellon  > Ramond. 
Alewany  , -Guillaume  de  Clam-' 
monte  » Hugues  de  APataylana  » 
Guillaume  de  Saint-Vincent  > R a-?" 
mond  de  Belloch  , Berenger  de 
Ce  ntt  II  es , Guillaume  de  Palafox  » ; 
& Bernard  de  Sainte  Eu-geniê  > 
tous  Catalans.  ‘ . , • 
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Le  Roy  étant  arrivé  à Tarra- 
gone  le  premier  de  May  avec 
toutes  fes  Troupes,  ratifia  folem- ; 
nellement  les  conventions  qu’il 
avoir  faites  avec  les  Prélats  & 


les  Grands  au  fujet  du  partage 
de  tout  ce  qui  feroic  conquis  fur 
les  Maures  5 & après  avoir  fait 
-équiper  les  Navires  & préparer 
les  Armes,  les  vivres  & autres 
niunitionsde  guerre,  par  les  foins 
de  Ramond  de  Plemagans  , là 
Flotte  fe  mit  en  état  de  partir. 
Elle  étoit  compofée  de  15.  gros 
V aiflèaux,  de  1 8 . Tarides ,de  12. 
Galeres  & de  100.  Galiotes , fai- 
fant  en  tout  environ  1-55.  Bâti-, 
mens, fans  compter  ceux  de  trans- 
port. L’armée  étoit  compofée  de 
15000-  hommes  d’infanterie  bc 
& de  1500.  Cavaliers , fans  par- 
ler des  V olontaires  Génois , Pro- 
vençaux & d’autres  Nations  qui 
la  joignirent.  ' 

Le  jour  fixé  pour  le  départ 
étant  arrivé,  le  Roy  & tous  les 

Eij 
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i po  ftifloire  des  Rev  dut  ions  ■ 
Seigneurs  de.  fa  faite  ayant  pn*- 
tendu  la  Melle  dans  l.Eglife  Ca.*- 
,thedrale  de  Tarragone  , com*.. 
rjiunierent  par  les  mains  de  Don.  • 
Berenger  de . Palou  Evêque  de 
Barcelone j je  refte  de  l’armée 
eptendit  la  MefTe,  & communia 
dans  une  Chapelle  qui  avoit  ete 
bâtie  fur  le  Porc  à ce  deffein,  après . 
quoi  le  Roy  ordonna  qu’on  tirât 
, le  coup  de  partance.  L.e  Yaiflean 
que  montoit  le  Capitaine  Nico- 
las  Bonel  * & fur  lequel  Don  Guil- 
laume dp  Moncaâa  Vicomte  de 
Beam  étoit  embarqué , eût  ordre 
cïe  faire  l’Avant  - garde , celui 
du  Capitaine  Carez» de  faire  l’Ar-  : - 
riere- garde  » 8c  les  Galeres  cq*-- 
tpyoienc  les  Vailfeaux.  Une  Ga~  - 
1ère  de  Montpellier  qui  fuc.def-  ; 
tinéevpotir  porter  le  Roy , . partit 
la.  derniere , a c^iife  que  ce  Mo-^ 
narque  fut  obligé  de  différer  fon 
départ  pour  faire  embarquer  fur 
de  petits  Bâtimens  1000.  Vo^ 
lçntaires  qui  arrivèrent  dans  de. 
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temps  qu’on  étoit  prêt  à partir* 
On  mit  à la  voile  un  Merctedy' 
premier  de  Septembre  deTannée 
i ü5*  de  grand  matin.  La  Flotte 
n?eut  pas  fait  zo.  milles  5 que  tout 
à'  coup- il  -s’éleva  une  fi  furieufe 
tempête , que  les  Pilotes  voyant 
l’évidence  du  danger , firent  tous 
leurs  efforts  pour  obliger  le  Roy 
de  regagner  le  Port  de  Tarrago- 
nê>  déclarant  qu’il  y auroit  une 
témérité1  inexcufable  de  vouloir 


/ 


pourfuivre  le  voyage  5 mais  bien 

loin  de  fe' rendre  à leurs  remon- 

. - » 

trancès,  il  les  traita  de  lâches , &C 
leur  ordonna  de  fuivre  leur  rou- 
té. Obligez  d’obéïr  à cet  ordre 
abfolu , ils  difputerent  avec  les 
vents  jufqu’à  deux  heures  après 
midy  du  jour  fuivant  , que  4a 
Mer  fembla  vouloir  de  calmer  ; 
mais  peu  de  temps  après  elle  de- 
vint fi  furieufe , que  les  vagues 
pafloient  par*deffus  les  Galeres. 
A la  pointe,  du.  jour  la  tempête 
s’appaifa  , & on  découvrit  l’Ifle 


9 


tôt  Hiftoire  âks  Révolutions 
de  Majorque  > ce  qui . détermi©#: 
les  Chefs  à faire  abaifler  un  pet* 


les  voiles * afin  de,  n’être  pas  ap- 


peiçûs  par  les- ennemis.  A la 
veur  de  cette  bonace  > on  tâchai 
de  gagner  le  Port  de  Pollen  ça  os* 
il  avoit  été  convenu  qu’on  débarv 
queroiti  mais  une  fécondé  tem- 
pête plus  violente  que  la.  pre- 
mière étant  furvenue,  au  lieu  de 
prendre  . Port  à Polie» fa  , on  fur 
dans  ia  necef&té  de  gagner  la  Pal- 


mer  a. 


*,  . ■* 


Dès  qu’on  eut  jette  l’ancre  » le 
Roy  tint  Confeilde  Guerre  avec 
Don  Nuno  Sans , Don  Ramond 
de  Moncada  > les  Pilotes  & les 
principaux  Mariniers,  pour  dé- 
terminer l’endroit  où  le  débar- 
quement fe  ferok.  il  fut  réfolu 
qiie  Don  Nuno  avec  fa  Galere 
éc  Don  Ramond  côteyeroienc 
1*1  fie  pour  chercher  un  endroit 
propre  à faire  la  defcenre  3 de 
forte  qu’après  que  ces  deux  C hefs 
curent  bien  examiné  toute  laxo* 


! 


a 


Digitized  by 


âiÉff>a'gne.  L 1 1.  tïï*  1 03 
vt  y ils  jugèrent  à propos  de  moiiil*. 
1er  vis-à-vis  de  là  Dragomm  près" 
d’nne  petite  Ille,  ou  plutôt  d’un 
grand  roche*:  efeaxpe  appelé 
' Pantaleo , qui  s’avançant  dans  la 
■ Mer , fait  une  efpece  d’Iile  qu’on 
pou  voit  prendre  facilement  èc 
garder  avec  500.  hommes.  Les 
Maures  ayant  vu  jetter  l’ancre 
leur  oppoferenc  auffi  tôt  un  corps 
•de  Troupes  eompofé  de  plus  de 
1000.  hommes,  lefqùels  drefle- 
rent  leurs  Tentes  à la  vue  de  1& 
Flotte. 

Un  nommé  Alt  de  la:  Palomer aî 
Maître  d’Hôtel  du  Roy  Maure  ^ 
étant  pafle  à la  nage  du  Camp  de 
fon  Maître  à l’armée  .des  Chré- 
tiens , inftruifit  le  Roy  de  tout  ce 
qui  fe  paiToit  dans  la  V ille  de 
Mayorque  , & lui  dit  entre  au- 
tre chofes  , qu’il  y avoir  4x000. 
combattans , fçavoir  5000.  che- 
vaux &de  relie  Infanterie.  Le 
Roy  le  remercia  de  Ion  zele,  & 
lui  promit  qu’il  auroit  foin  delai 


104  Hi foire  des  Révolutions 
& de  tous  ceux  qui  lui  apparie-;- 
noient.  j 

La' nuit  fbivante  , on  com- 
mença le  débarquement  malgré 
les  efforts  des  JM  au  res  pour  l’empê- 
cher 5 mais  la  vigilance  des  Chré- 
tiens l’emporta  fur  celle  des  Infi- 
dèles. Le  premier  qui  mit  pied  à 
terre  , fut  un  Catalan  appelle 
Bernard  de  Rieudemoya  qui  fut 
fuiyi  par  Bernard  d’ Argcntona» 
Ces  deux  braves  Guerriers  avec 
leur  Etendart  à la  main  firent 
ligne  aux  autres  de  les  fuivre 
pour  aller  inveüir  un  endroit  ap- 
pelle Santa  Ponfa  fitué  tout  près 
de  la  Mer.  Sept  cens  hommes 
commandez  par  Don  Nuno  Sans» 
par  Don  Ramond  de  Mon  coda , 
par  Bernard  de  Sainte  Eugénie  » 
par  Gilbert  de  Cmyllas  & par 
150.  autres  Chevaliers  > fuivirenc 
avec  intrépidité  l’exemple  des 
deux  Catalans. 

Don  Ramond  de  Moncada  im- 
patient. de  figqaler  fon  zele  & fon. 

• . 
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rc  courage  , s’avança  en  diligence 
pour  reconnoître  le  Port  , qu’il 
Œ trouva  défendu  par  5000.  hom- 
X mes  d’infanterie,  & par  zoo.  che-  .. 
j vauxj  mais  fans  s’étonner  du  nom- 
1*  bre,il  les  attaqua  brufquement,en . 

• étendit  1500.  fur  la  place,  &mit 
f ' le  refte  en  fuite. 

$ Le  Roy  ayant  appris  ce  qui  fe 

pafToit , & voulant  avoir  part  . à 
n cette  première  vi&oire,  courut 

a au  galop  à l’endroit  du  combat,  . 

s accompagné  feulement  de  zj.  Sei- 

gneurs  Aragonois , lefquels  s’en- 
,j>  gagèrent  fi  fort  dans  la  mêlée , 

a qu’il  fe  trouva  feul.avec  trois 

ici  hommes.  Dans  ce  temps-là , vint 

«,  à palier  urAMaure  de  bontie  mine, 

j,  à pied  & bien  armé.  Le  Roy  le 

!,  fit  fommer  de  fe  rendre  ; mais  il 

ir  lui  répondit  fierementen  Arabe, 

it  Lemuley , Lemuley  , ce  qui  veut 

ÿ dire  en  François,  non,  Seigneur , 

non  , Seigneur.  Après  une  répon- 
l . fe  fi  réfoluë  , il  mit  fa  lance  en 

■ t v*  * t t . • r '•  * 

] arrêt , & voyant  qu’un  de  ceux 

£ v 


Digitlzed  by  Google 


106'  Hiftoire  dès  Révolutions 
de  fà  fuite  , appelle  Don  Pedro? 
Lobera , s’alloit  jetter  lui , il  porta 
un  coup  de  lance  fi  terrible  à fon 
cheval,  qu?il  le  jettapar  terre  * 
ce  qui  furprit  IV  fort  le  Roy  & les- 
deux  autres , qu’ils  invertirent  cee 
intrépide  Maure  , & le  tuerent 
fans  qu’il  fut  poflible  de  l’obliger; 
à fe  rendre. 

Le  Roy  fat iî. fait  du-  fuccès> 
qu’avoienteu  fes  armes,  alla  re- 
joindre fes  troupes,  quHI  trouva* 
renforcées  de  300.  chevaux  qui; 
avoient  débarqué  au  Port  de  la= 
Porraffa  > & un  moment  apres  il. 
apprit  par  Don  Ladron  Gentil- 
homme Aragonois , que  le  Roy 
de  May  orque  étoit  campé  près  der; 
lortopi.  Si  ce  Prince  n eut  con- 
forté que  fon  courage  , il  le  fe- 
roir  ailé  attaquer  furie,  champs 
mais  après  une  mûre  délibération 
fur  ce  qu’il  y avoit  à faire.  Dot*. 
Guillaume  de  Moncada  > Don?- 
Nuno  & plufieurs  autres  Sel*- 
grteuxs  expérimentez  dans  i’Àrt: 
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militaire  > furent  d’avis  d’atten- 
dre jufqu’au  lendemain  j de  for- 
te que  le  jour  fuivartt > à la  poin- 
te du  jour  , toute  l’armée  fe  dil- 
pofa  à donner  bataille.  L’empref* 
fement  de  tout  le  monde  fût  ü- 
-grand , que  ^000.  hommes  le  dé- 
bandèrent & allèrent  droit  à l’en- 
nemi fans  Chefs  , ni  {ans  ordre*- 
-Une  démarche  fi  oppofée  aux 
réglés  de  la  guerre , donha;  tant 
d’inquiétude  au  Roy,  qu’il  alla 
lui-même  les  arrêter.  Cependant 
Don  Ramond  de  Momada  &.  le 
Comte  d'Jmpurias  , avec  une 
bonne  partie  des  Gentilshommes 
quiavoient  pris  les  armes  fous 
leur  commandement-  f s’avance-- 

4 * • ■* 

rent  en  toute  diligence  , & ayant 
rencontré  les  ennemis  > ils  les  at- 
taquèrent bru  fquement.  Ces  Bar- 
. bares  les  reçurent  avec  uner  con- 
tenance très-fiere , & le  fuecès  de- . 
la  bataille  parut  fort  incertain* 
Le  Roy  voyant  l’aûion  engagée, 

envoya  auffi-  tôt  un  Ayde  de- 

% * * ■ 
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Camp  à Don  Nuno  pour  lui  dire 
de  faire  avancer  l’Arriere- gar- 
de 5 ce  qu’il  différa  de  faire,  di- 
fant  qu’il  ne  convenoic  pas  de 
laiffer  la  perfonne  du  Roy  expo- 
fée  à un  péril  évident  pour  aller 
renforcer  les  au  très*,  en  quoi -il 
fit  mal , d’autant  que  les  Maures 
étoient  fi  fuperieurs  en  nombre 
aux  Chrétiens,  qu’il  fut  impoffi- 
blede  les  défaire  j & ce  qu’il  y 
eut  de  plusdéplorable , c’eft  que 
Don  Guillaume  & Don  Ra- 
mond  de  Moncaâa , Hugues  de 
Mataplana  , Hugues  Desfar  de 
huit  autres  Seigneurs > périrent 
en  cette  occafion. 


Le  Roy  brûlant  d’impatience 
de  lignaler  fon  courage  contre  le 
Roy  de  May  orque , alla  joindre 

Don  Nuno<  A quelque  diftance 

de  l’endroit  ou  écoit  campé  ce 
General , on  apperçut  le  Roy 
Maure  à la  tête  d’une  brillante 
armée.  Il  port  oit  une  Bannière 
rouge  & blanche  r au  bout  de  là»  * 
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€juelleoi}  voyoic  une  tête  d'hom- 
me. Dès  que  le  Roy  d’Aragon 
l’eut  apperçû  , il  voulut  l’aller  at- 
taquer j mais  Don  Nuno,  Don 
Pedro  P omar  & Don  Lope.Xi- 
menez  de  Lue  fia  faififlant  la  bride 
de  fon  cheval  y l’arrêterent , ÔC 
1&  fuppiierent  de  ne  pas  mettre 
-toute  fon  ar-mée  dans  un  péril 
manifefte  par  un  excès  de  cou- 
rage. Cependant  les  Maures  at- 
taquèrent un  corps  de  Troupes 
qu’ils  mirent  en-  fuite  plutôt  pa  r , 
les  hurlemens  épouventables 
qu’ils  firent , que  par  la  force  des 
-armes  r ce  qui  leur  enfla  telle- 
ment le  cœur qu’ils  tournèrent 
leurs  pas  vers  le  Roy. . Mais  les 
Chefs  de  l’Armée  Chrétienne 


ayant  crie  à haute  voix  , que 

e’étoit  une  honte  de  fuir  devant 

' •»  - *.  . 

ces  Barbares,  les  fuyards  repri- 
rent courage,  & mirent  à leur 
tour  les  Mau  res  en  fuite.  En  ce 

* v , . , f 

temps- làJ’Etendart  Royal  arriva 

accompagné  de  - cent  foldats  * lef- 


"N  - 


s 


• îîo"  Hîftoire  dès  Révolution  • 
quels  fe  joignirent  au  gros  cf  <er 
l’armée  > après  quoi  on  atra-qua 
fi  vigoureufement  les  ennemis  y 
que  ne  pouvant  plus  réfifter  aux 
coups  que  les  Chrétiens  leur  por~ 
roient  , .-ils»  abandonnèrent  le 
Champ  de  bataille.  Leur  R.oy 
Voyant  une  fi  grande  déroute  3- 
voulut  fe  retirer  fecretement* 
dans  fa  Capitale.  Le  Royd’Ara- 
s gon  s’étant  apperçu  de  fon  def- 
rfein , fe  mit'  en  devoir  de  le  fur-- 
« vre  pour  lui  en  empêcher  ren- 
trée, mais  Don;  Kamond-  Mémo; 
ny  lui  repréfenta  qu’il  devok  fai- 
re faire  ake  à fon  armée  dans 
. Lendroic  ouil  venoit  de  rempor- 
ter une  viéfcoire  fi  complette j àb 
quoi  le  Roy  répondit  que  ce  qu’il 
vouloit  faire  » étoit  incompara- 
1 blement  plus  utile  & plus  gicL 
rieux  j de  forte  qu’il  fe-  mit  à la 
pourfuite  de  fon  ennemi  5 mais 
comme  ce  Barbare  avoir  plus 
d’un  mille  d’avance  * W qu’il 
fuyoit  à-  toute  bride  >Jlfiît  im- 
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z ■poffible  au  Roy  de  l’atteindre. 

P En  ce  temps-là  , l’Evêque  dé- 

ni Barcelone  apporta  au ’R oy  la  trif- 

!o:  te  nouvelle  de  la  mort  des  deux- 

% • 

0!  - Moncaàa  & de  leurs  Camarades  , - 

« donc  le  Roy:  parut  fenfiblement 
J touché , àt  répandit  des  larmes- 
:e  - fur  la  trifte  deftinée  de  ces  grands 
ei  hommes.  ; 

:2'  L’Arméè  ayant  pris  la  route 

d àt  PortopiyC ampadans  une  plai- 

è ne  éloignée  de  deux  milles  de  ' 
:&  May  orque , dont  le  Roy  formais 

<i  Siège  ; & comme  en  ce  temps- là.,  > 

ai-  cette  Place  étoit  une  des  plus 

s fortes  qu’il  y eut  au  mond*,  on  - 
'P  ■ convint  qu’a  vaut  toutes  chofes , il  2 

j ••  falloir  abattre  fes  Tours  & fes- 
l murailles  avec  des  machines  de- 


* Guerre. 

j.  Quelque  foi»  que  le  donnât  le 

ij  Aoy  d’Aragon  pour  empêcher 

j.  que  celui  de  May  orque  ne  ren- 

I5  trâc  dans  la  Place,  il  lui  foc  im~ 

jj  . poffible  d’y  réüffir. . Ce  Barbare 

s’étant  retiré  aprçs  fa 

« 


C 
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iri  tîïfioire  des  Révolutions 
dans  le  plus  épais  de  la  Moiita- 
gne,  y ramàffa  jufqu’à  huit  tnrllè 
ruïards avec  lefquels  il  prit  - les 
mefures  nécedaires  pour  rentrer 
dans  la  Place.  Pour  en  venir  plus 
aifément  à bouc , il  marqua  par 
un  lignai  aux  Afliégez  qu’il  écoit 
à' une  certaine  diftance  > & que 
pour  lui  fraïer  une  route  aifée» 
il*  falloit  inventer  quelque  ftrata- 
gênie  pour  tromper  les  Affié- 
geans.  Comme  la  nuit  fuivante 
fut  extrêmement  fombre , les  Af- 
fiége z profitèrent  de  l’obfeurité 
pourdonner  le  change  aux  Chré- 
tien^, en  paroiffant  fur  les  mu- 
railles du  côté  qu’ils  avoient  ou- 
vert la  tranchée  avec  un  nombre 

V • • 

prodigieux  de  flambeaux  y & 
»oufTant  des  cris;  fi  épouventa- 
»les , qu’on  auroit  dit  que  l’En- 
fer étoit  déchaîné  y ce  qui  caufa 
une  telle  allarme  aux  Chrétiens, 
que  craignant  d’être  afliégez  dans 
leur  Camp , ils  tournèrent  tou- 
tes leurs  forces  du  côté  où  ils 
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«royoient  qu’étoit  tout  le  danger, . 
ce  qui  facilita  au  Roy  Maure  le 
moyen  d’entrer  dans  la  Place  par  * 
un  autre  endroit.  . 

Malgré  la  confternation  que 
cette  furprife  caufa  aux  Chré- 
tiens , ilsnelaiilerent  pas  de  pouf- 
fer le  Siégé  avec  toute  la  vigueur  * 
ppffible.  Mais  dans  le  temps  qu’ils 
y penfoient  le  moins,  il  leur  fur- 
vin  t un  accident  qui  auroic  en- 
tièrement ruiné  tous  leurs  prc^ 
jets,  s’ils  n’y  eulïent  pas  remédié 
fur  le  champ. . Comme  une  ar- 
mée ne  fçauroit  fubfifter  fans 
eau  , ils  . s ’étoient  pollez  près 

d’une  fontaine  abondante-  Un< 

» , r . * x “\  * 

Maure,  nommé  'Infantilla-i  ou  -fé- 
lon quelques  H iftorien  s,  Fat  ilia , 
jugeant  qu’en,  leur  ôtant  ce  fe- 
cours , il  les  obligeroit  à lever  le 
Siège  , fortit  de  la  Place  avec 
500.  Montagnards  à pied  , 

100.  Cavaliers  , & alla  détour- 
ner le  cours,  de  cette  fontaine. 
Le  Roy  voyant  le  danger  auquel  : 


' IT^  Hijlotre  dès  Révolutions- 
:1k  manquement  d’eau  alloiè  réi. 

; du  ire  Ton  armée , ordonna  à DonJ 
Nuno  de  prendre  3000.  hommes 
& d aller  Faire  reprendre  à la  fon- 
taine fon  cours  ordinaire»  Les* 
Maures  voulurent  s’y  oppôfèr  5 
mais  il  les  chargea  u à propos 
qu’il  en  demeura^  00.  fui*  laPla- 
ce  , & la  fontaine  demeura  aa; 
pouvoir  des  Chrétiens , lefquels  • 
retournèrent  triomphans  dans  le 


Le  Roy  ayant  appris  la  défaite 
des  ennemis , donna  ordre  qu’on : 
coupât  les  têtes  de  tous  les  morts* 
qu’ou  pourr oit  trouver , & dé  les 
jet  ter  dans  ht  Place  , ce  qui 
Rrt  exécuté7  ponéïuel lement.  Les: 
Hiftorieus  affurent  qu’on  en  jet- 
ta  jufqu  a 4.11.  Çe  fpeclacle  jétta' 
les  Maures  dans  une  extrême 
eonfternation  ,-&•  ce  qui  y mit  le* 
eomble , Fut  d’apprendre  que  le 
Prince  Fatilla  avoit  été  tué  dans 
cette  a&ion.  Tant  de  pertes  en  & 
peu;  de  temps  abattirent  telle-r 
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ment  le  courage  des  Maures 
que  pendant  long- temps  ils  no* 
ferent  faire  aucune  fortie.  En 
même  temps  un  des  principaux- 
Maures  appelle Benahabet  qui  ha- 
fcitoit  les  Montagnes,  voyant  que 
le  parti  de  les  Compatriotes  s’af- 
foiDlifibit  de  jour  en  jour  , en- 
voya un  Exprès  au  Roy  d’ Ara- 
gon pour  lui  dire  que  lui , plu* 
Meurs  de  fes  parens  & la  troisiè- 
me partie  de  l’Ifle  le  reconnoî- 
troient  pour  leur  Souverain,  &L 
que  dans  peu  de  temps  ils  obli- 
geroient  le  refte  à faire  la  même- 
chofe.  L’arrivée  du  Député  fit 
beaucoup  de  plaifirau  Roy  , qub 
communiqua  la  cüofe  aux  prin- 
cipaux de  fon  armée , qui  furent 
tous  d’avis  qu’il  devoit  accepter 
la  propofition  du  Maure,  ce  qu’il 
fit  fans  héfiter  * & PExprès  ayant 
reprefenté  au  Roy  qu'il  étoit  né- 
cefiaire  d’envoyer  quelques  fol- 
dacs  à Benahabet , ce  Prince  dé- 
tacha vingt  Cavaliers. 
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Le  Maure  ayant  appris  au  re* 
tour  de  fonEnvoyé  que  fa  pro- 
portion * a voit ■ .été  bien  reçue . , 
vint  trouver  lé  Roy-accompagné 
de  tous  fes  parens  & amis > & lui 
fît  un  préfent  de- Froment- , dé 
chevreaux , de  pôules  & de- rai- 
fins  5 tout  cela  dcoit  chargé  fur 
20.  mulets».  Lorsqu’il  prit  congé 
du  Roy  , Sa^Majefté  lui  donna 
une  nombreufe  efcorte  & ua 
Drapeau , afin  qu’il  put  fe  retirer 

en.  tou  te  fureté.1  . , 

• ^ 

, Quelques  jours  après , B en  ah  œ- 
bet  lui  envoya  un:  autre  - Exprès 
peur  lui  donner  avis  que  les  deux 
autres  ^parties  dé  1- i fie  s’étoienfc 
rangées  fous  fon  obéiflance.  Peu 
de  temps  après  il' retourna  lui- 
même  au  Camp  du  Roy  pour  lui 
repréfenter,  quépuifque  les  Mau- 
res des  Villes  & des  Villages  s’é- 
toient  fournis  à dut-,  TiP  devoit 
. nommer  deux  perfonnes  de  diC- 
tin&ion  pout  les  gouverner.  Le 
choix  tomba  fur  Berengçr  Dhp~ 
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ff&rti  Gentilhomme  Catalan,  & 
fur  Jacques  Sam , natif  de  Mont- 
• pellier-  . ; 

A mefùre  que  le  courage  des 
Maures  fe  rallentiffoit , celui  des 
Chrétiens  augmentoit  i de  forte 
.que  ces  Barbares  étant  hors  d’é- 
tat de  foûtenir  leurs  efforts,  s’a- 
viferenc  d’un  expédient  le  plus 
c-ruel qu’on  Cçauroit  imaginer.  H* 
y avoit  dans  la  Place  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  qui  gémif- 
foient  depuis  long-temps  fous  le 
. poids  de  l’efcWage.  Les  Barba- 
res croyant  que  c’étoient  des  ob-, 
jets  capables  de  toucher  le  cœur 
du  Roy  d’Aragon  , les.  attachè- 
rent tous  nuds  à des  Croix  qu’ils! 
pianterent  fur  le  rempart  du  cô- 
té où  la  Place-étoit  attaquée  avec 
plus  de  vigueur  > mais  ils  furent , 
fortrfurpris  de  voir  que  ces  il-- 
luftres  Captifs,  bien  loin  de  de- 
mander à leurs  Compatriotes  de 
ceûer  leur  attaque  de  ce  côté- là , 

leur  crièrent  de  toute  leur  force 
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Hiftoire  des  Révolutions 
♦delà  continuer,  fans  que  la  cràia- , 
te  de  les  tuer  fut  capable  de  les 
retenir , s’eftimant  trop  heureux 
de  perdre  la  vie  pour  la  Religion 
pou  r le  bien  del’Etat.  Cette  in- 
trépidité obligea  les  Man  res  à les 
remettre  aux  fers , &.  ils  cher- 
chèrent d’autres . ftratagêmes 
pour  éviter  i’aflaut.  Mais  tout  ce 
..qu’ils  purent  inventer  pour  r ar- 
ien tir  la  valeur  des  Affiégeans  fut 
inutile  5 de  forte  que  le  Roy  de 
May  orque  voyant  la  perte  inévi-- 
Æable , fit  dire  à celui  d’Aragon 
•d’envoyer  dans  la  -Place  quelques 
perfonnes  de  confiance  pour  trai- 
ter d’un  accommodement.  Dca 
i^uno  fut  nommé  pour  cette  né- 
gociation. A peine  fut-  on-en  pour 
parler,  que  le  Roy  Maure  of-. 
fric  de  payer  au  Roy  d’Aragon 
tous  les  frais  de  la  guerre  depuis  . 
4e  jour  qu’il  s’étoit  embarqué  juf- 
qu’à  ce  qu’il  rentreroit  dans  fes.. 
Etats  i mais  fa  propofition  fut 
rejet  tée , 6c  il  eut  le  mortel  dé? 
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tplaifir  d’apprendre  que  le  Roy 
rd’Aragon  avoit  juré  par  Ja  Cou- 
forme.  & par  la  foy  de  J.  C.  gut . 
quand  on  lut  donmroit  autant  d an** 
gent  que  le  terrain . qui  etoit  entre 
fon  Camp  & la  montagne  en  .pour- 
voit contenir  •>  U ne  le  recevront  pas  .»* 
.jé"  qu  il  n abandonnerait  jamais  fo» 
jentreprije  gu  on  ne  lui  eut  remis  lav 
Place  a dsl cretian.  Le  Maure  écon- 
né  d une  réponde  di  fiere,,  deman- 
da à, conférer  une  fécondé  fois; 

i * 

av  ec  Don  Nuno , lequel  lui  ayant 
^demandé  à quoi  il  fe  déterminoit>; 
le  Maui;e  lui  répondit,  qu’il  ne- 
fçavQir  pas  pourquoi  le  Roy  fon 
maître  le  vouloir  détrôner,  puif- 
, qu’il  ne  lui  avoir  fait  aucune  in- 
duite , à quoi  Don  Nuno  répli- 
qua : Souvenez- vous,  qu  apres  que 
vos  Sujets  eurent  enlevé  un  Navire*. 
Catalan , chargé  de  riches  marchant 
dtfes  t le  Roy  mon  martre . vous  en-' 

’ voya  une  A mb  a fade  pour  fe  plain- 
dre de  cette  hojidité , <jr  que  bien* 
loip  d’écouter  favorablement fon  Ant** 
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. baffadeur , vous  lui  demandâtes  ar- 
rogammcnt  : qui  étoit  ce  Roy 
d’Aragon  ï Ainfi  ne  vous  flattez 
nas  de  pouvoir  appaifer  ce  Monar- 
que par  des  offre  s.  d'or  ni  d'argent ., 
ny  ayant,  que  la  reddition  de  la  Pla- 
ce qui  puiffe  fatis faire  pleinement  fa 
ju Ht  vengeance.  Le  Maure  voyant 
qu'il  e'toit  perdu  fans  reffouree 
s’il  ne  fe  rendoit , offrit  de  payer 
à -fon.  ennemi  cinq  Befans  par  tê-. 
te,  tant  d’hommes  que  de  fem- 
mes 6c  d’enfans , & de  lui  remet- 
tre la  Place  , pourvu  qu’il  lui 

Jaiflat  tous  les  .Navires  néceflai- 

. 

res  pour  paüeren  Barbarie  avec 
fa  fuite. 

Le  Roy  ri’eut  pas  plutôt  écou- 
té les  propofitions  que  le  Maure, 
lui  faifoit  faire , qu’il  les  com- 
muniqua à l’Evêque  de  Barcelo- 
ne, afin  qu’il  lui  donnât, confeil 
fur  le  parti  qu’il  avoit  àprendre, 
lequel  lui  répondit , que  quoi-  ' 
qu’il  -fût  en  état  de  fe  venger 
dUine  maniéré  fanglante  du 
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4e  Majorque- , il  ellimoit  que  fes 
offres  ne  dévoient  pas  être  rejet- 
tées  : que  cependant  il  s’en  rap- 
portoit  au  jugement  des  Chefs 
•de  l’armée,  qui  fça  voient  mieux 
que  lui  ce  qu’il convenoit  de  fai- 
re dans  une  pareille  conjoncture. 
Sur  quoi  le  Roy  addreffant  la  pa- 
role au  Comte  de  Roujjlllon , lui 
demanda  fon  avis.  Le  Comte 
répondit , que  comme  Sa  Majefté 
n’avoit  entrepris  cette  -guerre 
que  pour  conquérir  l’Ifle  de 
Majorque , & foumettre  fes  habi- 
tans  à la  Religion  Chrétienne,  il 
trouvoit  fort  à propos  d’éviter 
beaucoup  de  fatigues  qu’il  y a voit 
à eflliïer  avant  la  fin  du  liège , & 
de  ménager  quantité  de  vies  pré- 
cieufes  à l’Etat , en  acceptant  les 
propofitions  du  Roy  Maure.  Don 
Ramond  Alemany  prenant  alors 
la  parole,  dit  au  Roy,  Seigneur, 
'buifque  Dieu  vous  met  en  main  l‘oc- 
■ cjjion  de  venger  la  mort  de  tant  de 
pçrfonnes  dijlinguées  qui  ont  ji  ge- 
Tome  1 F.  F .. 


I z % Hifloire  des  Révolutions 
nereufernent  pris  la  défenfe  de  vô- 
' Ttrc  caufe,  vous  ne  devez  pas  la  lai  fer 
échapper.  Car  enfin  > fi  vous  accor- 
dez a ces  Barbares  de  pajfer  en  Afri- 
que , qui  vous  répondra  qu  aidez  de 
' leurs  Compatriotes , il,s  ne  revien-  • - 
dront  pas  fur  leurs  pas  avec  des  for- 
ces fuperieures  aux  vôtres  pour  re- 
conquérir  l’ifie  , & rendre  par-là 
le  fruit  de  vôtre  gloire  inutile  » de 
forte  y Seigneur,  que  mon  avis  efiy. 
que  vous  rejettiez  toutes  les  offres 
de  ces  ennemis  de  la  Religion  & de 
, vôtre  Etat  y & que  vous  continuiez  - 
le  fiége  avec  plus  de  vigueur  qu  au- 
paravant, h peine  eut-il  achevé 
de  parler,  que  Don  Guillaume 
Cervellon  & Don  Guillaume . de 
Claramonte , hauflant  la  voix , di- 
rent : N'oubliez  pas  y Seigneur , le  : 
zcle  ardent  que  Don  Guillaume  de 
Moncada  a fait  paroître  pour 
vôtre  gloire  , & ne  permettez 

pas  que  la  vengeance  de  fa  more 
foi t fuf pendue  par  un  Traité  hon- 
teux : faites , au contraire  quelle  foie 
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expiée  par  mille  autres  morts  , dr* 
que  le  trenchant  des  épées  de  vos 
braves  combat  tan  s foit  teint  du  fang 
,de.  vos  ennemis.  Le  refte  de  far- 
inée ayant  été  de  ce  dernier  avis, 
le  Roy  envoya  dire  au  Roy  Mau- 
re, qu’il  ne  devoir  attendre  au- 
cun quartier , & en  même  temps 
il  ordonna  qu’on  recommençât  à 
■Lattre  îa  Place. 

Les  Affiégez  voyant  qu’il  n’y 
a voit  rien  à efperer  de  la  part  des 
Chrétiens , réfolurent  de  vendre 
chèrement  leur  vie.  Pour  cet  ef- 
fet ils  fe  mirent  à lancer  une  grêle 
prodigieufe  de  flèches  , de  dards 
& de  feux  d’artifice , fur  ceux  qui 
fe  préfenterent  pour  efcalader  les 
. murailles,  tirer  dans  le  camp 

• / i • i ^ 

- quantité  de  pierres  avec  des  ma- 
chines. Le  Roy  de  May  orque  se- 
tant  mis  à la  tête  de  fes  Soldats , 
ranimoit  leur  courage  par  fa  pré- 
sence & par  fa  valeur  > & pour 
-intimider  davantage  les  Allié- 
geans  , il  fit  jetter  dans  le  quar- 

Fij  v 
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tier  du  Roy  d.  Aragon  des  ce  ces  de 
Chrétiens,  parmi  lefquelles  on  en 
remarqua  quelques-unes  de  Sei- 
gneurs diftinguez. 

Le  Roy . voyant  une  fi  vigo.ti- 
reufe  refiftance  , fe  tourna  vers 


Don  Nuno , ôc  lui  ne  croyez,-? 
svous  pas  que  les  Grands  voudraient 
ii  prefent  avoir  accepté 4e s offres 
avantageuses  & honorables  que  les 
Maures  nous  fai foient  ? A ces  pa- 
rôles  ils  parurent  fe  repentir  d’a- 
voir, confeillé. au  Roy  de  les  re- 
fufer.  On  dit  même  que  quelques 
uns  furent  d’avis  de  renouer  la 
négociation.  Mais  le  Roy  jugeant 
qu’il  feroit  honteux  pour  lui  de 
demander  çe  qu’il  avoit  refufé 
fi  fîerement ordonna  aux  Genc- 

~ * -i  “ • 

raux  de  faire  donner  l’alTaut , Sc 
de  ne  point  lâcher  prife  que  l’E- 
tendard Royal  d'Aragon  ne  fût 
planté  au  milieu  de  la  Place.  Cet- 
te réfolution-produific  un  tel  ef- 
fet fur  l’efpritde  toutes  les  trou- 
pes j,  que  a un  commun  accorçi 
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* elles  jurèrent  folemnellement  fur 

a les  faines  Evangiles , i?.  De  faire 

monter  fur  la  brèche  les  Dra- 
peaux de  tous  les  Capitaines; 
u*  %o.  Que  perfonne  ne  prendroit  la 
fuite , quelque  grand > que  fût  le 
péril,  y.  Que  fi  quelqu’un  venoit . 
lit  à être  tué  , on  le  laifferoit  au 

i'ii  même  endroit  fans  l’emporter, 

la  quoiqu’il  fût  Comte  ou  Cheva- 

» lier.  40.  Qu’aucun  blefié  ne  pour- 

* roit  fe  retirer  dans  fa  tente: 

re-  y.  Que  qui  ce  pût  être,  ne  s’ar» 

ici  rêteroic  , ni  ne  pleureroit  en 

jj  voyant  un  de  fes  parens  ou  defes  , 

et  camarades  tué , mais  qu’il  feroit 

tout  fon  poffible  pour  le  vengera 
I 6?.  Que  « quelqu’un  prenoit  la 

c-  fuite , il  feroit  percé  par  les  au- 

& très -,  & même  tüé  comme  enne- 

. mi  du-  Roy  &/  de  la  Patrie* 
7?.  Que  lorlqu’on  feroit  dans  la 
Place , perfonne  ne  prendront  de 
logement  qu’elle  ne  fût  entière- 
ment- rendue.  On  dit  même  que 

] le  Roy  voulut  être  le  premier  à 

* T-i  • • • 
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s’engager  par  ferment  à l'exécu- 
tion de  ces  fept  Articles , mais 
qu’on  l’en  empêcha  , en  lui  re- 
prefentant  qu’il  ne  convenoic  pas- 
à la  Dignité  Royale  de  contrac- 
ter un  femblable  engagement.  • 
Dès  que  tout  le  monde  eut  ar- 
rêté ce  ferment , on  recommença 
à battre  la  Place  plus  vigoureule- 
ment  qu ‘auparavant  }•  de  forte 
qu’après  divers  combats  dont  le 
luccès  fut  fort  incertain  péndanc 
long- temps»  les  Affiégeans  forcè- 
rent les  murailles , & pénétrè- 
rent jufqu’qu  milieu  delà  V il  le» 
A la  vérité  les  Maures  furent 
étourdis  d’un  fi  funefte  coup  ; 
mais  réfoins  à périr  en  gens  de  • 
cœur,  ils  rappellerent  toute  leur 
valeur  , & par  les  cris  horribles 
qu’ils  pouffèrent  , ils  exciterenç 
. dans  Paine  de  tous  les  habitans 
un  fi  grand  défir  de  conferver 
leur  liberté , que  les  femmes  & 
les  enfans  même,jettoient  de  def- 
fus  les  toits  des  maifons  des  pier» 
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l'es  , des  feux  & autres  chofes 
fur  les  Chrétiens  dont  ils  furent 
notablement  endommagez.  On 
fe  battit  pendant  long-tems  avec 
une  opiniâtreté  qui  laifoit  hor- 
reur. On  voyoit  d’un  côté  le  Roy 
àü  Aragon  l’épée  à la  main  à la  tê- 
te de  Tes  troupes  , faire  des  allions 
de  valeur,  dont  THiftoire  four- 
nit peu  d’exemples.  D’un  autre 
eôré  , le  Roy  de  Aiayorque  à la 
tête  desfiennes,  crioit  de  toutes 
fes  forces , Rodo , Rodo , c’eft-à- di- 
re , courage , foyez  fermes , n aban- 
donnez point  'vos  pofes.  Mais  en- 
fin la  fortune  , qui  jufqu’alors 
avoir  favorifé  tantôt -un  parti 
tantôt  l’autre , venant  à fe  décla- 
rer  tout  à coup  pour  les  Chré- 
tiens , tout  fut  foûmis  au  Roy 
D on  Jaime  le  31.  Décembre  > 6c 
par  cette  glorieufe  conquête , ce 
Monarque  unit  à la  Couronné 
Ôl  Aragon  le  Royaume  de  Mayor- 
que  avec  toutes  fes  dépendan- 
ces. . 
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La  conquête  de  ce  Royaume 
caufa  beaucoup  de  joye  au  Roy: 
Don  /aime,  & lui  donna  occa- 
ficn  quelque  temps  après  de  ré ii-  . 
nir  à fa  Couronne  la  Province 


à’Vrgcl  , . dont  les  Comtes  ijfifus 
d’un  puîné,  de  Barcelone , s'é- 
talent toujours- mêlez  trop  avant 
dans  les  affaires  des  Rois  d 'Ara* 
von.  Cette  Maifon  à'Vrael  étoie 
réduite  a une.  Princeue  nommee 
Dofia  Aremburge -,  fille  unique  de 
Don  Armengault  l V. .Comte à'^r* 
gel . Elle  venoit d’époufer  Don  Pe- 
dro  Infant.de  Portugal , troifiéme 
fils  dé  Don  Savche i.  Rai  dé  Portur 


gai , jeune  Prince  avide  de  gloi* 
re.  Le  Roy  Don  J aime  le  fit  fon- 
der pour  (ça voir  fi  le  nom  de  Roy 
ne  letoucheroit  point  afiez  pour 
le  faire  confentir  à l’échange  de 

' - O 

la  Comté  d 'vrgel  avec  le  Royau- 
me de  May  orque.  La,  proposition 
étoit  plus  briliante.que  folidej  car. 
ces  llles  étoient  expofées  à Pin- 
fuite  des  Maures  & des  premiers , 
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Gonquerans,  &leur  revenu  fuf- 
fifbit  à peine  pour  entretenir  les 
troupes  nécefl'aires  à leur  défen-' 
fe.  Cependant  P Infant  de  Portu - 
gai  reçut  cetce  proportion  avec» 
joye.  On  dreffa  un  A&e  folem- 
nel  > qui  transporta  à l’Infant  &) 
à fa  femme  les  I fies  de  Major- 
que , Minorque , Trie  a ài  Fromen « 
tara  fous  le  nom  de  Royaume  d© 
Majorque.  Eux  de  leur  côté  , cé- 
dèrent, au  Roy  Den  faime  tout 
ce  qu’ils  poffedoient  en  Catalogne j 
On  convint  encore  que  la  Cou- 
ronne de  Majorque  retournerait 
à ’Don  Jaime  ou  à fes  Succeffeurs , 
fï  le  nouveau  Roy  Don  Pedro- 
mourait  fans  en  fans; 

Don  Pedro  prit  pofTeffion  avec 
la  Reine  fa  femme  de  ces  Ifles  T 
& y régna  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur & de  tranquillité  jufqu  a fa- 
mort  qui  arriva  en  1235.  Le  cas 
prévû  arriva  -5  ce- Prince*  mourut 
l'âns  enfans  , & Don  faime  re- 
cueillit fa  fuccedion.  Depuis  cet- 

F v . 
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te  année  > le  Royaume  de  Mayov s. 
que  relia  uni  à la  Couronne  c Y A-.  • 

ragon  jufqu’en  l’année  1x59.  que 
le  Roy  penfa  à l’en  détacher.  De 
l’Infante  de  Caftille  Dona  Leo- 
nor  fa  femme  , il  a voit  eu  deux 
fils , Don  Pedro  l'aîné  que  la  fuc- 
ceffion  du  Royaume  regardoit*. 

J O 

& Don  faimt  le  fécond,  objet  de& 
tend  relies  du  Pere.  Ces  deux  fre* 
res  étoient  de  differente  humeur* 
L’aîné , violent , farouche  , am- 
bitieux 3 le  fécond , doux  , hu- 
imain , modéré.  Le  Roy  qui  ne 
pouvoit  fuivre  fon  inclination  3. 
en  préférant  le  pins  jeune  à l’aî- 
né  , voulut  du  moins  lui  fai- 
re un  fort  capable  de  le  fatisfai-  • 
re.  11  s’expliqua  qu’il  vouloic 
Tailler  à l’Infant  les  Ilîes  de  Ma-  ■ 
y orque  y Minorque  & 7 vif  a , fous  le 
nom  de  Royaume  en  toute  Sou- 
veraineté.. Comme  ces  lfles  ne 
compofoient  point  l’ancien  Do- 
maine de  la  Couronne  , & qu’el- 
les étoient  le  fruit  de  fa  valeur  * 

, • ,»  , / 
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dlEJpagne.  Liv.  VI  I.  15 1 
il  prétendit  qu’il  en  pouvoir  dif- 
pofer.  IUy  ajoûta  les  Coratez  de 
Roupillon , de  Conflans  , de  Cerda- 
gne  & de  Montpellier , & il  com- 
pofa  de  tout  cela  l’appanage  de 
l’Infant.  Le  Prince  Don  Pedro , 
qui  déjà  n’aimoit  pas  fon  frere  3 
s’oppofa  de  toute  fa  force  à cette 
réfolution  , & fit  même  des  pro- 
t effacions  contre  cette  difpofition 
du  Roy.  Don  faime  méprifa  les 
obftacles  que  fon  fils  apportoit  à 
fes  volontés,  il  n en  changea  au- 
cune claufe , & mourut  dans  cet- 
te difpofition  en  cette  année. 

' :Don  Pedro,  lui . fuccéda  aux 
Couronnes  àd  Aragon  & de  Faïen- 
ce , & l’Infant  Don  Jointe  fon  fé- 
cond fils , prit  auffi-tôt  le  nom  de 
'Roy  de  Majorque  du  confente- 
ment  des  Etats  c Y Aragon,  qui  ap- 
prouvoient  la  volonté  du  feu 
Roy.  Etant  demeuré  un  peu 
trop  long- temps  à s’aller  mettre 
en  poffefiion  de  fes  Etats , Don 
Pedro  le  fit  arrêter  à Saragafte  5 

; ' , FVJ  ■;£ 
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13 1 Hijloire  des  RévolutiotiF 
& l’obligea  avec  violence  à lur  , 
rendre  hommage  de  la  Couronne 

O 

1178.  de  May  orque*  Le  Roy  étant  fort  i - 
de  fes  mains,  protefla  contre  cec  - 
hommage  injufte , & fe  joignis, 
aux  François  qui  * difputoient  » 
Don  Pedro  la  Sicile  dont  il  s’étoin 
emparé.  Le  Roy  eut  fujec  de  fe? 
repentir  du  parti  qu’il  avoit  em-  - 
brade  > Don  Pedro  confifca  1<? 
12;jg.  Rouffîlion , & donna  une  armée  à 
.Don  Alfcnfe  i on  fils  aîné  pour* 
conquérir  Mayorque.  Les  forces 
de  Don n ecoient  point  ca-*: 
pables  de  réfifler  , aufliDon  AU- 
vu.  fenfe  dans  une  feule  campagne  - 
&cv©l.  s’empara  de  ces  1 fies.  Il  y reçue 
la  nouvelle  de  la  mort  du  Roy 
fon  pere , & il  y prit  le  nom  de 
Roy  d 'Aragon  & de  Mayorque < 

Do w? aime  fe  retira  auprès  de 
Philippe  I V.  Roy  de  France-,  qui  ' 
lui  fit  de  magnifiques  promefles* 
Cependant.,  .tant  que  Don  aI -, 
fonfe  vécut , . Don  famé  demeura 
privé.de.  fes  £tats.  £n  x xy  1 . on 
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conclut  le  T raité  de  Tarajcon  parr 
la  médiation  d 'Edouard  I.  lî.oy' 
d’Angleterre , & il  fut  arrêté  que? 
le'Royaume  de  Majorque  feroit 
reftitué  ail"  Roy  Don  jaime>  Sur* 
ces  entre-faites,  D on  famé  mou- 
' rut , & fon  frere  Don  f aime  Koy. 

àe  Sicile. luiiuccéda. 

Ge  nouveau  Roy  déclara  qu’il 
vouloit  obferver  le  Traité  de 
Tarajcon  j & en  effet  l’année  fui-, 
vante,  Don  Jaime  11;  Roy  de 
Majorque  fut  rétabli*  dans  les 
Etats  fous  la  honteufe  condition 
d’en  rendre-  hommage  aux  Rois 
à' Aragon,.  Don  faïme  étant  réta- 
bli , ne  penfa  qu’a  jouir  tranquil- 
lement de  la  Royauté. -lLavoic; 
époufé  Dofia  Efcla monde  de 
Poix  dont  il  eut -.trois  fils.  Don 
jaime Don  Sanche  & Don  Ferdi - 
• nand.  La  fucceffion  du  Royaume 
étoit  deftinée  à Don  f aime  y mais 
il  déclara  , qu’il  afpiroit  à ut» 
Royaume;  plus  , eftimable  j &. 
ayant  cède  a l’Infant  Don  Samht 
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fon  frere  tous  fes  droits , il  fe  fie* 
Cordelier,  & vécut  dans  cet  Or- 
dre avec  une  pieté  édifiante. 

Le  Roy  Don  faime  régna  juf- 
qu’en  1311.  qu’il  lai  (Ta  fes  Etats^ 
à Don  Sanche  devenu  l’aîné  de 
fes  fils, \Prinee  qui  fit  tonte  fon 
étude  d’imiter  fon  Pere  dans  fa 
molleiîe  & fa  tranquillité.  Sous 
fon  Régné,  l’Infant  Don  Ferdi- 
nand fon  frere,  fignala  fa  valeur 
dans  la  Grece  par  des  a&ions 
éclatantes*  & s’y  établir  avanta- 
geufement  ayant,  époufé  Ifabelle  ' 

Princeiïe  de  la  Adorée . 11  mourut 

* 

en  1318.  & îaifTa  un  fils  unique 
nommé  Don  f aime.  - 

Cependant  Don  Sanche  faifoic 
regner  les  plaifirs  dans  l’Ifle  de 
May  orque.  H avoit  époufé  Marie 
& Anjou*  fille  de  Charles  II.  Roy 
de  Naples  , qu’il  fut  obligé  de 
répudier  pour  fes  galanteries.  Il 
mourut  fansenfansen  1351.  Don 
jame  I V.  fon  neveu  lui  fuccéda, 

& donna  un  exemple  au  monde  * 
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«ju’il  ne  fuffit  pas  pour  être  heip 
reux  d’avoir  de  la  naiifance , du; 
cœur  & de  l’efprit.  Son  premier 
malheur  fut  de  fuecéder  à fon 


Pere  n’étant  âgé  que  de  ans  5 
car  on  le  conduifit  à Saragofle 
pour  être  élevé  à la  Gour  des 
Rois  à! Aragon.  11  y étoit  encore 
âgé  feulement  de  14.  afas,lorfque 
Don  Pedro  fuccéda  à Don  Alfon - 
Je  IV.  Prince  violent , cruel  ôc 
ambitieux.  Le  jeune  Roy  Don 
Jaime  venoit  d’époufer  P Infan  ter 
Dona  Conjlance  fœur  du  Roy 
Don  Pedro  » mais  les  liens  lesplus- 
etroits  irritoient  D on  Pedro  au  lieu 
de  l’adoucir.  11  dévoroit  dans  fon 
cœur  la  Couronne  de  Majorque  > 
& il  n’y  avoit  point  d’amitié  qui 
fut  à l’épreuve  de  la  violence  de 
fes  paillons. 

Don  Jaime  ayant  atteint  l’âge 
de  18.  ans , voulut  aller  prendre 
poiîeilion  de  fes  Etats  avec  la 
Reine  fa  femme.  Le  Roy  <X  Ara- 
gon le  fomma  de  lui  rendre  au- 
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paravant  l’hommage  qu’il  lui  dé- 
voie. Don  -faïme  y confentit  > > 
quand  on  en  fut  à la  forme,  Don. 
Ptdro  demanda  qu’il  le  lui- rendit*  " 
à genoux.  Le  Roy  de  Majorque 
fe  récria  contre  cette,  nouveauté  * 

& refu fa  long-temps  de  faire  une» 
pareille  baffeffe.  Enfin  les  violen- , 
ces  de  Don- Pedro  l’intimiderent  * 

& il  reconnut  qu’il  étoic  comme 
prifonnier  à fa  Cour.  11  fe  fou- 
rnit donc  à fa.deftinée , & fit  ce 
que  ce  Prince  voulut,  li  en  fut  fl- 
outré  dans  fon  cœur  , qu’il  at-  „ 
tendoit  avec  impatience  les  oc-; 
calions  dè  s’en  venger.  Pour  Don 
Pedro  , ayant  commencé  d’outra- 
ger fi  fenfiblement  un  Roy  fon.  \ 
Eeau-frere,  il  ne  trouva  depuis 
aucune  occafion  de  faire  paroîtte-; 
fon  averfion , qu’il  ne  le  fit  avec* 
beaucoup  d’éclat.  ' . ' ' 

Il  prétendit  qu’il  avoit  attenté  ‘ 
fûr  fon,  autorité  en  faifant  battre 
mon  noyé  à Perpignan  , quoiqu’il 
ü’-ignorâc  pas  que  ce  Prince  avoic 


ft  « m 

d'Ejbagne.  L 1 vv  V I I.  i •)y  ‘ 
droit  de  le  faire  comme  Seigneur 
de  Montpellier  , qui  ne  relevoit 
point  de  la  Couronne  d'Aragon: 
Il  l’accufa  de  ce  crime  aux  Etats 
de  Barcelone  , où  il  avoir  fait  ci- 


ter Don  / aime  > qui  n’y  comparut 
point , & il  obtint  des  Etats  la 
confifcation  de  tous  les  biens  de 
fon  beau-f rere.  Don  fahne  . fut 
furpris  d’une  dëcifion  fi  prompte  * 
pour  une  a&ion  aufii  innocente  * 
que  d’avoir  transféré  fa  Cour  des 
Monnoyes  d’une  Ville  à une  au- 
tre. 11  apprit  avec  étonnement 
que  le  Roy  d'Aragon  avoir  rappel- 
le fa  flotte  quiétoitau  fervice  du 
Roy  de  - Caftille- contre  les  Mau- 
res j & qu’il  la  deflinoit  à la  con- 
quête  de  Majorque . Pour  détour- 
ner ces  orage  , il-  vint  avec  laf  1341;. 
Reine  fa  femme, trouver  le  Roy-: 

Don  Pedro  à Barcelone  ■>  efperanc» 
qu’ils  fléchiroient  par  leurs  foû-  . 
millions  cet  efprit  fuperbe  & al- 
tier. Ils  le  trouvèrent  inflexible  j, 
il  nerefpiroit  g yela.rtiine.de.  cet 
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13  S Hijîoire  des  Révolutions 
Prince.  Il  le  traita  avec  indigni- 
té , lui  reprocha  des  crimes  ima-' 
ginaires , lui  ôta  la  Reine  fa  fem- 
me dont  il  avoit  des  enfans , 8c> 
lui  commanda  de  fortir  de  fes 
Etats  après  lui  avoir  déclaré  la: 
guerre. 

Le  Roy  de  Majorque , honteux/-' 

de  faire  des  lâchetés  inutiles  V 

prit  enfin  une  genereufe  réfolu-^ 

tion.  Il  fe  retira  dansfesEtats,  &• 

* » 

fe  flattant  que  les  autres  Rois  de  ' 
l’Europe  nefouffriroient  pas  avec 
tranquillité  qu’on  le  dépoüillât  fi-  _ 
injuftement,  il  leur  demanda  du, 
fecours.  Cependant  il  fedifpofa 
à fe  bien  défendre  , ih  leva  juf-  - 
jufqua  15000.  hommes  de  pied-' 
& 3000.  chevaux  , & il  lui  lem^ 
bla  qu’avec  cette  armée  r.  Dom 
Pedro  ne  viendroit  pas  fi  facile- 
ment à bout  de  fes  delfeins.  . 

1 • 

Le  Roy  d 'dragon  mit  à la  voiler 
avec  1 06.  vaifleaux , Si  débarqua- 
dans  l’Ifle  de  Majorque.  Il  com- 
ptoit  plus  fur  les . intelligences 
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àyEfJ>agne.  Liv.  VI  I.  13^ 
qu’il  entretenoit  avec  les  Gene- 
raux de  Don  faime  que  fur  fes- 
forces.  En  effet  ce  jeune  Prince 
voulant  marcher  contre  fes  en- 
nemis , trouva  tout  d’un  coup  fon 
armée  diminuée  de  moitié  , & 
que  les  Chefs  l’avoient  abandon- 
né pour  paffer  du  côté  de  Don 
Pedro . Pénétré  de  leur  infidélité  > 
il  n’eut  le  temps  que  de  monter 
fur  un  vailïeau , & de  fe  fauver. 
en  diligence  dans  le  Rouffillon*  Sa 
fuite  laiffa  Don  Pedro  maître  du 
Royaume.  La  Ville  Capitale  lui 
ouvrit  fes  portes,  ilfoûmit  à fon 
obéïflance  les  lfles  voifines  qui 
dépendoient  de  la  Couronne  de. 
Majorque* 

11  reftoit  encore  au  Rov  Don 
y aime  les  Comtez  de  Rouffillon  & 
de  Cerdagne . Don  Pedro  n’avoit 
pas  moins  d’avidité  de  les  con- 
quérir. Il  y entra  avec  une  ar- 
mée formidable , emporta  la  Vil- 
Itd'Elnei  & répandit  par- tout  la 
terreur  &,  la  conlïernation.  Don- 
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Hîjloire  des  Révolutions 
Jaime  voyant  qu’il  alioit  être  dé*'  i 
poiiillé  , prit  le  parti  de  tâcher  J 
encore  de  fléchir  fon  beau-frere*, 
il  interpola  auprès  de  lui  le  Car- 
dinal de  Rhoàez,  Légat  du  Pape  > 
qui  n’oublia  rien  pour  appaifer 
Don  Pedro.  Il  témoigna  que  Don 
Jaime  prenoit  lé  bon  parti  , &£  • 
laiffa  entrevoir,  que  s’il  vendit 
fe  rendre  â lui , & fe  foumettre 
à fa  • difcrétion  , il  le  traitte* 
roit  favorablement.  Don  Jaime 
& Aragon  Comte  de  Xerica  , Mi*- 
niftre  & favori  de  Don  Pedro  , 
manda  la  même-chofe^au  Roy 
de-  Mayoryue.  Enfin 'le  Légat  le 
lui  confeilla , & Don  Jaime  vit 
bien  qu’étant  prêt  d’être  réduit 
à la  derniere  mîfere , il  n’y  avoie 
plus  que  ce  parti , ou  celui  de 
s’enfiiir  chez  les  Rois  voifins,  eXf 
ppfé  à en  être  lé  mépris.  I 

■ 11  furmonta  donc  toute  la  hair^  j 
ne  que  lui  infpiroit  un  Prince  fi  i 
cruel , & qui  l’avoit  fi  injuftei-  | 
ment  perfecuté , fexontenta  de  I 


# 
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tirer  de  lui  fa  parole  Royale , que 
ï quelque  chofe  qui  arrivât  , on 
r;  n’attenteroit  point  fur  fa  per- 
ï fonne,  ni  fur  fa  liberté.  Il  en- 
* voya  enfuite  les  ordres  au  Gou- 
i verneur  de  Perpignan  & de  fes 
b autres-  Places  d’ouvrir  leurs  por-  • 
! tes  aux  troupes  d 'Aragon  , & lui 
en  pofture  de  Suppliant  vint  trou-* 
ver  Don  .Pedro  à Elne.  Il  fe  prof- 
terna  devant  lui,  implora  fa  clé- 
1 mence , & le  pria  de  fe  fou  venir 
| de  fa  dignité  & de  leur  alliance.: 
Tant  de  foûmiflions  auroienc 


fléchi  un  autre  Prince.  Don  Pt- 
dro  s’applaudilTant  de  l’avoir  ré- 
duit à ce  point,  méprifa  fesdoû- 
miffions  , & la  . parole  qu’il  lui 
avoit  donnée.  Il  entra  en  triom- 
phe.dans  Perpignan.  11  y fit  affi- 
cher la  confifcation  qui  avoit  été 
prononcée  contre  Don  faime  > & 
lui  ayant  donné  des  Gardes,  il  le 
relégua  à Berga , & revint  à Bar- 
celone-pour  décider  ce  qu’il  feroir 
deda.perfonnede  ce  Prince.  Soa 
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Conleil  n’entra  pas  dans  tout  rôti 
reiTentiment.  11  arrêta  que  Ddà. 
Jaimc  étant  venu  fur  la  foy  publia  • 
que,  devoit  être  traité  fuivanc 
fa  naiîïance  & fa  qualité.  On  ré- 
folut  de  lui  reftituer  le  Rouffiüon  ■* 

• mais  on  le  priva  du  nom  de  Roy  4 ' 
on  ordonna  que  les  Ifles  de  Ma- 
*yorque  St  de  Minorque  demeurè- 
roient  confifquées , & qu’on  fe- 
roit  feulement  une  penfion  de  dix 

mille  livres  à Don  faime  par  for- 
me d’indemnité.  Don  Pedro , pour 
ne  -pas  paroître  manifeftemenc 
injulte  , ligna  toutes  ces  condi- 
tions. 

1344.  Don  Pedro  de  Moncada  & deux 
autres  Députez  , portèrent  le 
Traité  à ligner  à Don  faime. 
Lorfqu’il  en  eut  fait  la  leélure , 
il  refufa  de  le  ratifier  , 6c  s’écria 
<jue  jamais  fes  enfans  ne  lui  re- 
procheroient  de  les  avoir  privez 
de  la  Couronne  qu’il  avoit  reçue 
de  fes  Peres.  Don  Pedro  en  ap- 
prenant cette  nouvelle  , fut  faili 
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ii  ' .d’une  efpepe  de  fureur,  il  monta 
l:  ,à  cheval , de  courut  pour  arrêter 

il  , : lui- même  Don  faime.  Ce  Prince 
n.  f en, fut  averti,  & fe  fau.va  avec 
a»  quelques  Domeftiques  fidèles.  Il 
‘prit  la  route  de  Cerdagne  ou  il 
{$  .pofïedoit  encore  Puicerda  , dont 
$ le  Gouverneur  Geofroy  Ejlctjdan 
H lui  étoit  redevable  de  toute  fa 
ci  fortune.  C’étoit  un  François  que 
{$  Don  J aime  avoit  pris  plaifir  d’é- 

■îj  lever  , charmé  de  fa-  valeur , & 
% efperant  que  cet  Etranger  feroit 
à lepreuve  des  follicitations  du 
ij  Roy  à' Aragon.  Son  malheur  ren- 

dit Eiïendan  infidèle  auffi  - bien 
lÿ  que  les  autres  , Ddn  Pedro  l’avoit 
\ gagné  , & il  refufa  à fon  maître 
jg.  Tes  portes  de  Puicerda.  Don  fai- 
me  confterné  , ne  fçût  plus  quel 
parti  prendre.  Don  Pedro  le  pour- 
, fui  voit  avec  un  Corps  de  Cava^ 
,,  - lerie  , Sc  il<ne  pou  voit  prefque 

"jj  échapper.  Ses  Domeftiques  re- 
’ doutant  la  fureur  de  ce  Roy, 
I .quittèrent  infenfiblement  le  Roy 
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'ï  44  Hijioire  des  Révolutions 
de  Mayorc/ne.  Un  feul  fui  vit  ce 
Prince  jufqu  a la  fin , avec  lequel 
il  réiolut  defe  fauver  en. Guyenne. 
Il  traverffa  le  Montmorent , où  la 
rigueur  dufroid  St  l’excès  de  fes 
fatigues  le  firent  foufFrir  fi  cruel- 
lement , qu’il  * fut  plufieurs  fois 
fur  le  point  de  tirer  fon  épée , & 
de  fe  la  palier  au  travers  du 
corps. 

Hnfin  il  arriva  en  Guyenne , & 
fe  rendit  à Ja  Cour  de  France 
où  le  lloy  fean  le  reçut  avec  la 
bonté  & la  generoficé  qui  lui 
écoient  naturelles.  Il  lui  donna 
même  de  l’argent  & quelques 
troupes  pour  *le  rétablir.  Don 
faime  fit  encore  un  Traité  avec. - 
les  Génois , & profitant  des  guer- 
res civiles  qui  s’élevèrent  en  Ara~  ’ 
gon l’an  154 6.  Il  fit  unedefcente 
en  Afayorque.,  ravagea  une  partie 
de  lTfle,-  & de-là  palfaen  Cata- 
logne où  il  fut  défait  par  Don 
Pedro.  , 

1548.  Ne  s’étant  point  rebuté  de  ce 

mauvais 
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:c  mauvais  fuccès,  il  vendit  au  Roy  . 
f .de  France  les  droits  qu’il  avoit  fur 

a les  Impôts  de  la  Ville  de  Mont- 

IJ-  pellier,  & équipa  une  nouvelle 

.Flotte  avec  laquelle  il  débarqua 
encore  une  fois  dans  l’Ifle  de 

• • 

k Majorque.  Il  menoit  avec  lui  l’In- 
■>s  fant  Don  garnie  fon  fils  aîné  âgé 

i de  18  ans  feulement,  6c  déjà  af- 

fociéà  fa  mauvaife  fortune.  L’ar- 
,i  mée  du  Roy  de  Majorque  étoic 
ci  a fiez  confiderable , & Don  Gili - 
cl  bert  Ruilia  que  le  Roy  Don  Pr- 
ie Mo  avoit  laifle  pour  Viceroy  de 
'ii  l’Ifle , appréhendoit  l’évenement 
# d’une  guerre  où  il  ne  fe  pouvoit 
Il  que  les  peuples  ne  favorifaflenc 
leur  Roy  naturel  , lorfque  le 
$ malheur  de  Don  Jaime  fit  abor- 
der  à Majorque  l’Amirante  d *A- 
g ragon  Don  Ponce  de  Mcncada  qui 
[g  paflbit  en  Sicile  avec  une  puif- 
:i  lance  Flotte.-  .Inflruit  par  Ruilia 
jn  d’un  danger  fi  preflant , il  joignit 
toutes  fes  forces  aux  fiennes , &: 

:S  Don  faime  eut  en  tête  20000. 
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- 1,46  H: foire  des  Révolutions 

gommes  de  pied  8c  800.  che- 
vaux. 

Quoique  Tes  troupes  fu  lient 
inferieures  de  beaucoup , .il  ac- 
cepta la  bataille  , 8c  fe  flatta,  qu’un 
coup  de  défefpoir  pourroit  ra- 
mener la  fortune  , 8c  le  placer 
/ur  le  Trône.,  il  fie  pour  y re- 
monter les  adions  d’un  grand 
Capitaine  8c  d’un  Soldat  intré- 
pide. U enfonça  plufieurs  fois  les 
Jîat.aillons  ennemis , .il  etoit  par- 
tout., 8c  il  étoit  ailé  de  connoî- 
tre  qu’il  ne  mettoit  point  de  mi- 
lieu entre  la  vidoire  8c  la  more. 
La  bataille  fut  long-temps  doii- 
tenfe  i enfin  Don  Jaime  fe  pré- 
cipita tant  de  fois  dans  le  dan- 
ger, qu’il  y*  rou  va  la  mort  qu’il 
cherchoit.  Son  armee  fut  tailles^ 
en  pièces,  8c  1 Infant  fon  fils  de- 
meura prifonnier. 

Ce  fut  la  detniere  Révolu- 
tion du  Royaume  de  May  orque , . 
qui  demeura  uni  infeparable- 
ment  à la  Couronne  & Aragon 

■:  " ' • " 
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& depuis  il  n’en  fut  jamais  fe-  xjjf*.. 
paré.  L’Infant  Don  Jaime  fils  du 
dernier  Roy  , & l’Infante  Dona 
Ijabelle  fa.  fœur  , tombèrent  en- 
tre les  mains  du  Roy  Don  Pe- 
dro , qui  les  méprifa  plutôt  qu’il 
ne  les  craignit , & même  confen- 
tit  à marier  l’Infante  avec  Jean 
idéologue  Marquis  de  Montfe- 
■ rat.  Il  lui  affigna  80000.  florins 
de  dot,  & la  fît  renoncer. elle 

& fon  mary  à toutes  fes  préten- 
tions. , ' 

Pour  I Infant  Don  Jaime  y il  1367.' 
fe  fauva  des  priions  de  Barce- 
lone y prit  le  nom  de  Roy  de 
Majorque  , & paffa  la  plus  gran- 
de partie  de  la  vie  à faire  d’inu- 
tiles tentatives  pour  recouvrer 
le  Royaume  de  Ion  Pere.  C ’é- 
toit  un  Prince  bien  fait , & qui 
avoic  un  mérite  digne  d’une 
meilleure  fortune.  Il  fut  allez 
heureux  pour  plaire  à la  Reine 

de  Naples  qu’il  époufa  , & lui 
donna  le  Titre;  de  Duc  de‘C4- 
- Gij 
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X4&  Hiftoire  des  Révolutions 
labre . En  cette  occafion , la  for- 
tune ne  voulut  le  flatter  que 
pour  le  précipiter  de  plus  haut. 
Cette  Princefle  qui  étoit  légè- 
re & méprifante  3 ne  regarda 
fon  mary  que  par  fa  fortune. 
Les  mépris  de  la  Reine  attirè- 
rent au  Roy  de  May  orque  ceux 
du  refte  de  fa  Cour.  Il  ne  pue 
fouffrir  cette  indignité.  Il  quit- 
ta Naples  > & alla  implorer  le 

Cecours  des  autres  Rois  de  l’Eu- 

• * . * • 

rope  pour  recouvrer  fes  Etats. 
Le  Prince  de  Galles  le  reçut  fa- 
vorablement à Bordeaux  , & il 
le  fuivit  à la  conquête  de  la 
Çaplle Depuis  il  s’attacha  à 
Don  Pedro  I.  Roy  de  Caftille  9 
& défendit  Burgos  contre  Don 
Henri  I J.  Il  y tomba  malade  , 
& y fut  pris  prifonnier-par  ce 
Roy  qui  le  traita  avec  beaucoup 

de  confideration.  La  Reine  fa 

• * ».  r 

femme  touchée  peut  être  d’un 
retour  de  tendreffe,  paya  70000. 
ducats  pour  fa  rançon.  Il  ne  r g- 
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tourna  point  pour  cela  à Na - 
pies  , & préférant  fa  mauvaife 
fortune  aux  mépris  qu’il  avoir 
efluyez  en  cette  Gour  , il  par-* 
courut  encore  l’Europe , & man- 
dia  du  fecours  chez  tous  les 


Rois  pour  reconquérir  Mayor* 
que.  En  1373.  il  affembla  1500. 
lances , & fe  jetta  dans  la  Cata- 
logne qu’il  ravagea  pendant  que. 
le  Roy  de  Cajlille  attaquoit  le 
Roy  d ’ Aragon  s d’un  autre  côté  , 
fes  progrès  furent  médiocres  , 
& le  Qianque  dé  vivres  l’obli- 
gea à fe  retirer  à Almaçan . Il 
ypalïa  quelque  temps,  toujours 
accablé  dé  chagrin  ôc  d’inquié- 
tude , & il  y mourut  enfin  âgé 
de  43.  ans. 

La  Marquife  de  Monferat  fa 
fœur  , prétendit  lui  fuccéder  , 
quoique  par  fon  Contrat  de  Ma- 
riage elle  eut  renoncé  à tous  fes 
Droits  héréditaires.  Elle  les  cé- 
. da  pour  une  fomme  d’argent  à 
Lo'ùis  III.  Duc  d 'Anj  OH  y qui 

G*  • • * 
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HÜITIE’ME  LIVRE. 


DO  N Ramiiefils  naturel  de  Dots 
Alfonfe  furnommê  le  Grandi  efi 
fait  Roy  d'Aragon . Il  fuccede  a fon 
frere  Don  G on  ç ale'  au  Royaume  de 
Sobrarbe.  Don  S anche  fon  fils  lui fuc- 
cede , & laijfe  le  Royaume  À Don  Al - 
fonfefon  aîné lequel  étant  mort  fans 
fnfans , Don  Ramire  fon  frere  y quoi- 
que Moine  Profefy  efi  élu  parlés  Peu- 
ples , I.  Révolution . Jls'en- 
; nuye  fur  le  Trône  > & rentre  dans  fon 
Monaflere.  Pétronille  fa  fille  lui  fuc- 
cede y II.  Rev  o l.  Elle  fe  marie 
avec  Don  Ramond  Comte  de  Bar  ce-* 

i 

loney  lequel  gouverne  l'Etat  en  qua- 
lité de  Regent.  Son  fils  Don  Alfonfe. 
JI>  efi  reconnu  pour  Roy  durant  la  vie 
de  la  Reine  fdmere-  Don  Pedro  lui 

fuccede  > & efi  tué  à la  bataille  du 
— * •«*  * 

Guy 
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Muret  ,111.  Re  v o l . Comme  fort 
fils  était  entre  les  mains  du  Comte  de 
Monfort , ï Aragon  fe  trouve  fans 
Roy , I V.  Rev  o l.  Le  Pape  In- 
nocent IIL  oblige  Monfort  à le  met- 
tre en  liberté . il  efl  couronné  Roy  h 
Mon f on , & déclaré  Majeur  avant 
l'âge . L’infant  Don  Ferdinand  confié 
pire  contre  lui  > fe  fai  fit  de fa  perfon - 
ne , & gouverne  l'Etat  en  qualité  de 
Regent > V.  Re  vol.  Le  jeune  Roy 
fe  fauve  de  fa  prifon  » & chaffe  fort 
Oncle,  il  régné  avec  beaucoup  de  gloi- 
re. Don  Pedro  III.  f on  fis , veut  ren- 
dre fon  autorité  défi  o tique.  Tout  fort 
Royaume  fe  fouleve  contre  lui  > V I. 
R e v o L . Après  fa  mort  » les  Etats, 
ne  reconnoi fient  Don  Alfonfe  II  /. 
qu'à  Titre  d' Election  , V 1 1 . R E» 
vol.  Don  faime  111.  fils  de  Doit 
Jaime  11.  cede  -a  fon  frere  puîné  fes 
Droits  fur  la  Couronne  d Aragon  » & 
fefait  chevalier  de  faïnt  fean  pour 
mener  une  vie  voluptucufe.  Don  Pe- 
dro 1F.  perfccute  fes  f reres  & fes  fu ** 
jets  avec  tant  de  cruauté.  » qu'ils  fe 
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* . Joulevent  contre  lui  » & le  dépoüil- 
» lent  de  [es  Etats , V 1 1 1.  Re  v & i* 
Avec  le  fecours  du  Roy  de  Cajtiâe  il 
i remporte  la  vitfoire  d Epila  qui  le  ré~ 
f tablit,  IX.  Revol.  Don  fean  I. 

1 [on  fils  lui  fuccede , dr  meurt  J ans  en- 

s fans  males.  Ses  Etats  [ont  in  certains  s 

f quel  Prince'  ils  doivent  reconrtoître 
r pour  leur  Roy , ou  le  Comte  de  Eoisc 

k J on  gendre  5 ou  II  Infant  Don  Martin . 

? j°n  frere'  II*  fe  déterminent  pouf 
9 l'infant . Ce  Monarque  perd  fon  fils 

t unique  > & apres  Ja  mort , une  plus  ; 

* grande  quefiion  fe  préfente  h décider 
i dans  les  Etats . Cinq  C oncurrents  pré * 

tendent  à la  Couronne  d'Aragony  X. 
ï R E v o L.  On  explique  les  Droits  des 
p r et  en  dans  & leurs  raifonS.  Les  Etats 
. choifificnt  Don  Ferdinand  Infant  de 
i Cajtille , qui  commence  la  troifiémt 
i Mai  fon  Royale  d>  Aragon1.  Alfonfe  F. 

fon  fils  lui  fuccede.  On  abrégé  la  vit  # 
de  ce  Prince.  Don  fean  II.  lui fuccede 
étant  déjà  Roy  de  Navarre . Divifion 
dans  la  Mai  fon  de  Don  fean  entre  la . 
Reine  fa  fécondé  femme  & le  Duc  de 

G v 
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Cirone  > né  de  fon  premier  mariage y- 
XL  Revol.  Les  Catalans  recon- 
cilient le  pere  & le  fils.  Quelque  tems 
après , Don  Jean  fait  arrêter  fon  fils*-  ■ 
Tous  f es  Etats  fefcûlevent  contre  lue 
pour  avoir  la  liberté  de  fon  fils , XII. 
Re  vol.  Don  Jean  rend  le  Prince 
aux  Catalans  > erlui  ce  de  lajo'üijfan- 
ce  de  la  Catalogne.,  Le  Prince  meure 
la  même  année.  Le  bruit  court -qu  il 
a été  empoifonné , ce  qui  fait  que  les- 

Catalans  Jecou'ènt  le  joug  de  la  do- 
mination de  Don  Jean  , XIII. 
R e v o L.  Ils  appellent  fucce [fixe- 
ment pour  Souverains  Don  Pedro  de, 
Portugal  & René  d’Anjou , X I V* 
R E vol.  Ils  font  enfin  contraints 
de  faire  leur  paix  avec,  leur  Roy . 
Don  Ferdinand • fils  de  Don  fean  * 
régné  après  fon  pere . Il  e'pouje  l' h é> 
ritiere  de  Qafiïlle  , <jr  la  Maifon 
d * Autriche  parvient  au  T rêne  dEf- 
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LIVRE  HUITIEME, 


fhù  comprend  les  Révolutions  ar-' 
rivées  dans  î Aragon  depuis  l*an- 
née  1035 .jufquà  ce  que  ce  Royau- 
me fut  uni  à la  Couronne  de  Çaf- 

fille . 

v • t»  • 

_ f • 

> • .S.  > * I 

O N Sanche  I V.  Rôy  de  1034; 
Navarre  , que  fes  con- 
quêtes firent  furnomnfef 
le  GrarÂ  èC  Empereur  d ’Efpagne  •>- 
étant  devenu  amoureux  d’une  ; 
fille  de  qualité  , nommée  Dona 
Caia1,  Dame  d '%Aivar\  avant  que 
d’être  marié  avec  Dona  Nina 

G vj  ; 
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• HiJIozre  des  Révolutions 
. héritière  de  Cajlille,  en  eut  un' 
fils  appelle  Don  Ramire  , Prince 
d’un  mérite  fingulier,  & qui 
comme  il  a été  dit  dans  le  1 1 I- 
Livre , foûtint  l’honneur  de  la 
Reine  contre  Don  Garde , qui  par 
une  infâme  calomnie^'accula  d’a- 
dultere  pour  la  perdre  dans  l’ef- 
prit  du  Roy  fon  pere.  Le  Roy  fus 
ii  fenfible  à une  adion  fi  gene- 
reufe , que  pour  en  récompenfer 
Don  Ramire , il  lui  donna  VAra~ 

/ gon  à Titre  de  Royauté  > dans  le 
partage  qu’il  fit  de  fes  Etats  es 
3054.  Titre  qu’il  fit  confirmer, 
félon  l’ufage  de  ce  temps- là,  par 
le  Pape  Benoît  IX*  & prit  pour, 
fon  Blafon  un  Ecu  d’Azur  à la? 
Croix  d’Àrgent , qui  furent  les 
Armes  des  Rois  d'Aragon  jufqu’à  > • 
l’uqion  de  la  Monarchie  avec  la: 
Catalogne.  Ce  Prince  agrandit  fes 
Etats  par  fes . conquêtes , & ne 
confulta  pas  beaucoup  fi  les  voyes< 
dont  Ij  fe  fervoit  pour  parvenir  à . 
fes  fins , étoient  légitimes.  Il  eut 
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d'E ffagnû.  L I v.  VIII.  iyf 
de  ' longues  guerres  à foûcenir 
contre  Don  Garde  fon  firere , qui 
ii,  tournèrent  toujours  à fa  gloire 
U & à fon  avantage,  ainfi  qu'il  a été 
!i  dit  en . parlant  des  Révolutions7  - 
)it  de  Navarre , ce  qui  fait , que  pour 

!•  ne  pas  tomber  dans  des  pleona£ 

si-  mes  & des  répétitions  inutiles  s ’ 

fis  nous  n’en  failons  pas  mention 

!{•  ICI.  ...  .... 

fa  Don  Goncale  Roy  de  Sobrarbe?* 

y le  plus  jeune  de  fer  freres  étant 
!j  mort  en  1041.  il  s’empara  de  fes- 
3 Etats  fans  en  faire  aucune  raifon- 
r,  aux  Rois  de  Caftille  & de  Navar-'  y 
re  fes  freres  qui  en  étoient  les 

légitimes  héritiers*  H mourut  en- 
fin comblé  de  biens  & d’honueurs 
,5  en  1070.  laiffant  de  la  Reine  Er- 
2 mi fiti de  de  Bigorre  deux  fils  i l’ai-  • 

, né  Don  Sanche  lui  fuccéda. 

. Don  Sanche  fout  in  t avec  digni-  1094; 

, té  la  Couronne  à' Aragon.  11  eut  xl' 

| de  Dona  Felicie  trois  fils  ,.  Don  * 

Pedro  y Don-  Alfonfe  & Don  >Ra- 
mire.  Les  deux  premiers  régné» 
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rent  luccefîivement , & nous  etl'  | 
avons  parlé  dans  les  Révolutions-  I 
de  Gajtille  & de  Navarre.  Le  der-  I 
nier  durant  la  vie  de  fon  pere  , I 
~ s’étoit  rendu  Moine  , & avoic  [ 
fait  profeffionau  mon  a Itéré  de 
îi  3 4.  faine  Pons  de  Tomieres . Le  Roy- 
Don  Alfonfe  fon  frere  lui  avoir 
conféré  l’Abbaïe  de  Sahagun , 8c  ■ 
Lavoie  nommé  à l’Evêché  de  Ro- 
. da>  Ainfi  l’on  ne  le  comptoit  plus 
parmi  ceux  qui  pouvoient  fuccé- 
der  à la  Couronne  > & tout  le 
monde  la  deftinoic  à Don  Pedro 
à'Atarez,  Seigneur  de  Borja,  ar- 
riéré- petit*  fils  du ; Roy  Don  Ra~ 
mire  L Prince  très- capable  de 
régner , &:  pour  qu'iDon  Alfon-  ’ 
jfêdaifloit  voir  beaucoup  de  dif-  ! 
tinétion. 

On  efpéroit  que  le  Roy  achevé- • 
ro-it , en  le  nommant  fon  Succef- 
feur,  de  prévenir  les  - defordres>r 
qu’une  fucceffion  - incertaine  ap- 
porte ordinairement  dans  un  * 
Beat  j neanmoins  ce  Prince  gar-  . 
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f d’EJfag»e.  Li  v,  V I TT. 

bb  da  dans  cette  occafion  un  p ro- 
is fond  filence  > & finit  fon  régné1 

k avec  autant  de  gloire  » mais  nou- 
ât pas  avec  le  même  bonheur , ni  la- 
ra même  prudence  qu’il  l’avoit  com- 

i mence.  11  fut  défait  en  une  ba-- 

b taille  auprès  de  Fragay  quoique» 

i de  15.  batailles  qu’il  eut  donnéesr 

,j  ce  fut  la  première  qu’il  eut  per- 

h due.  -1 1 en  fut  fi  touché  , qu’il - 

i s’abandonna  à une  efpece  de  dé- 
j fefpoir.  Il  pourfuivit  les  Maures- 

| qui  ravageoient  X Aragon  avec 

fc  400.  hommes  feulement  5 & 

ir.  . après  des  efforts  plus  qu’humains,  > 
<t  il  fut  accablé  fous  le  nombre , &> 

i & fut  tué  aa  mois  de  Septembre* 

t de  l’année  1134* 

f Les  Etats  s’aflembîerent  aüfli-' 

tôt  à Borja , 011  l’on  ouvrit  le  Tef- 
tament  du  Roy.  On  trouva  qu’ib 
avoit  inftkué  pour  fes  héritiers" 
les  . Chevaliers  du  Temple  & de 
faine  jean  dejerufalem.  Chacun 
fit  vœu  de  ne:  point  exécuter  ce 
Tellainent.  On  parla,  d’élire  un 


% 


r. 

Révoh 


Digitlzed 


des  Révolutions' 
propofa  Don  Pedro  . 
d’ A tarez,  ou  Don  Ramond  Com-' 

. te  de  Touloufe , qui  étoit-  petit-  - 
fils  de  l’Infante  Dona  Sancha y • 
fille  du  Roy  Don  Ramire  I.  Le 
premier  fut  rebuté  par  fa  fierté» 

& le  fécond , à caufe  de  fa  quali- . 
té  d’Etranger , eq  forte  que  con- 
tre toutes  les  apparences , de  com- 
me par  une  foudaine  infpiration , . 
On  réfolut  d’élire  l’Abbé  de  Saha- 
giwfrertdes  deux  derniers  Rois.^ 
Les  Etats  qui  craignoient  Don 
Pedro  tout  puiflant  dans  Borja 
dont  il  étoit  Seigneur,  fe  tran fi-  , 
fercrent  à Monçon  où  l’Abbé  Don 
Ramire  fût  proclamé.  On  obtint 
du  Pape  Anaclet  une  difpenfe  pour 
le  relever  de  fes  vœux.  Tout  le 
Royaume  le  reconnut  avec  ap-, 
plaudifiement.  Les  Seigneurs  lui 
i firent  époufer  Agnes  , fille  de 

Guillaume  huitième  Duc  d' Aqui- 
taine y & l’on  en  vit  naître  l’année 
11 3 fuivante  avec  une joye  infinie  » 
i une  fille  qui  fut  nommée  Dona 
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Tetronille  , à la  naiflance  de  la- 
quelle la  Reine  Dona  signes  fur- 
vêcut  peu. 

Le  Gouvernement  de  Don  Ra«  i 13^- 

mire  fut  très-doux  , mais  foible 

-,  » t ^ 

& méprifé  des  Princes  voifins.  Il 
regrettoit  toujours  fcn  Cloître, 

& paroilïbit  accablé  du  poids  des 
affaires.  Il  forma  le  projet  d’en-  1 1 58.- 
voyer  au  Roy  de  Cafiille  l’Infante 
Dona  Tetronille  pour  Ja  faire  éle- 
ver à fa  Cour,  recevoir  un 
mari  de  fa  main.  Les  Seigneurs  du 
/Royaume  s’oppoferent  à ce  dëf- 
fein.  Quelques  années  après,  ils  I,4i»î 
négocièrent  le  mariage  de  l’In- 
fante avec  Don  Raimond  cinquiè- 
me Comte  de  Barcelone  , 'Prince 
très-capable  de  foûtenirla  gloire 
de  leur  Monarchie  , outre  qu’il- 
l’augmentoit  d’une  Principauté 
auffî  confiderable  que  la>  Catalo-* 
gne.  11  étoit  fameux  par  de  gran- 
des allions.  Ils  ne  voulurent' 
pourtant  pas  qu’il  efperât  de  por- 
ter le  nom  oe  Roy  , tant  ils’ 
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étoient  jaloux  de  n’avoir  que  de$ 
Souverains  de  leur  Nation.  Us1 
lui  accordèrent  feulement  le  Ti- 
tre de  Prince  & de  Regent.  Le 
Roy  Don  Ramire  infenfible  aux1 
grandeurs  de  fon  Etat , y renon- 
ça volontairement , & fe  retira 
en  un  Mon  altéré  qu’il  a voit  fon- 
dé à Hue  fia.  * 

.L’année  11512  on  vit  donc  un 


nouveau  fpe&aclê  en  Aragon ■>  un? 
Roy  fe  confiner  parmi  des  Moi- 
nes , fa  fille  proclamée  Reine  de 
fon  vivant,  & le  mary  de  cette 
PrincefFe  gouverner  l’Etat  fou# 
le  nom  de  Regent.  Il  rendit  à la4 
Nation  une  partie  de  la  gloire 
qu’elle  avoit  perduë  fous  le  der- 
nier Régné-,  & remplit  ÏEfiagne ' 
8c  les  Gaules  de  fes  belles  a&ions.' 
Il  mourut  en  1162.  & laifla  trois4 
fils  de  la  Reine  Dona  Pétronille.  ■ 


Don  Ramcnd  défigné  Roy  d'Ara- 
gon & Comte  de  Barcelone  t D on* 
Sanche  Comte  de  Roujfillon  » ; 8C> 
Do a f iedr*  Comte  de  Ccrdagnc»  > 


. luejuuF 


ni. 
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Par  une  nouvelle  Révolution , itto  ' 
les  Aragonois  proclamèrent  Roy 
le  fils  aîné  de  Don  Ramcnâ  , quoi- 
que la  Reine  fa  mere  vécut  en- 
core > & que  ce  fut  d’elle  qu’il 
tint  tout  fon  Droit.  Ils  changè- 
rent le  nom  de  Don  Ramonà  que 
portoit  ce  jeune  Prince,  en  ce- 
lui de  Don  Alfonfe  auquel  les 
Peuples  étoient  accoûtumez*,  8c 

ils  lui  donnèrent  cette  Princeiïe 

- , • •.  . » 

pour  Regente.  Elle  gouverna  1© 
Royaume  en  cette  qualité  juf- 
qua  l’année  1164.  qu’elle  fe  dé- 
mit de  la  Regence  en  faveur  de> 

Don  Rerenger  Comte  de  Proven- 
ce , cou  fin  germain  du  Roy.,  Eli© 
acheva  fes  jours  dans*  une  gran- 
de tranquillité  , 8c  mourut  l’an 
11173. 

Don  ^Ifinfe  étant  devenu  Ma-' 
jeur,  tâcha  de  remplir  le  grand- 
nom  que  fes  Peuples  lui  avoient> 
donné.  On  prétend  qu’il  dégagea* 
entièrement  fon  Royaume  d’un© 
efpece  de  fujettion  où  il  étoit  & 
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1174.  1 egard  de  la  Cajlille , quoique  Ton 
mariage  avec  l’Infante  de  Caf- 
tille  Dona  Sancha  , fille  de  l’E m- 

y < ' ’ 

pereurDon  Mfonje  VI  II.  n’y 
contribuât  pas  peu.  11  pafîa  auiîi 
en  France , oii  il  recueillit  la  fuc- 
ceffion  de  Berenger  Comte  de  Pro- 
vence  fon  confin  5 & il  donna  cet- 
te même  Comté  en  "appanage  à 
r Infant  Don  Alfonfe  ion  fécond 
fils.  Il  mourut  en  1156.  & laifTa 
fes  Etats  à Dori  Pedro  1 1.  fon  fils 


A > 

aine. 


Dori  Pedro  élevafa  réputation 
encore  plus  loin  que  celle  de  fon 
Pere.  Il  acquit  à la  journée  de 
Muradal  une  gloire  immortelle  y 
il  fit  de  grandes  conquêtes  fur  les 
Maures , & mérita  il  bien  de  la 
Religion  » qu’on  lui  donna  le  fur-* 
nom  de  Catholique. \\  fe  mêla  mal 
à propos  fur  la  rm  de  fon  Régné 
dans  les  affaires  de  RamondCom- 
te  de  Toulon  fe  fon  beau-frere,  qui 
protégeoit  les  Albigeois,  & il  fut 
tué  au  fiége  de  Muret  * dans  un© 
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/fortie  que  fit  Simon  de  Montfort 
Tan  itj}.  - 

Le  Roy  n’avoit  eu  qu’un  fils 
de  la  Reine  Marie  de  Montpellier 
fa  femme.  Il  fe  nommoit  Don 
"J aime  , & il  fe  trouva  qu’il  étoit 
pour  lors  en  la  poflefîîon  des  Fran- 
çois. Le  feu  Roy,  fuivant  un 
Traité  qu’il  av oit  conclu  avec 
Simon  de  Montfort > lui  avoic 
donne'  ce  jeune  Prince  à élever 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  en  âge  d’épou- 
ler  la  fille  de  Montfort.  Ainfi  les 
Aragonois  fe  trouvèrent  fans 
Rov  , & F Infant  Don  Sanche 

j * 

XÜomte  de  Rouffiüon , oncle  du  feu 
Roy , s’empara  de  la  fouveraine 
autorité  fous  prétexte  de  la  con- 
ferver  à Don  /aime , mais  dans 
l’efperance  de  fe  l’approprier.  Les 
peuples  qui  aimoient  éperduë- 
ment  le  jeune  Don  /aime  , dépu- 
tèrent vers  Montfort  pour  lui  de- 
mander leur  Roy.  Montfort  of- 
frit au  jeune  Prince  de  le  mettre 
en  liberré  s’il  vouloir  époufer  fa 


IV. 

RcyqI. 
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fille.  Don  Vaime  n’avoit  encore 
que  neuf  ans  > cependant  n’igno- 
rant pas  qu’on  -imputoit  à Mont- 
fort  la  mort  du  Roy  fonpere  , il 
refufa  toujours  conftamment  de 
confentir  à ce  mariage.  Mont- 
fort  irrité , s’opiniâtra  à le  retenir, 
à quoi  le  Comte  de  Roujfillon  con- 
tribuoit.de  toutfon  pouvoir. 

Les  Aragonois  portèrent  leurs 
plaintes  au  Pape  de  la  détention 
de  leur  Roy.  Innocent  III.  en- 
voya en  Languedoc  le  Cardinal 
S en  t vent  Légat  a latere  > pour 
obliger  ce  Comte  à délivrer  Don 
Jaime.  Montfort  qui  tenoit  du  Pa- 
pe  toute  fa  grandeur,  fut  con- 
trai n t . d ’obéï  r.  Le  C ard  in  al  c on- 
duifit  lui-même  le  jeune  Roy  à 
Monço»  où  les  Etats  le  proclame- 
rent , & ou  il  fut  reconnu  avec 
une  joye  univerfelle. 

Le  Comte  de  Roujfillon  fe  con- 
fiola  de  ce  changement  par  la 
Regence  du  Royaume  qui  lui 
fut  laiflêe.  Les  Etats  confièrent 
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la  perfonne  du  Roy  à Don  Gutl -g 
len  de  Monnàan  Grand-Maître 
4u  Temple  , & l’on  nomma  trois 
Vices  -Regens  pour  .balancer 
l’autorité  du  Comte.  A peine  le 
jeune  Roy.  eut  atteint  quatorze 
ans,  qu’ils  .le , déclarèrent  Ma-  iiig. 
jeur  fans  s’arrêter  a l’oppofition 
qu’y  forma  le  Comte , lequel  fur- 
vécut  peu  à fon  autorité.  Il  laif-  . 
fa  un  fils  nommé  Don  Nmo , qui  # 
lui  fuccéda  au  Comté  de  Rouj- 
jillon  , & ne.  fut  pas  moins  ambi- 
tieux que  lui. 

#Le  Roy  fe  maria  avec  l’Infante  iuj 
de  CaïiUlc  Dona  Leonor , fille  de  - 
Don  Jlfonfe  I V.  Roy  àè.Cafiille. 

Ii  :fembloit  qu’étant  marié .,  èc 
avançant  -chaque  jour  en  âge  ., 
fpn  autorité  dût -croître  à pro-  - 
portion.  Cependant  le  Comte  de. 

prétendoit  qu’il  n’étoit 
p^s  encore  capable  de  regner.  U 
Te  joignit  à l’Infant  Don  Ferdi- 
nand oncle  du  Roy  , qui  étoic  . 
Abbé  de  Montaragon  > & quLpour , 
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être Ecclefiaftique,  n’en étoit  ni  * 
moins  audacieux,  ni  moins  per- 
fide. Ils  firent  une  conjuration 
contre  le  Roy  , & la  conduifi- 
rent  fi  finement , qu’ils  s’aflure- 
vi.  rent  de  ce  Prince  & de  la  Reine. 
Revo1*  Alors  l’Etat  changeaencoreune 
îzz}.  fois  de  face.  L’Infant  prit  le  nom 
de  Regent fit  part  de  fa  faveur 
au  Comte  de  RouJJillon , gou- 
verna le  Royaume  avec  un  pou- 
voir arbitraire. 

C etoit  la  fécondé  captivité 
.que  ce  Prince  efluyoit , quoiqu’il 
ne  fût  âgé  que  de  15.  ans.  Conf- 
ine il  avoit  du  cœur  & de  l’ef- 
-prit  3 il  la  fupporta  impatiem- 
ment 5 neanmoins  il  diffimula  af- 
fez  bien  pour  endormir  fes  enne- 
mis , & conduifit  fi  fagement  fa 
partie , qu’il  s’échappa  de  leurs 
1224.  mains.  Il  fe  commença  pour  lors 
en  Aragon  une  nouvelle  guerre 
civile.  Eile  fut  longue , & le  jeu- 
ne Roy  fut  fouvent  prêt  de  fuc- 
eomher.  Il  demeura  à la  fin  le 

vainqueur  » 
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vainqueur  , & par  la  naiffance 
d’un  fils  qu’on  nomma  Don  M- 
fonfe,  le  Royaume  fut  pacifié. 

Ce  Prince  étant  devenu  plus 
âgé  , imita  les  vertus  des  plus 
grands  Rois , & augmenta  par 
les  armes  la  gloire  & la  fplendeur 
de  fon  Royaume.  Ayant  conquis 
les  lfles  j Baléares*  il  entreprit  la 
conquête  de  Faïence  où  regnoit 
Zael  le  plus  brave  des  Rois  Mau- 
res de  fon  fiécle.  La  puiffance  des 
K ois  d'Aragon  n’avoit  point  en- 
core paru  avec  tant  d’éclat  qu’à 
ce  fiége.  On  comptoit  66000. 
hommes  dans  l’armée  de  terre  de 
Don  faime-i  & la  V ille  étoit , ou- 
tre cela , affiégée  par  une  armée 
de  Mer.  Tant  de  forces  n’éton- 
nerent  point  Zael  qui  fe  défendit 
avec  intrépidité.  11  fut  enfin  obli- 
gé de  céder  au  nombre.  La  V ille 
fè  rendit  le  18.  Septembre  1138. 
le  refte  du  Royaume  fuivit , ZC 
ainfi  la  Couronne  de  Faïence  fut 
jointe  à celle  d'Aragon.- 

\ Tome  IF.  H 
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i Cette  conquête  Fut  fui  vie  de 

plufieurs  autres , & l’on  compte 
trente  batailles  ou  rencontres 
fignalees  dans  lefquelles  le  Roy 
Don  J aime  eut  toujours  l’avanta- 
ge fur  fesennemis.il  nefut  pas  auf- 
îi  heureux  dans  fa  famille,  ayant 
perdu  la  'Reine  Dona  Leonor  fa 
femme  , il  fe  remaria  à Tolande9 
fille  à! André  Roy  de  Hongrie.  Les 
1257.  avantages  qu’il  vouloit  faire  à 
Don  Pedro  l’aîné  du  fécond  lit , 
auquel  il  youloit  laifler  la  Catalo- 
gne > firent  foûlever  contre  lui 
. l’Infant  Don  Alfonfe  fon  fils  aîné. 
Tout  le  Royaume  le  foûtint , & 
le  Roy  fut  contraint  de  fe  débi- 
ter de  ce  delfein.  Depuis  Don 
ri  ; 9.  Alfonfe  mourut , & Don  Pedro  de- 
venu l’aîné  , ne  témoigna  pa$ 
moins  d’oppofition  à lailler  dé- 
membrer le  Royaume.  Le  Roy 
après  60.  ans  de  Régné,  mourut 
i27<j.  enfin  à Saragoffe  , & Don  Pedro 
* (on  fils  aîné  lui  fuccéda. 

Il  n’étoit  ni  moins  brave  > ni 
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^moins  entreprenant  que  Ton  pere, 
-niais  plus  fier,  plus  impérieux  & 
d’une  dureté  inflexible , au  refte 
ïgrand  8c  renommé  Capitaine.  Il 
avoit  époufé  Dona  Confiance  de 
-Snobe  j fille  de  Mainfroy  Roy  des 
4eux  Siciles.  Il  fe  prétendit , à 
caufe  d elle  , heritier  de  ces 
Royaumes  -que  Charles  de  F Tance 
'Comte  à! Anjou , avoir  conquis 
fur  Mainfroy  qui  avoic  été  tué 
-dans  la  bataille.  Il  auroit  eu  nean- 
moins de  la  peine  à faire  revivre 
fes  Droits  , fi  la  mort  de  Conra- 
âin  de  Suabe  a qui  Charles  avoic 
fait  trancher  la  tête  , n’eut  don- 
ne aux  Siciliens  delà  haine  con- 
tre leurs  Vainqueurs.  De-là,  ces 
fameufes  V ?fpres  Siciliennes  qui 
furent  fûmes  de  la  révolte  de  la  ; 
Sicile 9 ou  Don  Pedro  fe  rendit 
avec  une  armée , 8c  dont  il  fe  fit 
couronner  Roy  à Palernte . Il  n’eft 

Ïioint  de  notre  fujet  de  raconter 
a fuite  de  ces  Révolutions  qui 
concernent  l’hiftoire  d’Italie.  Il 
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fuffit  de  remarquer  que  Don  Pe~ 
dro  fçut  foûtenir  par  fa  valeur  & 
par  fa  bonne  fortunece  qu’il  avoit: 
acquis  par  une  perfidie , & depuis 
ce  temps-là,  la  Sicile  a toujours 
appartenu  à Ces  Defcendans. 

j *82.  La  con^u^te  dune  fi  belle 
Couronne  donna  des  penfées  arn- 
dacieufesà  ce  Prince  déjà  fi  hau- 
tain. 11  revint  en  dragon  avec 
une  armée  vi&orieufe , & voulue 
traiter  ce  Royaume  en  païs  de 
eonquête.  L’eflay  penfa  lui  être 
fatal.  Tout  V Aragon  fe  révolta 
comme  de  concert.  Les  Etats  fe 
v 1 î.  foûleverent  contre  le  Roy , & mi- 
Rcv-ol.  rent  à leur  tête  Don  Pedro  Ferdi- 
nand di  Don  Pedro  d* Ayevbio  les 
deux  freres  naturels  du  Roy  que 
- l’on  parla  de  dépofer.  Le  Roy 
. qui  avoit  à foûtenir  une  guerre 
dançereufe  contre  la  Mai  fou 

O 

à' Anjou , qui  étoit  appuyée  des 
Rois  de  France  > plia  lagement, 
& confirma  aveuglément  tous  les 

privilèges  de  la  Nation , qui  renr 

> 
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tra  auffi-tôt  fous  fon  obéïflance. 

Don  Pedro  pafïa  le  refte  de 
fon  Régné  en  guerre  contre  la 
France , & fut  défait  auprès  de 
Girone  dans  une  rencontre  ou  il 
fut  bleffé  à mort.  Il  fe  fit  porter 
à Fille-Franche  où.  il  mourut,  après 
avoir  laiffé  fes  Royaumes  d ’Ef- 
#agne  à Don  Alfonfe  fon  fils  aîné , 
& celui  de  Sicile  à Don  faime 
fon  fécond  fils.  * 

Don  Alfonfe  prit  aufii  - tôt  le 
nom  de  Roy.  Les  Etats  d 'Aragon 
qui  fe  fouvenoient  que  fon  pere 
avoit  voulu  opprimer  leur  liber- 
té , s afïemblerent  à Saragojfe , & 
députèrent  vers  ce  Prince  qu’ils 
nommèrent  Infant  d’ Aragon.  Ils 
le  fommerent  de  fe  rendre  aux 
Etats  pour  y recevoir  le  nom  de 
Roy  s’ils  le  trouvoient  à propos , 
lui  déclarant  que  jufques-là,  il 
n’avoit  aucun  droit  de  le  porter. 
Don  Alfonfe  un  peu  étonné,  prit 
le  parti  d’obéïr , & il  y fut  cou- 
ronné Roy  par  PEvêque  de  Huefi 

H iij  - 
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174  Kijloîre  des  Révolution* 
ta  >à  peu  près  de  même  que  s’il? 
eut  été  élu  Roy  àé  Aragon.  11  fe- 
contenta  de  faire  une  protefta- 
tion  , que  Y Aragon  étoit  urr 
Royaume  héréditaire  , & qu  ’il  ne 
le  tenoit  de  perfonne.  Les  Etats- 
mépriferent  cette  formalité  , 6c 
lui  établirent  un  Confeil,  par  lés- 
avis  duquel  il  fut  obligé  de  fe 
conduire  3 & pour  le  mortifier 
davantage  > ils  en  établirent  Chef 
Don  Pedro  à'  Ayerbio  fon  ç>ncle 
bâtard. 

Ainfi , r Aragon  devint  un  Sou» 
vernement  Républicain , & de- 
puis ce  temps- là , les  Rois  n’y  eü- 
- rent  plus  qu’un  pouvoir  très-bor- 
* né , étant  plutôt  les  Chefs  de  là 
République  que<  les  Souverains. 
Voilà  ce  que  i’entreprife  du  Roy 
Don  Pedro  III.  fur  la  liberté  de~ 
fes  peuples,  produifit  à fes  Suc- 
cefleurs.  Le  Roy  Don  Alfonfe  em- 
ploya prefque  tout  fon  Régné  en 
guerres  & en  négociations  avec 
1 i<>  1 . & France»  11  s’obîigea  enfin  par  le 
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traite  de  Tarafco»  à faire  rendre 
la  à la  Maifon  à'AHjom 

Etant  mort  fur  ces  entrefaites  * 
âgé  feulement  de  ans , & Dori 

Jaimt  fon  frere  lui  ayant  fuccé* 
dé , Dori  Fabrique  le  troifiéme  des 
fils  de  Don  Pedro  1 1 1.  s’empara; 
du  Royaume  de  Sicile , & fut  fi 
bien  fécondé  par  fes  peuples  > qui 
abhorroient  la  domination  Fran- 
çoife  , qu’il  s’y‘  maintint , & le 
tranfmit  à fa  pofterité. 

Le  Régné  de  Don  faitne  fut 
alfez  tranquile  > il  époufa  Don& 
Blanche  à,'  Anjou  - Naples  > fille  de 
Charles  1 1.  Roy  de  Naples , &en 

«ut  une  nombreufe  famille»  11  fit 

reconnoître  pour  fon  héritier  par 
les  Etats  » Don  Jaime  fon  fils  aî- 
né , & fit  demander  pour  lui  en 
- mariage  l’Infante  de  Caflitte  Do- 
ua Leonot , fille  de  Don  Ferdinand 
I V.  Roy  de  Cap/le.  A peine  fut- 
elle  arrivée»  que  ce  jeune  Prin- 
ce, ennemi  des  travauxnnfépa-- 
bles  de  la  Royauté  , & touché 

• » T • • • • 


ïj6  Hi foire . des  Révolution f 
des  douceurs  de  la  retraite  & de 
la  vie  privée , déclara  au  Roy  fon 
pere , qu’il  ne  vouloit  ni  être  Ton 
Succeffeur,  ni  époufer  l’Infante 
de  CaJHlle.  Le  Roy  & toute  fa- 
Cour  furent  faifis  d’étonnement 
à cette  nouvelle,  ils  n’oublierent 
rien  pour  faire  changer  de  réfo-  - 
lution  au  Prince , il  fut  toujours 

r$io,  infléxible.  Ainfi  aux  Etats  de  Ta- 

<♦ 

ragone  ou  les  Royaumes  d '.-Aragon* 
de  Valence  & de  Catalogne  * furent 
unis  inféparablement  j Don  fai- 
me  qui  avoit  été  reconnu  Prince 
à' Aragon , déclara  qu’il. avoit  fait 
vœu  de  chafteté.  Le  Roy  fon  pe- 
re l’émancipa  folemnellement.  Le 
Prince  remit  aux  Etats  le  fermenc 
de  fidelité  qu’ils  lui  avoient  fait , 
céda  à l’Infant  Don  Alfonfe  fon 
frere  tous  fes  Droits,  &pric  fur. 
le  champ  la  Croix  de  Chevalier 
de  l’Ordre  de  fai nt  Jean  de  Jeru- 
falem.  L’Infant  Don  Alfonfe  fut 
reconnu  fur  le  champ  héritier  de 

l’Etat  j comme  il  étoic  marié  à- 
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Dona  Therefe  à'Entenza  , on  fut 
contraint  de  renvoy-erà  fon  pere 
l’Infante  de  Cajtille . Chacun  vie 
avec  la  derniere  furprife  la  dé- 
million  de  T Infant  Don  famé-,  & 
elle  lui  attira  d’abord  l’admira- 
tion que  donne  naturellement  le 
mépris  des  grandeurs  5 on  recon- 
nut dans  la  luite , que  le  liberti- 
nage en  avoir  été  le  feul  & véri- 
table motif.  En  effet,  de  l’Ordre 
de  faint  fean  , Don  jaime  paffa- 
en  celui  de  Montera  , dont  il  fut' 
élu  Grand-Maître  j & il  ne  fe- 
fervit  des  richeffes  attachées  à- 
cette  dignité , que  pour  vivre  vo- 
luptueufement,  & d’une  maniéré- 
tout-à-fait  Iicentieufe. 

L’ Infant  Don'  a! fon fe , pour  fe 
rendre  digne  des  Couronnes  quit- 
tai étoient  deftinées , entreprit  la 
conquête  du  Royaume  de-  Sar- 
daigne > &lerêduifit  fous  i’obéïf-' 
fonce  de  Y Aragon.  Cette  I fie  fe 
foûleva  bien  des  fois  contre  les 
Rois  d'Aragon  , .&  leur-  donna  ; 
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178  Hijloire  des  Révolutions r 
fouvent  des  occafions  d’acquérir^ 
1327.  de  la  gloire.  Quelques  années- 
après  , le  Roy  Don  faime  mou-' 
rut  à Saragojfe  après  un  régné  de  - 
36.  ans.  Don  Alfonfe  en  confe- 
quencc  de  la  démiffion  de  Dom 
Jaime  fon  freré  aîné  > lui  fuc- 
eéda. 

Le  Régné  de  Don  \Alfonfe  fè  - 
paiïa  fans  aucune  révolution  non? 

Î>as  fans  de  grands  troubles  que 
e fécond  mariage  de  ce  Prince  ' 
1329.  excita.  Etant  veuf  de  Dona  The- 
refe  à’Entenza  , if  époufa  cette/ 
même  Infante  de  Cajiïlle  , qui- 
avoit  été  accordée  à fon  frereaî^ 
né.  II  en  eut  deux  fils,  les  Infans  . 
Don  Ferdinand & Don  fean\  que. 
leur  mere  eut  bien  voulu  placer 
fur  le  Trône  au  préjudice  de" 
Don  Pedro  l’aîné  du  premier  lit , 
Prince  altier  , farouche  & d’une 
fevérité.  qui  approchôit:  beau- 
coup de  la  cruauté.  Les  peuples 
ne  fécondèrent  pas  le  deffein  de 
la  Reine  > ils  prirent  au  contraire. 


d’Éfiagne.  L t v.  V III.  175 
lés  armes  contre  le  Roy,  parce 
qu’il-  avoir détaché  Tortofe  de  la 
Couronne  pour  en  compofer  l’ap- 
panage  dë  1-Itafànt  Don  Ferdi- 
nand. Le  projet  de  cette  Princeffe 
ne  fervit  qu’à  s’attirera  elle  & à- 
fes  enfans  pour  ennemi  irrécon- 
ciliable le  Prince  Don  Pedro. 

Le  Roy1  Don  A Ifcnfe  mourut  à 
Barcelone  l’an  1336.  & la  Reine 
fè  hâta  de  fortir  de  V Aragon  avec 
lés  Infans.  Le  nouveau  Roy  Don* 
Pedro  fut  reconnu  de  tout  le 


Royaume  , - & couronné  folem- 
nellement  à Saragojfe , quoiqu’il 
ait  pris  le  nom  de  Roy  fans  at- 
tendre le  confentement  de  fes 
Etats  Sa  fierté  hautaine  Sé  mé- 


prifante,  fon  orgueil-  ôc  fa  vio- 
lènce , tendirent  fort  régné  diffi-- 
cile  & agité.  Il  fe  fit  Un  honneüi* 
de  perfecuter  la  Reine  fa  belle* 
mere  & fês  f reres  du  fécond  lits 
S’il  les  chagrina  beaucoup  , iltie 
fë  donna  pas  à lui-même  peu  de 
trouble  & d’inquiétude.  Son  fàfte 

H vj  : 


♦ 

i8o  Hïfioirfr des  Révolutions 
êc  fes  honneurs  qu’il  afïe&a  dans: 
toutes  les  oecafions  d’éclat,  le  fi-' 
xent  furnommer  le  Cérémonieux.  - 
On  ne  peut  neanmoins  difconve- 
nir  qu’il  n’eut  de  l’efprit , de- la 
bravoure,  & qu’il  ne- fut  ennemi 
implacable  des  criminels!. 

Une  partie  de-fon  régné  fe  paf- 
fa  à faire  la  guerre  au  Roy  de.~ 
May  orque  fon  parent , & à perfe- 
cuter  fes  freres , qui  aidez  des* 
forces  de  la-  Camille , . & des  Par- 
tifans  qu’ils  avoient  dans  X Aragon 
même,  lui  réfifterent  vigoureufe^ 
ment , & excitèrent  dans  l’Etac 
une  Révolution,  qui  fut  fur  le' 
point  de  détrôner  Don  Pedro. 
m } 4<SV  . De  plufieurs  femmes  que  le 
Roy  avoiteuës,  il  ne  lui  reftoit 
qu’une  fille  née  du  premier  lit  > . 
nommée  Doua  Confiance.  Le  Roy 
afïembla  fes  E tats , - & voulut  la 

faire  reconnoître  héritière  de  fes 

• * « 

Royaumes.  L’Infant  Don  fiainte- 
Gomte  d’Vrgel  & Lieutenant  Ge-* 
fierai  de  l’Etat , refufa  de.prêteç 

i 


Digltized  by 


« 


t 


iïüÿagne.-  L 1 v.  V I I I.  i&it< 
le  ferment  à cette  jeune  Prin- 
- cefle.  11  prétendit  que  les  filles- 
n’héritoient  point  en  Aragon , & 
que  c’étoit  à lui-même  qu’on  de- 
'^r*voit  le  prêter.'  Le  Roy  irrité  de 
; ' eette  réfiflance  , ôta  à l’Infant 
la  Lieutenance  Generale  de  l’E- 
tat, & le  chafla  de  la  Cour.  11 
fit  enfuite  reconnoître l’înfante  , - 
* & l’Infant  Don  Pedro-  Comte" 

à?  Amp  a ria  s oncle  du  Roy,  hji  ju- 
ra le  premier  le  ferment  de  fidé- 
lité. Cependant  toute  la  crainte 
que  la  violence  du  Roy  impofoit 
à fa  Maifon , ne  put  empêcher  le 
Comte  d’ajoûter  à fon.fermene- 
cette  claufe,  fans  préjudicier  aux. 
droits  du  Comte  d'vrgeL  • 

Le  Comte  à'Vrgeii  que  tout  le 
monde  regardoit  comme  l’héri- 
tier de  l’Etat.,.&  quiavoit  un  fils 
qyi  relevoit  encore  fa  puiffance,. 
ne  put  fe  réfoudre,  à voir  palier. 

fes  Droits  en  d’autres  mains.  11  fit 

• » 

une  Ligue  avec  les  Infans  Don 
Ferdinand  & Don  feanfcs  freres * 
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attira  à Ton  parti  Don  Jean 
menés  A'^ürca , le  Seigneur  lepluà* 
accrédité  dû  Royaume , & fefou- 
leva  contre  le  Roy;  Ge  Prince  ' 
étoit  tellement  craint  Schaï,quev 
les  peuples  comme  de  concert 
le  déclarèrent  pour  les  Infans.  II 
fe  fit  une  Révolution  generale.; 
Vrca  fit  révolter  le  Royaume  de' 
Valence  5 Saragojje  entra  dans  le 
même  parti.  Le  Roy  fe  fauva  à 
Barcelone  tout  en  défordre,  & fi1 

«*  r 

le  Comté  à'vrgel  eut  voulu  met- 
tre la  Couronne  fur  fà  tête,  Don  - 


Pedro  fe  feroit  trouvé  dépouillé.  ' 
Le  Roy  raflembla  toutes  fes 


troupes  fidelles  avec  uneextrême  • 
diligence , prit  deux  ■ mefiires 
qui  le  rétablirent  fur  le  Trône. 
La  première  fût  dé  donner  la  car- 
te  blanche  au  Comte  d'vrgel j la* 
féconde  » de  mettre  dans  fes  in-» 
terêts  Dofia  LeoHôf  de  Guzman  , * 


maîtrefle  dé  Don  Alfonj'e  XI.' 
Roy  de  Cajlitle  , & qui  le  gouver- 
noit  abfolument.  Il  ftgna  dans  - 
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l’Affemblée  des  Etats  qu’on  con-^ 
Voqua,  tout  ce  qu’on  lui  préfenca,. 
& rendit  au  Comte  la  Lieutenan- 
ce Generale  de  l’Etat.  Le  Comte* 
quitta  le  parti  des  Rebelles , &< 
revint  à larCour  oiï  fa  préfence" 
ramena  Une  partie  de  la  Noblefle.  - 
Sa  mort  qui  arriva  peu  de  jours  ' 
après  , ne  laifïa-pas  Don  Pedro 3 
fans  foupçon,  & les  Rebelles  en  : 
répandirent  le  bruit  parmi  le; 
peuple  que  h Comte  a voit  été- 

empoifonné; 

Pour  Dôna  Leonor  de  Guzman  » 
il  lui'  ofFrit  fa  fille  unique  pour 
Don  Henri  , celui  de  fes  fils> 
quelle  aimoit  le  plus  -,  & gagnée- 
par  ce  lucre  » elle  empêcha5 Don 
Mfonfe  XI.  de  donner'  aucun  fe- 
cours  aux  Infans , quoiqu’ils  fuf- 
fent  fes  neveux  , & qu’il  fût  per-- 
fuadé  que  le  Roy  à' Aragon  les 
perfecatoit  injuftement.  Don  a 
Leonor  fit  plus  , elle  fit  rappeller 
les  Caftillans  qui  fervoient  dans 
l’armée  des  Infans , & enfin  elle 
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prêta  à Don  Pedro  une  armée* 
pour  affujettir  les  Révoltez. 

Le  Roy  d 'Aragon  ayant  un  fî- 
puiffant  renfort,  pourfui vit  à fon; 
tour  les  Infans  ^qui;  jufques-  là 
avoient  eu  tout  l’avantage.  Quoi-* 
que  leur  armée- fût  plus  foible, 
ils  ne  voulurent  pas  traîner  la 
guerre  en  longueur & ils  aile— 
rént  même  iniulter  leur  ennemi 
eh  affiégeant-  prefque  à fes  yeux 
Epila  petite  Place  j(ùuée  fur  1& 
fleuve  Xalon.  Don  Pedro  marcha* 
auffi-tôt  à eux , & l’on  en  vint  à 
une  bataille.  Don  -Jean  A'yrca 
qui  étoit  l’ame  dû  parti  ,.y  fit  des 
adions  de  General  Ôc  de  Soldat  5 

jt  > m . 

mais  le  précipitant  dans  les  dan- 
gers les  plus  preffans , il  fut  tué' 
les  armés  à la  main  , & fa  mort 
donna  la  vidoire  aux  Royalifles. 
Ils  ne  fè  laflerent  point  dé  répan- 
dre du  fang  , & de  tues  leurs 
propres  f reres  , quoique  hors 
d’état  dèi  fé,  défend  te.  Le  Roy 
fbuhaitoit  fur-tùut  d’avoir  encre 
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f es  mains  les  Infans  fes  freres  , 
donc  la  vie  étoit  une  fource  con- 
tinuelle de  guerres  civiles.  Don 
Jean  le  plus  jeune  , fut  allez  heu- 
reux pour  fe  fauver  par  la  fuite.  ' 
Don  Ferdinand  fut  pris  les  armes 
à la  main , & il  tomba  heu  reufe- 
ment  entre  les  mains  de  quelques 
Cavaliers  Caftilians  qui  refpec- 
terent  le  neveu  de  leur  Roy.  Ils- 
fça voient  que  rien  au  monde  ne 
fauveroit  la  vie  à l’Infant  fi  le 
Roy  fon  frere  l’avoit  en  fa  pofifef- 
lion,  ainfi  ils  cachèrent  fa  prife, 
& le  conduifirent  eux- mêmes  em 
Cajliüe. 

La  victoire  $ Epila  ruina  fans 
reffource  les  affaires  des  Rebel- 
les. Sara? o (Te  & Faïence  ouvrirent 

^ O JJ 

les  portes.  Le  refle  des  deux 
Royaumes  les  imita  , & Don  Pe- 
dro les  recouvra  en  auffi  peu  de 
temps  qu’il  les  avoir  perdus. 

Le  refte  de  fon  régné  fut  rem- 
pli par  les  guerres  de  CajliUe  où: 
ce  Prince  prit  beaucoup  de  part^ . 


1 *• 
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& fur  la  fia , par  les  divifions  qu£ 
arrivèrent  dans  fa  propre  famil- 
le. 11  avoit  eu  enfin  delà  Reine' 
Dona  Leonor  de  Sicile  deux  fils  ,< 
Don  Jean  & Don' Martin»  II  a voie 
créé  le  premier  Duc  de  G trône  3- 
& avoir  deftiné  ce  Titre  aux  hé*- 


ritiers  préfomptifs  de  l’Etat.  Dot*; 
Martin  fut  Comte  de  Xerica . Ces 
deux  freres  diviferent  bien  - tôt 
toute  la  Cour  par  leurs  intérêts1 
& leurs  inclinations  differentes. 


Le  Roy  qui  avoit  appellé  le  Duc’ 
dç'Gîrone  au  Gouvernement  de-' 
l’Etat > l’en  éloigna  bien-tôt  après. 

13  Si.  On  en- vint  enfuite  aux  armes 

■» 

2c  le  Roy  qui  s’é toit  remarié  en* 
quatrièmes  noces  à Dona  Sibille 
d&Fortia*  étoit  foilicitépar  cette 
1 3 8ff.  Princefle  de  déshériter  Don  Jean,* 
& d’inllituer  Don  Martin*  Son- 


Confeil  qui  en  prévoyoit  les  dan- 
gereuses confCquences  ; l’en  dif- 
luada  fortement , & enfin  Don* 
Pedro  mourut  âgé  de  71.  ans  > 
13.87.  après  en  avoir  régné  5t. 
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Don  feanion  fils  aîné,  lui  fuc- 
eédà  âgé  de  36  ans , 'Prince  d’uné' 
Rumeur  fi  oppofée  â celle  du  Roy 
fori  pere,  qti’on  n’eut  jamais  cru 
tju’il  eut  écé  fon  fils.  11  aimoit  le 
repos  & le  plaifir  , & fuyoic  les 
affaires  comme  le  plus  grand  des 
maux.  Son  régné  fut  tranquile  > 
& il  ne  donna  à perfonne  aucun 
fujet  de  plainte.  Jl  ne  régna  que 
8.  ans , & mourut  d’une  chute 
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de  cheval  dans  les  bois  de  Foxa 
ou  il.  étoit  allé  à là  chaffe,  exer- 


i cice  qu’il  aimoit  avec  paffion. 

£ Sa  mort  fut  l’occafion  d’une~ 
t,  nouvelle  Révolution*  Ce  Prince. 
3 avoir  été  marié  deux fois  5 la  pre.^ 

i niicre  , du  confentement  de  fon~ 
pere  avec  Dona  Mattèe , fille  de 
j J-àcqms  Comte  d’ Armagnac  j la  fe- 
j-  conde,  malgré  le  Roy  Don  ?e~- 
i,  dro  , avec  Tolande  à' Anjou , fille  de: 

; René  Duc  de  Bar.  Il  avoit  eu  du 
premier  lit  une  fille  unique  nom- 
mée fèanne  qu’il  avoit  mariée: 
en  135*1.  avec  Matthieu  de  Caf-- 


T 


* 


1-88  H/fiiore  des  Révolution f 
felbon  Comte  de  Fois  & Prince 
de  Béarn.  Du  fécond  lit , il  avoie 
eu  une  fille  née  en  139  1.  nommée 
Dona  Yolande,  Ufembloit  quefui- 
vant  les  loix  de  la  nature  , la 

Comtefle  deFo/'xdût  hériter  des 

■ • * 

Couronnes  à? Aragon  , püifqn’elle 
avoit  pour  elle  les  Loix  ôc  les 
Coutumes  d ’Efiagne  , 6c  l’exem- 
ple de  la  Reine  Dona  Pétronille. 
Mais  depuis  un  fiecle  » il  s’étok 
établi  en  Aragon  par  un  Confen- 
tement  tacite  des  peuples  , une' 
efpece  de  Loy  Salique  qui  ex- 
eluoit  les  filles  du  Trône , & y 
appelloit  les  mâles  les  plus  pro- 
ches. Aïnfi  fous  le  Roy  Don  Pe- 
dro I V.  lorfqu’il  avoit  voulu  fai- 
re reconnoître  l’Infante  Dona 
Confiance  fa  fille  pour  héritière  de 

l’Etat } l’Infant  Comte  d’Vrgel 
fon  frere  s’y  étoic  oppofé  , 6c 
avoit  prétendu  que  cette  qualité 
n’appartenoitqu  a luj. 

Suivant  cette  Loy  fecrette  , 
qu’aucun  exemple  n’avoit  encore 
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^confirmé.  , ni  qu’aucune  déciftou 
- n’avoit  établie,  la. Couronne  ap- 
partenoit  à l’Infant  Don  Marti» 

Duc  de  Montblanc  Comte  de  Xe*- 

».  » * 

rica  > & Connétable  du  Royau- 
me. 11  étoit  frere  du  feu  Roy > 
.&  s’étoit  acquis  beaucoup  de  ré*- 
putation  fous  les  deux  derniers 
. régnés.  Il  étoit  pour  lors  abfent , 
& c’étoit  une  ci rcon fiance  très~ 
capable  de  nuire  à un  droit  in- 
certain. Don  Martin  Ion  fils 
a voit  écé  choifi  par  Dona  Marie 
Reine  de  Sicile , pour  être  fon 
mari.  Un  parti  oppofé  à ce  Prin- 
ce, s’étoit  révolté  contre  la  Rei- 
ne en  plufieurs  endroits  du 
Royaume,  & l’Infant  étoit  allé 
en  Sicile  au  fecours  de  fon  fils 
pour  l’affermir  fur  le  Trône. 
Neanmoins  l’Infante  Dona  Ma- 
-- rie  de  Luna  fa  femme, qui  ne  man- 
quoit  ni  d’efprit  ni  d’ambition , 
étoit  refiée  à Barcelone  , & fa  pré* 
fence  anima  les  Parrifans  de  fon 
mari.  . 


ijyo  Hijloire  des  Révolutions 


Les  chofes  étoient  dans  cette 
Situation,  lorfque  les  Etats  |s’af- 
femblerent  à Sarago (f % L’amour 
.de  la  patrie  y conduifit  tout  ce 
que  la  Monarchie  avoit  de  fages 
6c  d’habiles  têtes,  lîs  fe  trouvè- 
rent d’abord  arrêtez  par  deux  in- 

• i > > i.  * 


eu  elle  étoit  grolfe  , & l’on  pré- 
senta aux  Etats  un  Teftament 
que  le  feu  Roy  avoit  fait.  Si  la 
Reine  mettoit  au  monde  un  fils , 
toutes  fortes  de  difficultez  étoient 
levées.  Les  Etats  nommèrent  4* 
Dames  d’honneur  pour  être  au- 
près de  là  Reine  julqu’à  fes  cou- 
ches , & elles  eurent  ordre  de  ne 
la  point  quitter.  La  faufleté  de 
ce  bruit  ayant  été  averée  pref- 
qu’aufli-tôt  > on  ouvrit  les  Etats 
qui  commencèrent  par  ftatuer 
que  le  Teftament  du  Roy  ne  fe- 
roit  ouvert  qu’après  l’Ele&ion  » 
parce  qu’en  cas  qu’il  eut  défigné 
quelqu’un  Roy , c’écoit  une  prér 
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^voyance  inutile,  & qui  .excédoi* 
ion  pouvoir. 

On  agita  ensuite  les  Droits  du 
;Comte  de  Foix  & du  Duc  de 
Monblanc . La  proximité  parloif 
pour lun ,&  le  fexe pour  l’autre. 
11  femble  que  ce  ne  fut  à aucune 
,de  ces  deux  rai fons  aufquelles  on 
eut  égard.  Le  Comte  de  Foix  fut 
exclu  du  Trône  par  la  feule  qua- 
lité d’Etranger.  Ainfi  tout  d’une 
. voix , Tl  nfant  Duc  de  Monblanc 
fut  proclamé  Roy  fous  le  nom 
4e  Don  Martin  I*.  L’Infante  Do- 
,na  Mark  fa  femme  prit  à Bar  ce - 
lone  le  nom  de  Reine.  Le  Con- 
seil d’Etat  la  déclara  Regente, 
8c  l’on  nomma  Don  Htigue  de 
Bage  Evêque  de  Tortofe  , 6c  qua- 
tre Seigneurs  pour  aller  faluer  le 
Roy , 6c  hâter  fon  retour  en  Ef- 
pagne.  On  ouvrit  enfuite  le  Tef- 
tament  de  Don  fean  I.  6c  l’on 
trouva  avec  beaucoup  de  plaifir 
que  le  même  Prince  qu’on  ve- 
noit  d’élire  pour  Roy , avoir  été 


i<9 1 Hifioire  des  Révolution* 
ânftitué  pour  Ton  héritier. 

Ges  nouvelles  flattèrent  agréa- 
blement Don  Martin  > qui  étoit 
à la  tefte  des  armées  du  Roy  de 
Sicile  Ton  fils , pour  lequel  il  ab 
loit  combattre 'les  Rebelles  de 
, cette  lfle.  Il  reçût  les  Députez 
.avec  la  courtoifie  qui  lui  étoit 
naturelle , confirma  la  Regence 
de  la  Reine , & promit  de  palier 
en  Aragon  aufli-tôt  qu’il  auroit 
fournis  les  ennemis  du  Roy  de 


f Le  Comte  de  Toix  d’un  autre 
cpté  3 prit  à témoin  le  ciel  & la 
'terre  de  l’injultice  qu  on  lui  fai- 
foit,  en  appella  à Dieu  &à  fon 
épée  » prit  le  nom  ôc  les  armes  du 
Roy  d 'Aragon  , & produisît  a tou- 
te i’JEurope  le  Contrat  de  Ma* 
riage  d’entre  lui  & l’Infante  Do- 
na  feanne  fa  femme , qui  avoir 
été  drefle  dès  le  vivant  même  du 
Roy  Don  Pedro , & fuivant  le- 
quel l’Infante  , à défaut  de  fré- 
tés, étoit  appellée  à la  fucceffioa 

de 
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de  la  Monarchie.  11  palTa  bien-tôt  1 
tôt  des  plaintes  aux  menaces , & 
des  menaces  aux  effets.  Il  entra 
en  Catalogne  avec  1 0000.  hommes 
d’armes  & 3000.  Clievaux-légers* 
ïl  répandit  par-tout  la  terreur  & 

1 épouvanté  j prit  Car  aman  a,  pé- 
nétra jufqu  a Lerida  > & alla  met- 
tre le  fiege  devant  Balbaflro.  Les 
Etats  ayant  envoyé  une  armée 
contre  lui  fous  la  conduite  de 
Don  Pedro  à' Aragon  Comte  d’vr- 

n O , 

gel , il  rut  contraint  de  lever  le 
fiege , & ne  fut  pas  plus  heureux  1 3 971 
dans  une  fécondé  expédition,  où 
M prit  d’abord  la  Ville  de  Ther- 


mes. 

Cependant  le  Roy  ayant  paci- 
fié la  Sicile,  revint  en  fon  Royau- 
me, & fut  couronné  à Saragojfe 
avec  les  formalités  ordinaires!  il 
y fit  reconnoître  le  Roy  de  Sicile 
ifon  fils,  pour  hériter  de  l’Etat  en 
préfence  des  Ambafladeurs  de 
Sicile , qui  au  nom  des  Etats  de 
cette  Ifle  , confentirçnt  à fon 
Tome  IF.  ' I 
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194  Hijloirc  des  Révolutions 
union  avec  la  Couronne  d 'Ara- 
gon* Su r ces  entre- faites , leConv 
te  de  Foix  mourut  fans^nfans, 
& fa  mort  ôta  au  Roy  Don  Mar- 
tin, un  Concurrent  très- dange- 
reux. Le  Rôy  fe  hâta  de  traitter 
‘ avec  l’Infante  Dona  feanne  fa 
veuve  > qui  renonça  moyennanç 
une  penfion  de  5000.  florins  d’or 

à cous  fes  droits  , & confentit  de 

' ' _ - __  r 

pafler  le  relie  de  les  jours  à Va- 
lence. Au  relie, ce  Prince  qui saf- 
fura  fl  fagement  de  la  perfonne 
de  cette  PrincelTe , eut  la  foiblpfle 

de  marier  l’Infante  Dona  Yolande 

* " *"•  • 

fœur  de  Dona  Jeanne  » à Louis 
dé  Anjou  Roy  de  Naples  > & il  crut 
prévoir  tous  les  inconvéniensqui 
en  pouvoienc  arriver,  en  la  fair 
fant  renoncer  à la  fuceeflion  de 
fon  pere  8c  de  famere , moyen- 
nant 160  mille  florins  dont  il 
• » *- 

çompofa  fa  dot. 

Le  régné  du  Roy  Don  Martin 
répondit  à fon  humeur  douce 
pacifique.  Il  dura>trop  peu  pour 
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le  bonheur  de  Y Aragon  , & la  fia 
fut  accompagnée  de  fâcheufes 
eirconftances.  Le  Roy  de  Sicile 
fon  fils  unique , mourut  en  1 405. 
fans  enfans  , & laifla  le  Roy  6c 
le  Royaume  accablez  de  la  plus 
mortelle  douleur , y ayant  eu  peu 
.de  Princes  d’un  plus  grand  méri- 
te que  lui.  Par  fa  mort  > le  Royau- 
me de  Sicile  fut  réiini  à la  Mo- 
narchie d’Aragon,  il  en  avoit  été 
détaché  en  125)1.  en  faveur  de 
Don  Faàrique  d 'Aragon  , dont  la 
poftericé  venoit  de  manquer. 

il  s’agilïoit  de  choifir  un  Prin- 
ce pour  pofleder  tous  ces  Etats 
après  la  mort  du  Roy  qui  étoit 
vieux  & infirme,  & il  y en  avoic 
tant  qui  y prétendoient  , qu’il 
étoit  aifé  de  prévoir  que  de  fu- 
rieufes  guerres  civiles  alloient 
déchirer  Y Aragon,  De  plufieurs 
îoeurs  que  le  Roy  avoit  eues , il 
n’y  en  avoit  que  deux  qui  euf- 
fent  eu  des  enfans.  L’Infante 
Doha  Leonor  l’aînée , avoit  épou- 


f 


t 

, 1,5X5  Hi foire  des  Révolutions  . 

(ë  Don  fean  L Roy  de  Cafiiffe. 
El  te  étoit  morte  , & avoir  laifle 
uri  fils.  L’Infant  Don  Ferdinand 

1 ■ * 

pue  de  Pegnafiel  ! l’Infante  Do- 
ua Isabelle  la  fécondé*  vivoic en- 
core» & n’avoit  été  mariée  qu’en 
j 40  i . à D on  J aime  d’ Aragon  1 1. 
du  nom  Comte  d ’vrgel.  Louis 
à' Anjou  Roy  de  Naples  , mari  de 
l’Infante  Dqna  Yolande , fille  du 

• i . * ‘ • » - 

feu  Roy  Don  fean , prétendoic 
n’avoir  renoncé  qu’en  -faveur  du 
I^oy  Don  Martin  H de  fa  pofte- 
ricé,6c  redemandoit  après  fa  morç 
la  Couronne  qui  lui  appartenoit. 
Il  n’y  avoir  pas  jufqu’à  Don  Al? 
fon Ce  d’ Aragon  Duc  de  Candie  » 
Prince  du  Sang  Royal , defeendu 
eje  l’Infant  Don  Pedro  Comte 
d'Ewpurias  » troifiéme  fils  du  Roy 
don  faïme  1 1.  qui'  ne  prétendît 
exclure  tous  ces  Compétiteurs  , 
& le  Roy  l’avoit  comblé  de  biens 
comme  pour  l’approcher  du 
. Trône. 

Tous  ces  Conçurrens  ponye?. 
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noient  entr’eux  de  fe  rapporter 
au  choix  du  Roy,  & le  prefibient 
de  nommer  un  Succeiïeur.  Quoi- 
que Don  Martin  témoignât  le 
fouhaitef , il  n’avoic  garde  de  les 
fatisfaire.  Ce  Prince  les  voyoit 
tous  fournis , & empreflez  à lui 
faire  leur  cour  ,•  & il  ne  haïffbic 
pas  leurs  emprelfemens.  En  fai- 
îânt  un  choix , il  rendoit  tous  les 
malheureux  fes  ennemis  , & fe 
donnoit , pour  ainfi  dire , un  maî* 

tre  j d’ailleurs  il  n’aimoit  aucun 

^ * 

de  ces  prétendans,  6c  s’il  eut  été 
obligé  de  nommer  un  SucceiTeur, 
on.  croit  qu’il  eut  choifi  Don  Far1 
â tique  d’ Aragon  » fils  naturel  du 
Roy  de  Sicile  fon  fils,  jeune  Prin- 
ce qui  avoic  hérité  des  vertus  de 
. fon  pere  î beau  , bien  fait , & 
plein  de  toutes  fortes  de  belles 
qualitez.  Le  Roy  l’aimoit  éper- 
ducment , il  lui  avoit  donné  la 
Comté  de  Lundi  6c  l’Efpagne  ne 
manquoit  pas  d’exemples  de  bâ- 
tards. élevez  für  le  Trône  à i’ex- 
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clufion  des  Princes  du  Satlg: 
Royal. 

11  fembloit  que  le  Comte 
d 'vrgel  obfcurcit  un  peu  le  droit 
de  tous  Tes  Concurrens*  11  avoir 
réuni  en  lui  la  proximité  du  fang,- 
puifqu’il  avoic  époufé  l’Infante 
iceur  du  Roy  dont  il  avoit  un  61s,- 
le  droit  de  mafculinité  étant  ifli* 
de  mâle  en  mâle  du^  Roy>Doi> 
Alfonfe  1 1.  ôc  la  faveur  des  Loix 
établies  pour  les  naturels  dupaïs 
où  il  étoit  né,  ôc  où  il  poffedoitf 
tous  fes  biens.  Audi  regardoit-il 
déjà  le  Royaume  comme  fon  pa- 
trimoine , ôc  ne  pouvant  obtenir 
du  Roy  qu’il  l’en  nommât  l'hé- 
ritier, il  lui  demanda  la  Lieute- 
nance generale  du  Royaume.  Le 
Roy  qui  étoit  bon  ôc  facile,  & qui 
craignoit  l’humeur  emportée  & 
turbulente  du  Comte, la  lui  accor- 
da j mais  fous  main  il  engagea  les 
fa&ions  à'Vrca  ôc  à’Heridia  à.  apr 
peller  de  cette  nomination  au 
ioü  verain  Magiflrat  d 'Aragon  de- 
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Vant  qui  les  Rois  mêmes  étoient 
obligez  de  répondre  5 ainfi  il  né  ‘ 
jôüit  pas  de  cette  prérogative. 

• Cependant  le  Roy  fatigué  dé 
tant  d’importunitez  , quoique 
veuf  depuis  plu  (leurs  années  , & 
âgé  de  près  de  60.  ans , réfolut  de 
fe  marier  dans  l’efperance  d’avoir 
en  fils  qui  fuccédât  à fes  Royau- 
mes , & le  délivrât  d’un  choisi  Ci 
embarralîant.  11  époufa  Dona 
Jeanne  d’ dragon-  P rade  > Princefle . 
du  Sang  Royal , belle,  jeune , & > 
très-capable  d’avoir  des  enfans  * 
mais  bien-tôt  après  il  fut  faifi 
d’une  fièvre  violente,  qui  le  con- 
duifit  en  peu  de  jours  au  tom- 
beau. Il  mourut  au  Monaftere 
de  Falàonzele , & fut  inhumé  au 
Monaftere  de  Poblets  > fépulture 
des  Rois.  V 

Les  Etats  à' Aragon  s’afiemble- 
rent  à Saragojfe  aulli-tôc  après  la 
mort  du  Roy  j & pour  prévenir 
les  voyes  de  fait  qui  eu  fient  dé- 
folé  le  Royaume , ils  déclarèrent  * 

* T Ml* 

Xfiij 


1410. 


/ 


I 


\ 


Digitized  by  Google 


ioo  Hijloire  des  Révolution 
qu’ils  vouioient  qu’on  examinât 
le  droit  de  tous  les  Prétendans., 
& qu’ils  fournirent  eux-mêmes 
les  raifonsdont  ils  les  appuyoient. 
Comme  chacun  fe  flattoit  d’a- 
voir le  droit  le  plus  apparent  , 
cette  déclaration  fufpendit  les 
mouvemens  des  uns  & des  au- 

<r  ^ 

très  v & tout  le  monde  reconnut 
leur  autorité. 

% 

Les  Etats  de  Sicile  s èt oient  ex- 
pliquez qu’étant  unis  avec  l’ a ra- 
gony  ils  fuivroient  la  décifiondeS 

des  Etats  de  ce  Royaume.  Ainfi/ 
cette  fucceffion  qui  comprenoic 
les  Couronnes  d'Aragon , de  Fa- 
ïence , de  Sardagne  , .de  Sicile  & 
la  Catalogne  , étoit  bien  capa- 
ble de  flatter  l’ambition  des  plus 
grands  Princes  de  l’Europe.  À 
l’égard  des  Prétendans  > c’étoient 
les  mêmes  qui  s’écoient  déjà  pre- 
fentez  fous  le  feu  Roy.  Le  Com- 
te d'Vrgel , le  Duc  de  FegnaficU 
le  Roy  de  Naples  , le  Duc  d'An- 
jou , le  Comte  de  Lutta,  & le  Duc 
de  Candie* 
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1 Les  Etats  nommèrent  des  Ar- 
bitres pour  recevoir  les  inftruc- 
tions  des  Prétendans , & leur  don- 
nèrent pouvoir  d’élire  un  Roy. 

La  Couronne  à’  Aragon  choifit 
Don  Dominique  Eveque  de  Hue^ 
ca , Don  François  à!  Arenda  , & 

Don  Berenger  de  Barda*.  La  O-» 
fal.ogne  élût  Don  Pedro  Z agariga 
, Archevêque  de  Taragone  , Dort5 
Gtiillen  de  Valejca  , & Don 

de  Gualves  > enfin  la  Couron- 
ne de  Valence  nomma  Don  Vin- 
cent Verrier  Religieux  de  l’Ordre 
des  F reres  Prêcheurs , Don  Bo~- 
niface  Ferrier  fon  frere , & Don> 
Pedro  Bertrand.  Ces  neuf  Arbi- 
tres paffoient  pour  des  gens  d’une  ' 
extrême  probité } & écoiènt  con- 
sommez dans  l’étude  des  Loix  Ôc 
des  Coutumes  du  Royaume. 

Les  Arbitres  s’aflemblerent  au  ' 
Château  de  Gajpe  en  Aragon. 

Les  Etats  aflignerent  devant  eux 
tous  les  Prétendans  pour  expofer 
leurs  droits  & leurs  raifons.  Les 

I v 
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202,  Hijtoire  des  Révolutions 
Comtes  d'Vrgel  & de  Luna , & fer 


Duc  de  Gandie , comparurent  en: 
perfonne.  Le  Duc  d'Anjou  Roy 
de  Naples , & l’Infant  de  CaJH/ie. 
Duc  de  Pegnafiel , y envoyèrent 
leurs  Ambaflaflenrs.  L’Evêque 
de  Palencia  étoit  Chef  de  l’Am- 
feaflade  de  l’Infant. 


Si  jamais  il  n’y  eut  un  procès* 
d une  fi  grande  importance , il 
n’y  en  eut  point  aufîi  d’examiné 
avec  plus  de  poids , plus  d’atten- 
tion & plus  d’exa&itude.  Il  dura 
deux  ans  entiers  fans  qu’on  en. 
difcontinuât  la  difeuflion.  Cha- 


cun trouvoit  des  faifons  pour 
exclure fes  Compétiteurs,  & pour 
fe  faire  élire  à leur  exclufion.  Le 
Comte  dé ‘V r gel  traitoit  les  Ducs 
de  Pegnafiel  & d’ Anjou  de  Prin- 
-ces  Etrangers , le  Comte  de  Lu - 
na  de  bâtard  4 & pour  le  Duc  de 
Gandie  , il  produifoit  fa  genealo- 
gie,qui  le  faifoit  voir  plus  éloigné 
que  lui  de  deux  degrez>  enfuite 
il  s'appuyoit  fur  les  droits  de  i’in- 
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liante  fa  femme  , fur  les  liens 
comme  Prince  de  la  Maifon 
Royale , né  & nourri  dans  le  fein 
de  V Aragon.  L’Infant  de  CaJHlIe 
Duc  de  Pegnafiel , montroit  qu’il 
étoit  le  plus  proche  du  feu  Roy, 
étant  fon  neveu  , fils  de  fa  fœür 
aînée.  Il  reprochoit  au  Comte 
à'Urgel  qu’il  n’avoit  époufé  qué 
la  fœur  puînée  du  feu  Roy  s &c 
qu’à  l’égard  du  droit  de  mafeu- 
linité  , il  n’avoit  jamais  eu  lieu 
en  Aragon  $ enfin  il  prétendoit 
qu’on  ne  pouvoit  pas  le  regarder 
comme  un  étranger  , puifque 
VEfjagne  étoit  leur  commune  pa- 
trie , & qu’il  poiïedoit  plufieurs 
grands  fiefs  en  Aragon. 

Le  Duc  à' Anjou  Roy  de  Mfr 
pies , foûtenoit  qu’ayant  époufé  la 
feule  fille  qui  reliât  du  Roy  Don 
jean , il  devoit  être  préféré  à tous 
les  autres  Princes , puifqu’à  la  ri- 
gueur elle  auroit  eu  plus  de  droit 
à la  Couronne  que  le  feu  Roy  lur- 
même.  Mais  fesConcurrens  lui 

Ivj 
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©bjeftoient  que  l’Infante  Dona 
7 Islande  fa  femme  avoit  renoncé 
& que  lui- même  comme  Prince- 
. Etranger , ne  pouvoir  rien  pré^ 
tendre  à la  Monarchie  & Aragon. 

Le  Comte  de  Lmans  faifbic 
parler  pour  lui  que  fa- qualité  de 
petit-fils  du  feu  Roy  & fon.  mé- 
rité > à quoi  il  ajoûtoit  que  ce 
Prince  avoit  eu  le  deflein  de 
Finftituer  Ion  heritier,  & que  la 
mort  feule  l’avoit  empêché  de  ' 
l’executer» 

Enfin  , le  Duc  de  Gandïe  difoit 
que  le  Comte  à,fUrgel  avoit  été 
rejette  du  Trône  par  la  fa&ion 
déhirca  & dé Heredia  dès  le  vivant 
du  feu  Roy-,  & que  par  confe- 
quent  il  avoit  droit  fui  feul  de.: 
monter  furie  Trône  comme  Ara* 
gonois  &.  Prince  de  la  Maifoni 
Royale. 

, . On  s’apperçut  aifément  fur  la- 

la  fin,  que  tous  ces  partis  fe  rédui* 
foient  à deux  3 fçavoir , à ceux. 

/ du  Comte  déVrgel  &,  de  P Infant 
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f Duc  de  Pegnafiel.  Car  on  trou-  \ 

:e'  va  pour  tous  les  autres  Prête#- 

,Æ  • dans  des  excluions  mafiifeftes  > 

i - w 

:e‘  dans  la  difcution  defquelles  nous 
•l  croyons  ne  devoir  pas  entrer.  - 
Le  Duc  de  Gandie  écoic  plus  éloR 
CÈ  gné  de  deux  degrez  que  le  Com- 
- te  d,fUrgeii  & ie  Comte  de  Lun  a 
g en  fe  reconnoiffant  bâtard,  ne 
G pou  voit  entrer  en  concurrence 

ü avec  la  fceur  & le  neveu  du  feu 
s Roy. 

Mais  jamais  tant  de  raifons 
b puiflantes  ne  concoururent  pour 

i égaler  les  droits  de  deux  Riva«ux. 

35  Le  Comte  d,fUrgel  iffu  fans  in- 

::  terruption  de  mâle  en  mâle  des 

i Rois  d'Aragon  , a voit  ajouté  à 

g fon  droit  fon  alliance  avec  Pin- 

) 

; : faute  Dona  ijabelle  fceur  du  feu. 

«i  Roy , & qui  vivoit  a&uellement. 

11  étoit  le  premier  Prince  du 
i Sang  Royal } il  étoit  né  en  Ara * 

i-  / gon\  il  y a Voit  tout  fon  bien  t 
j . enfin  en  lelifant,  on  confervoitr 
t fur  le  Trône  le  nonvêc  le  fan  g 

Tome  IK 
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de  tant  de  Rois  pour  qui  les  peu- 
ples gardoient  encore  l’amour  le 
plus  tendre  & le  refped  le  plu$ 
profond.  D’un  autre  côté»  l'in- 
fant de  Cajhile  étoic  plus  pro- 
che d’un  degré  , comme  étant 
né  de  la  fceur  aînée  du  feu  Roy , 
& l’on  ne  pouvoir  pas  le  traiter  ab- 
folument  d’Etranger,  étant  né 
en  Efpagne , poffedant  de  grands 
fiefs  en  Aragon , & defcendant  en 
ligne  directe  & mafculine  du 
grand  Roy  Don  Sanche  > dont 
les  trois  fils  avoient  fait  les  trois 
lignes  des  Rois  de  Navarre  , de 
Caftille  & d 'Aragon* 

Ds  droits  des  parties  étant  !i 
difficiles  à décider , on  eut  égard 
aux  qualitez  personnelles  des 
deux  Concurrens , & l’on  exa-, 
mina  leur  mérité  après  avoir  ap- 
profondi leur  droit.  Trois  cho- 
ies déterminèrent  les  Arbitres  à 

• • 

prononcer  en  faveur  de  l’Infanc 
de  Cajlille.  La  première,  qu’il  n’y 
avoit  point  de  Prince  dans  le 
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’■  monde  qui  eut  eu  une  plus  gran- 
,c'  de  réputation  de  bonté , de  dou- 
! eeur  5c  d’affabilité.  Le  Comte 
à'vrgel  au  contraire  et  oit  vif 
turbulent  & impérieux.  La  fé- 
condé, tout  le  monde  refpeéte- 
roit  à coup  fûr  un  Prince  élève 
au-deffus  de  toute  la  Noblede 
& Aragon  comme  fils  du  Roy ,.  6c 
iffu  de  tant  de  Rois  y au  lieu  qu’il 
y avoit  en  Aragon  une  infinité  de  • 
Seigneürsqui  fe  croyoient  égaux 
au  Comte  d 'VrgeL  6c  qui  lui  obéi- 
roient  avec  beaucoup  de  peine  6s 
& de  chagrin.  La  croifiéme  en- 
fin , 6c  celle  peut-  être  qui  em- 
porta toutes  les  voix  , c’ett  que 
l’Infant  qui  étoit  Regent  de  Caf- 
tille , ne  manqueroit  pas  de  pour- 
fuivrp  fes  droits  avec  les  armes , . 
èc  d’être  foûtenu  de  toutes  les 
forces  de  la  Cajlillé  > il  s’étoit  déjà 
approché  à'Atllon  avec  le  Roy 
Ja  Reine,  la  Cour  de  Cafiille , 6c 
1500.  lances  toutes  prêtes  d’en- 
trer en  mouvement.  Or  le  Com* 
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te  d ’vrgel n’étoit  point  à craindrez 
car  encore  qu’il  fût  le  plus  grand' 
Seigneur  du  Royaume  yiln’ét  oie 
pas  capable  de  toûtenir  les  for- 
ces de  l’Etat  réiini  contre  lui. 

A in  fl,  Don  Ferdinand  Infane 
de  CaHillty  Duc  de  Pegnafiel , fue 
élu  Roy  & Aragon  y de  Valence , de 
Sicile , de  Sardaigne , & Prince  de 
Catalogne  au  mois  de  Mayde  l’an- 
née i4;n*  On  lui  en  voya  auffi-tôc 
des  Députez  ait  mois  de  Juin 
pour  le  lui  notifier  , & il  Te  hâta 
de  fe  rendre  à Saragojfe , où  les 
peuples  ravis  & charmez  d’avoir 
pour  Roy  un  Prince  de  31.  ans , 
le  mieux  fait  & le  plus  aimabJe 
du  monde , célébrèrent  leur  joye 
par  mille  acclamations.  Les  Etats 
reconnurent  auffi-  tôt  pour  Duc N 
de  Girone  l’Infant  Don  Alfonfe' 
ion  fils  aîné  , qu’il  avoit  de  l’In^- 
fan  te  Dona  Leonor  de  CafliHe.- 

Le  Duc  de  G an  die  & le*Comtfe 
ék  Luna  furent  les  premiers  à fe<- 
liciter  le  nouveau  Roy  & à hx$r 
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connoîtfre.  Le  Duc  d* Anjou  fît 
des  proteftations  , mais  le  Comté 
è'vrgelynt  les  armes,  s’empara 
depiu fieurs  Places  eu  Catalogne , 

& réfolut  de  venger  par  la  force 
rihjuftice  qu’il  prétendoit  qu’on 
lui  a voit  faite.  Ce  Comte  ne  fit 
en  cette  occafion  que  donner  des 
marques  d’impuiffance  & de  foi-1 
blefTe,  qui  lui  firent  perdre  fans 
aucun  fruit  la  fortune  dont  il 
joiiiiïoit,  qui  étoit  afTez  confidc- 
rabie  pour,  un  particulier.  Le 
Roy  aidé  des  forces  de  la  Camille  141 
dont  il  difpofoit  comme  Re** 
gent,  l’accabla  par  un  excès  de 
puifiance  5 il  reprit  toutes  les  Pla- 
ces dont  il  s’étoit  faifi , & l’aflîé-* 
gea  dans  Balaguier  lui  & l’Infan- 
te Dona  Ifabelle  fa  femme.  Conv 
me  il  lui  etoit  impoflible  de  fe  do* 
fendre  , ni  d’en  fortir,  l’Infante 
fe  rendit  dans  le  camp  du  Roy-,/ 
fe  profterna  devant  lui  , le  re- 
connut  pour  Souverain  , & -lui# 

lemandada  vie  de  fon  mary.  Le- 

4 * “ ' . 
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Roy  releva  promptement  cetté 
Princeffe  qui  étoit  fa  tente , lui 
fît  mille  carefles,  & lui  accorda' 
ce  quelle  fouhaitoit.  Le  Comte 
d’vtgeliortït  enfuke  àQBalaguier,- 
& vint  baifer  la  main  au  Roy. 

m 

Ce  Prince  retourna  vi&orieux  k 
Saragoffe , oh  il  fe  fit  couronner 
avec  la  derniere  magnificence , 
la  Reine  de  Cajlille  fa  belle  focur  , 
lui  ayant  fait  préfent  d’une  cour- 
ronne  d’or  du  poid  de  15  marcs, 
enrichie  de  pierreries.  Pour  le 
Comte  à'vrgel , la-  raifon  d’Etat' 
l’obligea  de  confifquet  tous  fes 
biens  , & de  le  condamner  à une 
prifon  perpétuelle  avec  la  Conl- 
teffe  fa  mere,PrincefTe  ambitieu- 
fe , qui  l’avoit  le  plus  fortement 
excité  à difpùterau  Roy  la  Cou- 
ronne & Aragon. 

L’ Aragon  ne  jouit  pas  long- 
temps d’un  Prince  qui  faifoit  tous- 
fes  délices.  Il  ne  fit  que  paroître 
à leurs  yeux,  & mourut  à l’âge 
de  3^.  ans  l’an  141 6.  Il  laifïa  plu- 
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Heurs  enfans  de  la  Reine  Dona' 
Leonor  fa  femme.  L’aîné  Don  Al - 
fon  Ce  hérita  des  vertus  de  fon  pe- 
re>  auffi- bien  que  de  fon  Royau-’ 
me , & même  il  en  laifla  voir  de' 
plus  grandes.  Ce  fut  le  héros  de 
fon  fiécle.  Il  n’eft  point  de  nôtre 
fuiet  de  raconter  ici  lesmerveil- 

/ • y,  # ri 

les  de  la  vie  > qui  meriteroit  feui- 
un  volume  auffi  gros  que  celui-' 
ci.  Il  fuffira  de  dire  que  fous  fon' 
régné , il  n’arriva  aucune  Révo- 
lution en  Aragon . Tout  obéît  à 
un  Prince  , qui  commençant  à- 
regner  à vingt  ans , attira  d abord 
fur  lui  les  yeux  de  toute  l’Euro- 
pe , & les  y tint  attachez  tant  qu’il 
vécut,  lltrahfportafes  armes  en? 
Italie  ou  il  triompha  plufieurs 
fois  s & employant  tour  à tour  la 
négociation  6c  les  armes,  il  con- 
quic  la  Couronne  de  Naples , 6c 
en  refia  auffi  paifible  poflefleur 
que  de  fes  autres  Etats.  Il  époufa- 
Pïnfante  de  C a Bille  Dona  Marie 
& Aragon  fccur  du  Roy  D on  Jean  - 
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I ï.  & il  n’en  eut  point  d’enfant 

II  eut  de  diverfes  maîtreffes  plu- 
fieurs  enfans  naturels , & entr  ati^ 


très  d’une  Italienne  de  qualité  > 
Don  Ferdinand  qu’il  , fît  élever 
avec  autant  de  foin  que  s’il  eut 
été  iégititne.  11  aimoit-  ce  jeune 
Prince  éperdu ëment  , & ne  pou- 
vant lui  laiffer  fes  Royaumes  hé- 
réditaires que  les  Loix  defti-*- 
noient  à fon  frere  Don  Jean , il 
crut  pouvoir  difpofer  defa  con* 
quête  en' faveur  de  Don  Ferdi- 
nand» Il  obtint  dü  Pape  Eugène 
I V.  l’invefHture  du  Royaume  de 
Naples pput  Don  Ferdinand,  & il 
eut  la  confoîatiori  de  voir  naître 
à ce  Prince  un  fils  nommé  Dori 


ATfonfe  , qui  afluroit  la  Couron- 
ne de  Naples' à&ns  la  famille  de 
Don  Ferdinand . Le  Roy  mourut 
à Naples  dans  le  Château  - neuf 
l’an  1458.  ayant  régné  42.  ans; 
Don  Jean  fon  frere  lui  fuccéda 
dans  toutes  les  Couronnes  de 
& Monarchie  à' Aragon  > ainfi 
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|u.’ii  l’avoit  fouhaité.  Don  Fer- 
linand  Ton  .fils  naturel  régna  à 
Naples  3 ëc  tr  an  finit  ce  Royaume 
i (a  pofteri  cé. 

Nous  avons  déjà  amplement  *&&•■ 
5arlé  de  Donfean  U.  dans  les  Ré-  x I L 
solutions  de  Navarre.  Ce  Prince  Rivoi. 

JT*  • - jrT 

i étant  qu’lnfantd’^m^javoic 
^poufé  Dona  Blanche  Reine  de  . 
Navarre ;>  donc  il  eut  Don  Charles 
Prince  de  Fiant à qui  la  Cou- 
onne  de  Navarre  appartenoit 
iprès  la  mort  de  fa  mere  arrivée 
;n  1441.  Non  feulement  Don 
rean  ne  put  fe  réfoudre  à cette 
reftitution  , mais  encore  il  fe  re- 
lia ria  à Dona  Jeanne  Enriqaez,  de 
afii/le  PrincefTe  ambitieufe , & 
qui  ayant  eu  un  fils  nommé  Don 
Ferdinand  t s’occupa  entièrement 
Jit  foin  de  fon  élévation , & n’af- 
fira  qu’à  lui  procurer  le  Trône 
par  toutes  fortes  de  voyes,  fi  l’on 
*n  croit  quelques  Hiftoriens.  De- 
ll 5 les  frequentes  guerres  civiles 
qui  troujplerent  la  Navarre  fous 
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le  rcgne  de  Don  Jean.  Lorfqué 
ce  Prince  fuc.céda  au  Roy  Don 
Alfonfe  Ton  irere.,  le  Prince  de  j 
Viane  avoit  été  obligé  de  pafler 
rS4jf>.  .en  Italie.  Don  Jean  prit  paifible- 

ment  pofiefiion  des  Couronnes  i 
à* Aragon.  Comme  le  Prince , que 
mille  vertus  rendoient  l’un  des 
plus  accomplis  de  la  terre  , étoit 
adoré  „de  tous  les  peuples  , les 
Etats  de  Catalogne  s’entremirent 
de  le  réconcilier  avec  le  Roy , & 
y réuHirent  aifément.  Don  Charles  k 
devenu  par  la  nouvelle  fuccelîîon  | 

qui  étoit  échue  à Ton  pere  Duc  | 
de  Girone  > fe  rendit  à Barcelone  , \ 

où  le  Roy  le  reçut  avec  de  grands 
témoignages  de  - tendrefle.  Les 
Etats  virent  ce  fpe&acle  avec  * j 
jo.ye , &c  fe  rendirent  garans  de  la  , 
réconciliation  des  deux  Princes,  ( 

Cette  garantie  ne  retint  ni  le  pe-  J 
re  ni  le  fils.  Le  premier  étoit  fans 
ce  fie  aigri  par  les  difcours  de  la  | 

Reine.  Le  fécond  âgé  de  38.  ans,  . 
trou  voie  infuportaBle  la  vie  pri-  1 
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vée  , & n’oublioit  jamais  qu’ri 
auroic  dû  regner  en  Navarre,  y 
,écoit  furprenanc  qu’on  eue  laifTé 
venir  ce  jeune  Prince  jufqu  a 
l’âge  qu’il  avoir > fans  le  marier , 

5v  cela  pou  voie  .entretenir  Ion 
.penchant  pour  l’amour  volage. 

,11  avoie  déjà  eu  plufieurs  maî- 
-trefles  , & entretenait  actuelle- 
ment dans  fon  Palais  une  conçu- 
•bine  nommée  Doua  Cap  a.  C’étoit 
une  fille  de  qualité  de  Sicile»  qui 
avoir  autant  de  mérite  que  de 
-beauté,  & le  Prince  en  avoie  de<r 
en  fans.  Pour  remedier  à ce  de- 
fordre , le  Roy  voulue  marier 
ion  fils  à l’Infante  de  Portugal  Le 
Royd q Portugal  en  confideration 
de  cette  alliance , ofFroit  au  Roy 
de  fe  joindre  avec  lui  pour  hur- 
milier  le  Roy  de  Cajhllc  Don  - 
Henry  I V. 

Le  Roy  de  CajH/Ie  détourna  la  ,14^1 
: tempête  par  une  contre-ru fe.  11 
envoya  des  Agens  fecrets  , qui 
offrirent  au  Due  de  Girmc  Pin- 
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fan  te  Doua  Jfabelle  fa  fœur,  & 
.de  i établir  en  même  temps  fur 
le  Trône  de  Navarre.  Le  Due 
touché  par  l'endroit  fenfible,re- 
fufa  d’éponfer  l’Infante  de  Portu- 
gal, ce  qui  commença  de  le  defu- 
nir  d’avec  le  Roy.  La  Cour  & A- 
i .ragon  étoit  pour  lors  afiemblée  à 
Leriàa , où  les  Etats  de  Catalogne 
renoient  leurs  feances.  L’A  mi- 
rante de  Caftille  pere  de  la  Reine., 
manda  au  Roy  toutes  -les  parti- 
cularités de  la  négociation  du 
Duc  de  Girone  avec  le  Roy  de 
.■ Cajhlle • Le  Roy  manda  le  Duc  , 
lui  parla  avec  emportement, 

' fans  écouter  fa  réponfe,  ni  véri- 
fier le  crime  dont  on  faccufoit, 
xni-  H lle  fit  arrêrer  prifonnier  dans 
Revol.  le  Château  de  Miravet  , d’où 
quelques  jours  après , à la  priere 
des  Seigneurs  de  fa  Cour , qui 
ne  pouvoient  fouffrir  le  Duc 
dans  un  lieu  fi  incommode , il  le 
fit  transférer  à Saragofle  dans  la 
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On  ne  feue  pas  plutôt  la  prifon 
"du  Prince  aux  Etats  de  Catalogne* 
qu’il  s’éleva  un  trouble  & une 
confufion  épouventable.  On  s’é- 
cria que  le  Koy  a voit  violé  la  foy 
publique  , & l’on  nomma  deux 
Députés  , qui  lui  allèrent  repré- 
senter , que  les  Etats1  étoient 
Surpris  qu’il  eut  fait  arrêter  pri- 
sonnier l’héritier  de  l’Etat  fans 
-leur  participation  > qu’il  ne  pou- 
voit  àvoir  déjà  oublié  qu’ils 
étoient  garans  de  la  derniere  réii- 
jnion  qui  s’étoit  faite  entre  lui  &: 
, le  Duc  , que  c’étoit  à leur  confi- 
deration  & fur  la  foy  de  leurs 
promefies  , que  ce  Prince  s’étoit 
venu  remettre  entre  les  mains  de 
Son  pere , que  c’étoit  donc  à eux 
•à  maintenir  fa  fureté;  qu’il  de- 
voit  fe  fouvenir  que  le  Duc  étoit 
^fon  fils  , & ne  pas  écouter  les  im- 
^ refilons  qu’une  marâtre  injufte 
efforçoit  de  lui  donner  de  fa 
*Pf  conduite  > que  l’envie  & la  ma- 
lignité de  cette  Princefie  étoient 
- - Tome  ir.  ' ■ K 
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autant  connues  > que  la  bonne 
dfoy  & la  vertu  du  Duc  de  Gi* 
rone.  Enfin  ils  fupplierent  le  Roy 
■de  le  mettre  ep  libetté,  difant: 
.qu’il  pourvoit  enfuite  à loifir  exa- 
miner les  crimes  dont  on  l’accû- 
:foit , mais  qu’il  n’étoit  pas  jufte 
*de  le  punir  avant  que  de  le  con- 
vaincre. Ils  finirent  en  a durant 

...  - • v 

le  Roy , que  la  Province  employé- 
aroit  toutes  Tes  forces  pour  faire 
rendre  juftice  au  Duc  s’il  ne 
vouloir  pas  s’y  porter  de  lui- 
même. 

Le  Roy  irrité  de  leur  hardief: 
de  > répondit  brnfquement  qu’il 
n’ignoroit  pas  qu’un  Roy  devoit 
la  juftice  à, tous  fes  fujets , & que 
les  importunes  (ollicitations  de 
fes  fujets  ne  l’empêcheroient  ja- 
mais. de  châtier  fon  fils  rebelle. 
Cette  réponfe  fut  le  lignai  de  la 
guerre  j les  Etats  ordonnèrent jL 
tous  les  Catalans  de  prendre  lés' 
armes.  Il  y eut  bientôt  une  ar- 
mée fur  pied  fans  difcipline  à la 
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’Vericé  > mais  à qui  l'affection 


qu’elle  avoit  pout  le  .Duc  de  Gi - 
rone , tenoit  lieu  de  valeur  & d’ex- 
périence. Les  habitans  de  Leriàa 
s’unirent  lecretement  avec  les  re- . 

-s  f 

belles,  & s’engagèrent  à leur  li- 
vrer la  perfonne  du  Roy  , qui 
n’en  prévint  l’exécution  que  d’un 
moment.  .11  Te  fauva  en  toute  di- 
ligence ,&  ne  Te  crut  en  fureté 
-que  dans  Saragoffe. 

De  plus  grands  dangers  l’en- 
•vironnerent  bien-tôt.  Toute  la 
-Catalogne  Te  foûleva  , & le  relie 
,*du  Royaume  fe  fit  un  honneur 
■ de  l’imiter.  Aragon  & Valence  pri- 
rent les  armes  contre  le  Roy , & 
demandèrent  la  liberté  du  Duc 
de  Girone . Le  Roy  fe  trouva  fans 
Tujets  , & ne-  vit  point  d’autre 
fureté  pour  lui  que  de  céder  à une 
force  fuperieure.  Il  remit  le  Duc 
entre  les  mains  de  la  Reine  , Sc 
lui  ordonna  de  le  mettre  en  li- 
berté , fe  fer  van  t de  ce  canal  , 
.afin  que  le  Duc  en  fut  redevable 
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à cettePrinceffe.  La  Reine  fit  au 

Prince  mille  amitiés  6c  mille  ex- 

- . v •-  r ♦ 

cufes  , elle  le  conduifit  à Ville - 
franche -,  6 C le  rendit  aux  Dépu- 
tez des  rebelles  qui  l’attendoienc 
avec  impatience.  On  le  reçut 
avec  des.  cris  de;joye  6c  des  em- 
uireflemcns  plus  faciles  à conçe- 
. voir  qu’à  exprimer.  Les  peuples 
ne  croyoient  pas  qu’il  leur  put 
jamais  rien  arriver  de  funefte  y 
-tant  qu’ils  auroient  avec  eux  le 

A '*  ' ~~  -Jk,  ' • ■ v 

Pue  deGirone. 

11  eft  certain  qu’il  ne  tenoit 
pour  lors  qu’au  Duc  de  fe  rendre 
maître  non  feulement  de  la  Na- 
varre , mais  encore  de  tout  l’Etat.' 
11  n’écouta  pas  fon  ambition  dans 
une  occurrence  fi  délicate  , 6c 
laifla  aux  peuples  le  loin  de  re- 
lier fa  delïinée  avec  le  Roy.  Ils 
ne  voulurent  plus  fe  défaifird’un 
. gage  fi  prétieux  : Aragon , Valence 
6c  Navarre  fe  remirent  fous  l’o- 
béïflance  du  Roy,  6c  l’on  convint 
que  le  Duc  joüiroit  du  domainç 
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& delà  fouveraineté  de  la  Cata- 
logne. H alla  tenir  fa  Cour  zBar~ 
celone , oif  il  faifoit  le  bonheur  Sc- 
ies délices  de  ces  peuples. 

Il  n’y  avoit  pas  long-temps  que 
le  Traité  étoit  conclu  lorfque  le 
Duc  de  Girone  tomba  malade. 
C'etoit  une  langueur  qui  le  con- 
fumoit  infenfiblemenc,  &la  plus 
profonde  douleur  fuccéda  à la 
plus  éclatante  joye  j les  politiques 
ne  doutèrent  point  que  la  Reine 
forcée  à délivrer  le  Duc , ne  lui 

*»  n . 

eut  fait  donner  auparavant  un 
poifon  lent , l’on  en  accufoît  ua 
Médecin  -étranger  qui  étoit  au- 
près de  cette  Frinceffe.  11  effc 
pourtant  vrai  que  les  peuples  n en 
ibupçonnerent  rien  pour  lors.  Ils 
continuoient  feulement  à négo- 
cier le  mariage  du  Duc  avec 
l’Infante  de  Cajlille  > dans  lefpe- 
rance  qu’il  feroit  bien- tôt  guérh 
11  en  arriva  tout  le  contraire,  le 
Duc  devint  plus  mal  de  jour  en 
pur , & il  connut  enfin  qu’il  falr 
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an  Bijiàire  des  Révolutions- 
Ioic  mourir.  Alors  la  conftern ac- 
tion s’empara  de  tous  les  cœurs  > - 
il  fembloic  que  chacun  perdît  fon; 
Pere  & fon  Prote&eur;  Le  Duc 
de  fon  côté  ne  parut  jamais  plus 
digne  de  leur  eftime  > il  regarda- 
la  mort  avec  autant  de  tranquiU 
lité ,,  que  fi  fa  tête  n’eut  pas  dft 
un.  jour  être  couverte  de  fix~ 
Couronnes.  Il  tourna  toutes  fes 
penfées  vers  Dieu.  Il  pleura  .fes- 
péchez  amerement  , il  te  repentit- 
;des  mouvemens  que  l’aniDitioa 
; lui  avoit  fait  faire > il  envoya  de- 
mander pardon  au  Roy  fon  pere  j- 
enfin  ayant  paru  durant  le  cours 
de  fa  vie  > le  plus  grand  & le  plus 
magnanime  Prince  du  monde } il 
fe  lai  (Ta  voir  prêt  de  mourir , le 
, modèle  d’un  parfait  Chrétien. 

Les  peuples  éperdus  & comme 
defefperez , députèrent  vers  ce 
Prince , lui  témoigner  l’excès  de. 
leur  affliélion , & le  fupplier  de 
leur  biffer  après  fa  mort  à qui: 
ils  puffent  continuer  leur  affecr 


drÊjpagne-  Li  v.  -VX-IÏ.  laj 
tîon.  Il  avoit  auprès  de  lui  fa 
maît  relie  Dona  Cap  a , qui  lui 
avoit  donné  deux  fils,  Don  Phi- 


lippe & Don  fean,  ils  le  p reliè- 
rent de  l’époufer , & lui  jurèrent 
de  maintenir  ces  enfans  dans 
tous  les  droits  de  leurpere.  Le 
Duc  aimoit  tendrement  Dona* 
Cap  a & fes  deux  fils , il  fembloit 
- qu’en  cette  occalion  la  Religion 
agît  de  concert  avec  l'inclination^ 
des  peuples.  Cependant  il  ne  lie : 
Jailla  pas  tromper  par  cette  illu- 
fion  , il  prévît  que  ce  feroit  la 
fource  d’une  effroyable  guerre 
civile  , 5c  il  rte  voulut  pas  qu'on* 
put  reprocher  à fa  mémoire  l’ef- 
fulion  de  tant  de  fang.  humain. 
H refufa  donc  avec  douceur  de 
donner  cette  fatisfa&ion  aux  Ca- 


talans , 5c  ayant  demandé  pardons 
à Dieu  de  l’irrégularité  de  fa  vie 
palfée  , il  mourut  à l’âge  de  40. 
ans  , fans  que  les  remedesy  les 
vœux  & les  prières  de  ce  peu- 
ple le  puffent  fauver.  Son  corps 
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. fut  porté  dans  le  fepulcre  des" 
Rois  èé  Aragon  5 & fa  mort  fut 
pleurée  amerement  par  cous  les 
Corps  de  l’Etat» 

[$461.  Don  Jean  profita  de  la  mort  de 
fon  fils, & fe  mit  en  pofTeflîon  delà 
Catalogne.  Il  fit  prendre  à Don  Fer- 
dinand qu’il  avoit  eu  de  la  Reine 
Dona  Jeanne  Emique z> , le  Titre  . 
de  Duc  de  G trône  , au.  lieu  de  ce- 
. lui  de  Duc  de  Monhlanc  qu’il,  ' 
avoit  eu  jufques-là.  Les  Etats  de 
Catalogne,  le  reconnurent  en  cette 
qualité , mais  ce  fut  pour  bien 
peu  de  temps  j le  bruit  fe  répan- 
dit que  le  feu  Duc  de  Girone 
* n etoit  mort  que  d’un  poifon  lent 
que  la  Reine  lui  avoit  fait  don- 
ner en  le  mettant  en  liberté.  Cha- 
cun s’étonna  de  ne  l’avoir  pas 
foupçonnée  plutôt.  On  publia  que 
toutes  les  nuits  on  entendoit  l’ora- 
bre  de  D on  Charles , e rrante  dans 
les  rués  de  Barcelone , fe  plaindre 
douloureufement , & demander 
vengeance  d’une  mort  prematu-T 
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éP-£jj?agne.  L I V.  VIII.  riÿ 
xée . îi  eft  incroyable  eombieiî 
. tous  ces  rapports , tout  ridicules 
qu’ils  éroient,  réveillèrent  la  ten- 
dreiTe  des  peuples  qui  a voient  ai- 
mé Don  Charles  à.  l’adoration.  Ils? 
fe  fohleverent  tout  d’une  voix  , 


ils  s’écrièrent  qu’il  falloir  faire» 
J ' punir  une  fi  méchante  femme.  Le 
Comte  de  Pallars->  le  Seigneur  de 
la  Province  le  plus  accrédité  , le 
: mit  à leur  tête,  & poufle par  fou 

ambition  , plûtot  que  perfuadé, 
des  bruits  qu’on  répandoit  , il 
. porta  les  chofes  aux  dernieres  ex- 
: trémités. 


• . . » 

Barcelone  fuivit  lesmouvemens 
de  Pdlars , ècce  Seigneur  ayant 
fait  une  armée  à la  hâte,  il  alla 


i- 


invertir  la  Reine  qui  étoit  ac- 
couru ë à Girone  pour  éteindre  la 
1 édit  ion.  La -Ville  fut  emportée 
d’aflaut,  Sc  la  Reine  eut  bien  de 
la  peine  à fe  fativer  dans  une 
ui  commandoit  à la  V iîle. 


Bile  y fut  auffi-tôt  affiégée , il 
falloir  qu’elle  tombât  entre  les 


1x6  Hifloire  des  Révolutions 
mains  de  les  ennemis ; , fi  le  Comte  ' 
de  Foix  gendre  du  Roy,  n’eut 
avec  un  recours  que  Louis  XI. 
Roy  de  France  lui  prêta  , diffipé 
l'armée  des  rebelles.  : • • 

Le  Roy  fe  hâta  de  joindre  le  ; 
Comte  de  Foix  avec  Ton  armée. 
Les  Catalans  ne  l’eurent  pas  plû-' 
tôt  appris , qu’ils  le  déclarèrent; 
ennemi  de  la  patrie,  coupable  de  ‘ 
là  mort  du  Duc  de  Girone. dé- 
‘ chu  de  tous  les  droits  qu’il  avoit 
fur  le  Trône  & Aragon.  Ils  dépu- 
tèrent en  même  temps  vers  Don 
Henry  I V.  Roy  de  Cafiille , pour 
lui  offrir  la  Couronne  i ils- lui 
remontrèrent  qu’elle  lui  apparre- 
noit  plus  légitimement  qu  a Dons 
Jean , puifque  celui-ci  ne  defcem. 
doit  que  du  fils  puîné  de  l’Infante, 
à' Aragon  Dona  Leonor , fœur  du 
Roy  Don  Martin  I:  au  lieu  qu’il 
étoit  petit  fils  de  Don  Hcmy\W.- 
fils  aîné  de  cette  même  Dona  . 
Leonor . Le  Roy  de  Cajlille  les  re- 
çut gratieufement , leur  donna,. 


r 
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iïEftagne.  1 1 v,  V IIT.  ny 
un  fecours  de  1500.  hommes  $ 
mais  il  n’avoit  pas  le  cœuraflez 
bon  pour  fonger  à s’établir  fur  le 
Trône  d’ Aragon , & le  lien  étoit 
fî  agité  de  troubles  & de  diflen- 
tions , que  la  prudence  ne  le  lui 
lui  eut  pas  confeillé. 

11  fe  commença  une  furicufe  i4^>5- 
guerre  entre  les  Catalans  &.  le 
Roy  Don  Jean , & elle  le  pour-- 
fuivit  avec  une  telle  opiniâtreté 
de  leur  part , que  les  avantages- 
ni  les  pertes  ne  purent  jamais  lesj 
adoucir. 

Ces  peuples  n’ayanr  pas  trou--; 
vé  le  Roy  de  Cafiille  difpofé  & 
recevoir  leurs  hommages  , s’aét-. 
dreflerent  à Don  Pedro  de  P or  tu-  - 

gai  Duc  de  C ombre  & Gonnéta--  . 
ble  de  ce  Royaume  , auquel  ils 
prétendoiènt  que  les  droits  de  là 
Couronne  à'Jragon  et  oient  dé* 
volus.  Pour  concevoir  leur  idée  > - 
il  fuffit  de  dire  que  Don  Jaime 
Comte  d ’Vrgel,  qui  avoit  difpu- 
télex  Roy aume  à D on  Ferdinand  ' 

Kvj  . 
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Iz8.  Hljloire  des  Révolutions 
I.  tant  en  fon  nom , qu’en  celui' 
de  l'Infante  Dona  ifabelle  d ’Ara- 
go?iK l’ocu r du  Roy  Don  Martin  » 
n’a  voie  laifïé  de  cette  Princefle.. 
qu’une  fille  unique  nommée  Da- 
na ifabelle , qui  avoit  époufé  Don* 
Teàro  Infant  de  Portugal  Duc  de 
Coimbre . Don  Pedro  de.  Portugal.: 
ëtoit  de  ce  mariage.  C’étoit  un 
-jeune  Prince  plein  d’efprit  & de 
feu,  & très-fenfible aux  charmes 
d’une  Couronne,  11  reçût  avec, 
toute,  la.  joye  poflible  les  Dépm- 
tez  des  Catalans  qui  le  venoietit 
reconnoître  pour  leur  Roy.  Le - 
Roy  de  Portugal  Don  Alfonfe  III.. 
-qui  avoit  époufé  la  feeur  de  Don 
Pedro , . lui  promit  de*  l’aider  de 
toutes  les  forces  du  Portugal  & : 
plein  de  ces  flateufes  efperances. 
Don.  Pedro  s’embarqua  à Lisbonne  -. 
avec  un  équipage  magnifique , & 
fuivi  d’un  nombre,  infini  de.  No- . 
b.'effe.  Il  débarqua  à Barcelone , 
oii  il.  fut  reçu  de  ces  peuples  com-  - 

.me  leur  Dieu . Tutélaire,  1.1s.  le . - 
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dÈjpagne.  Li  v.  VIH. 
reconnurent  Roy  àé  Aragon  àC 
Prince  de  Catalozne,  avec  toutes 

_ -•  » O • ^ 

les  ceremonies  accoutumées  lous 

..  4 

le  nom  de  Don  Pedro  V.  Ayant 
ce  nouveau  Roy  à leur  tête,  ils 
marchèrent  plus  hardiment  con- 
tre les  troupes  de  Don  Jean . 

La  fortune  fuivit  le  parti  de 
Don  Pedro.  11  battit  en  plufieurs 
rencontres  fon  rival  , le  chafla 
de  toute,  la  Catalogne , . lui  enleva 
plufieurs  Places  en  Aragon  , & la 
Couronne  de  Don  Jean  fut  peut- 
être  tombée  de  deffus  fa  tête , .R 
le  Roy  Don  Pedro-  revenu  vain- 
/ queur  à Barcelone , n’y  fut  point 
mort,  à la  fleur  de  ion  âge,  non 
fans  un  foupçon  violent  que  le 
. poifon  avoit  avancé  fes  jours..- 
, Les  Catalans  ne  diminuèrent 
rien  de,  leur  averfion  pour  Don 
Jean  par  la  mort  de  leur  jeune 
Roy  , ils  fongerent  feulement  a 
lui  en  fubftituer  un -autre  > ÔC 
. jetterent  les  yeux  fur  René  à' An? 
-jm  Roy  de  Sicile , -qui  écqit  rx 
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l’Infante  Yolande  à' Aragon  , fille 
du  Roy  Don  fean  I»  La  Maifon- 

• i>  „ . ..... ni ^ 1 ii 

0 m 


çut  favorablenrenc  les  Députés  $■} 
&,en  attendant  qu’il  pût  aller  fe 
mettre  à la  tête  des  Catalans,  il ; 


^ Duc  de  Girone  fembloit  revivre. 
$466.  Les  Caôalans  le  reçurent  avec 


rent  René  Roy  d’Aragon  , & re- 
connurent le  Du  c d & Calabre  pour 

Duc  dé  Girone . Ce  Prince  fe  mit 
auffi-tôt  en  càmpagne,  & répon- 
die  par  de  grandes  allions  au  nom 
qu'on  venoit  de  lui  donner.  Don* 
j Ferdinand  Duc  de  Girone , fils  du- 
Roy  Don  Jean , s’oppofa  à fà  mar- 
che avec  une  puiflante  armée.  Le 
Duc  de  Calabre  qui  venoit  de  re-> 
«evoir  un  renfort  de  dix  mille 


jv.x^w»  .«.vu..  r.w.».Uv 


Digitized  by 1 


dBjfagne.  Lrv.  V ï Iï . 251.1 
François  fous  la  conduite  du* 
Comte  à' Armagnac  , combattit- 
fon  Concurrent  auprès  de  Tara- 
gone > & remporta-  fur  lui  une- 
.gloriéufe  vi&oire.  Le  Roy  Don  ' 

Jean  fans  fe  laiffer  abattre  à cette  * 

nouvelle»  ramaffa  toutes  fes for- 
ces -,  & alla  affiéger  Peraltc . Le- 
Duc  de  Calabre  en  fit  lever  le  fié-- 
-ge  , le  combattit  , le  vainquit 
prit  Girone  pacifia  le  reltc  de*' 
la  Catalogne.  Etant  retourné  fur  ' 
ces.  entre- faftes  paffer  -l’hyver  à * *• 

Barcelone  couvert  de  tant  de  lau- 
riers, il  fut  atteint  d’une  fièvre 
maligne  qui  le  mit  au  tombeau  ' 
dans  la  force  de  fon  âger 
. Avec  lui  tombèrent  Tes  efpe-J 
rances  du:  Roy  René  , qui  étant- 
. accablé  d’années  & de  malheurs,  f 
fé  trouva  hors  d’état  de  penfer  à* 
de  nouvelles  conquêtes.  Son  irfi-- 
\puifTance  ne  découragea  -point- 
lës  Catalans.  Ils  ^ui  furent  fide- 
lès  malgré  lui , & Soutinrent  en- 
core durant  cinq  ans  une  guerre  W*» 
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x$i  ' Hijioire  des  tëévolutt6m.<- 
donc  les  avantages  furent  fbu^- 
vent  partagez.  Craignant  enfin 
de  fuccomber  &>  de  trouver  un 


vainqueur  inflexible*  , ils  firent 
leur  Traité  dans  le  temps  quel 
leurs  affaires  étoient  encore  en- 
tieres , & fe:  reiinirenc  lous  1 o* 
béïffance  de  la  Couronne  d 'Ara* 

• i 


von  à des  conditions  très-avanta- 
geufes.  - . - . 

Après,  la  mort  du  Roy  Don 
Jean , Don  Ferdinand  fon  fils  lui 
fuccéda , & par  fon  mariage  avec 
Dona  ifah-clle  princeffe  des  Ajlu-  ’ 
ries , les  Royaumes  de  Cajiille  & 
à7 Aragon  furent  unis  ,,  quoique 
gouvernez  par  les  mêmes  Souver 
rains  par  des  Loix  differentes* 
Dans  la  fuite , la, Navarre  ayant 
été  ^conquife  par  ce  Prince  , la 
Teninfule  d ’Ejpagne  ne.  fit  plus 
qu’une  même  Monarchie  , com. 
pofée  de  douze  Royaumes  &;  de 
cinq  Province^. . 


Fin  dû.  huitième  Livre . 
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t Royaume  de  Portugal , I.  Re~ 
volutio  n.  Von  Alfonfe  h fait 
la  guerre  a fa  mere  , & s'empare  de 
f autorité , 1 1 . R E v O L . Ses  Sujets- 
liti  donnent  le  nom  de  Roy  >-  & fs 
'victoires  le  -confirment  > III-  R je-" 
vo  !..  Régné  heureux  de  ce  Prince  & 
de  fes  Succejfeurs  jufqu  h Don  S an- 
che IL  I V,.Rjb  vol  ..Celui-ci  don- 
ne trop  d'autorité  à la  Reine  Dona- 
Mencie fa  femme  & d fon favori.  Les 
Peuples  fe  révoltent  > appellent  pour 
Regent  P Infant  Don  Alfonfe  frere- 
de  Don  Sanche , qui  contraint  le  Roy 
de  s'enfuir  en  Caftlle  ou  il  meurt , 
V.  Revol.  Don  Ferdinand  I.  ar-*- 
riere- petit-fils  Don  Alfonje , tombe-. 
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S O Xi  M A ï R 1t  '■ 
dans  la  même  faute  que  fort  Ri- 
fayeul  » VI.  Rev  o l.  Il  enleve 
£>ena  Leonor de  Menezes  a fon  ma -•* 
ni  il  marie  l’infante  Don  a Beatrix  - 
fa  file  , à Don  Jean  I.  Roy  de  Caf- 
tille  j & meurt  feu  de  temps  après » • 
Les  Portugais  ne  'veulent  point  re- 
- connaître  le  Roy  de  Cafille  pour  Sou- 
verain. Don  fean  Grand-  Maître 
dl Avis  » Oncle  bâtard  de  Don  a Bea- 
trix , efi  élu  Regent  > V I I.  R.  E« 
vol.  il  défait  les  Cafillans  » & 
efi  reconnu  Roy  par  les  Etats  i- 
V I I L R e v o l.  . Don  Alfonje 
V*  fon  petit- fifa,  abandonne  le  Por- 
tugal dans-  le  dejfein  de  quitter  le  - 
. Trône . Son  fils  Don  fean  1 L s en 
empare  > & le  refiituè  à fon  pere  à 
fon  retour , qui  l'abadonne  enfin  pour 
fe  faire* Moine , I X.  R E v ot. 
Le  Portugal  efi  fiorijfant  jufquau 
régné  de  Don  Sebafiien  qui  périt' 
en  Afrique  malheur eufement , X. 
R E v o L.  Do»  Henry  I.  fon  grand 
Oncle  lui  Juccede , & fous  fon  Régné 
commencent  les  brigues  de  tous  ceux 
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qui  afpiroient  a la  Couronne ~ On 
rapporte  leurs  manifefes  & leurs 
pratiques.  Don  Henry  meurt , & le 
Portugal  efi  gouverné  par  cinq  Re-' 
gens  > X I.  K.  E Y O L.  Le  Roy 
a E (pagne y entre  en  armes  , & Don 
Antoine  neveu  du  feu  Roy  > fe  fait  ' 
proclamer  Roy . Il  ne  peut  je  foutenir 
furie  Trône  , XII.  Revo  L.  Le 
Ducd1  Albefaitla  conquête  d'une  par - . 
//V  ^ Royaume  , Antoine  ' 

auprès  d>  A Icantara , prend  Lisbotfc 
ne  , dr  fournit  tout  le  Portugal  à 
Don  Philippe  IL  X l U.  R E— 
v o E.  Abaijfement  de  la  Mai  fort' 
de  Bragance  jous  les  Rois  d'EJpagne^ 
Ribeira  Intendant  de  Don  fean  Duc 
de  Bragance , forme  le  projet  d’éle- 
ver fur  le  Trône  fon  Maître  , qui  y 
avoit  des  prétentions  légitimes*  Hif~ 
taire  de  cette  fameufe  entreprife.  Sou- 
lèvement de  tout • le  Portugal.  Pro- 
clamation & couronnement  de  Don - 
fean  IF.  X IV.  Rev  ol.  Ef- 
forts impuiffans  du  Roy  d'EJpagnc*  -■* 
Don  fean  laijfe  fa  Colonne  à Don  h 


a'3*>  Som.  du  IX.  Livre.  ■ 

Alfionfie  VI.  fi en  fils  ■>  Prince  dont 
tefirit  étoit  altéré,  il  fait  mille  ex- 
travagances , maltraite  la  Reine-  fa 
femme  > ér  fin  fiant  Don  Pedro  fors 
firere.  La  Rîine  fie  plaint  qu’il  efi 
impuiffant  , ér  veut-  être  fie  parée  . 
d'avec  lai.  il  tombe  malade  dans 
une  efpece  de  fiupidité.  L’infant 
prend  fies  mefiures  peur  -s’emparer  de 
la  Regence . Tout  le  Corps  de  l'Etat  - 
la  lui*  déféré  , XV.  R e v O L, 
Jl  époufie  :la  Reine  fia  belle  fiœur  ave  s 
une  âififienfie  du  Pape,  & Don  < Al- 
fionfie  efi  enfermé  dans  le  cbdtea». - 
de  Cintra . il  meurt  fort  peu  de  temps* 
apres , & Don  Pedro  prend  le  nam- 
de  Roy, 


*57 


HISTOIRE 

DES  REVOLUTIONS 

j r ^ ' 

D’  E S P A G N E. 


LIVRE  NEUVIE’ME. 

f ••  1  *  * , 

£hd  contient  l'Hifoire  des  Révolu- 
tions de  Portagal . 

H Portugal , connu  autre- 
fois * fous  le  nom  de  Lu- 

• t»  ^ 

fit  ante  , a été  de  tout 
.temps  la  partie  de  Yzfpagnc  la 


l 


_ . - Effai, 

lus  riche  & la  plus  fertile.  Dans 


a Décadence  de  l’Empire  Ro- 
main j les  Suives  l’enleverent  aux 

_ s r-  ' - *'  4 

JEmpereurs  au  commencement 
xJu  cinquième  fiécle,  & y établi- 
rent une  Monarchie  que  les  Rois 
Ooths  détruifirent.  Lors  de  l’irir 
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- <%$■'  Hijïoire  des  Révolutions 
, vafion  des  Maures , il  eut  le  më-  / 

• me  fore  que  le  refie ;de XEfpqgne>  ■ < 

c’eft  à-dire,  qtPil  le  vit  aflujetci 

à la  domination  de  ces  Barbares, 

& ce  ne  fut  qu’au  commence- 
ment du  dixiéme  liécle , que  les 
Rois  de  CajHlle  & de  Leon  en 
conquirent  une  partie.  Comme 
i c’étoit  la  Frontière  la  plus  impor- 
« tante  & la  plus  enviée  de  leur  I 
Empire , ils  n’en  conHoient  la  dé- 
rfenfe  qu  a des  Seigneurs  d’une 
-naiffancodiftinguée,  & d’une  va- 
leur reconnuë.  Don  Alfonfe  V I.  • 
Roy  de  Cajlille  .&  de  Leon  , crut 
«faire  également  le  bien  de  fon 
Etat,  & celui  de  Don  Henry  en 
Tétabliffant  Comte  de  Portugal  y - 
.environ  l’an  1085.  C’étoit  un 
Prince  de  la  Maifon  de  Bourgo- 
gne , & par  confequent  de  l*au-  . 

’ gufte  race  de'  nos  Rois,  que  le  1 
défir  d’acquérir  de  la  gloire,  con- 
duifiten  Ef pagne*  Il  rendit  de- fi- 
grands  fervices  au  Roy-  de  Caf-  1 
. tille , que  pour  l’en  récompenfer  1 

tr  I 

I 
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le  fit  Comte  de  Portugal , & lui 
onna  en  mariage  une  de  fes  fil- 
es nommée  Dona  Thcrefe  , qu’H 
voit  eu  d’une  Dame  très-quali- 
iée  > qu’on  appelloit  Dona  Xinie- 
’.e  de  Guzman . Quelques  Hifto- 
iens  prétendent  quelle  n’étoit 
jue  fa  Maîcrefle  > mais  André 
lefenâe , un  des  plus  fçavans  Hif- 
oriens  que  le  Portugal  ait  eu , Nu* 
ïcz,  & plu  fleurs  autres,  foûtien- 
lent  qu’il  l’a  voit  - époufée  , & 
]u’il  avoit  été  obligé  de  fe  fepa- 
rer  d’elle  à.caufe  de  la  parenté 
qu’il  y avoit  entre  lui  & elle.  Mais 
fans  vouloirentreprendre  de  ré- 
foudre  ce  problème  hiftorique  » 
nous  nous  contenterons  de  dire , 


}ue  ceux  qui  fe  déclarent  pour 
a légitimité  de  Dona  , pa- 
rodient mieux  fondez  que  ceux 
qui  la  traitent  de  bâtarde  , puif- 
que  le  Roy  fon  pere  lui  dtrnna 
pour  Dot  le  Portugal , quelle  en 
joiiit  fans  que  perfonne  lui  en  dif- 
putât  la  poÆejflon , qu’elle  porta 


il 
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Sa 4 o Hifoire  des  Résolutions 
/le  nom  à' Infante  ôc  même  de  Rci~ 
, ne  après  la  more  du  Roy  fon  pe- 
re.  Quoiqu’il  en  foit , le  Comté 
de  /V/agd/comprenoit  les  Vil- 
iles  & les  Territoires  de  Guima- 

* * 1 

raens , de  Coimbre , de  B raga  > de 
Porto  & de  Fifeo . Les  Rois  de 
Leon  prétendirent  dans  la  fuite 
. qu’il  devoir  relever  de  leur  Cou- 
ronne 5 mais  les  Rois  de  Portugal 
\ n’ont  jamais  voulu  s’aflùjettir  à 
cette  dépendance  , & par  des 
T raitez  folemnels , ils  ont  été  dé- 
clarez indépendans. 

Le  Comte  Don  Henry  choifït 
Guimaraens  pour  Capitale  de  fon 
Etat , dont  il  étendit  confidera- 
blement  les  limites,  après  quoi  il 
transfera  fa  Cour  à Coimbre  , où 
il  lui  naquit  un  fils  à qui  l’on  don- 
na le  nom  de  fon  Ayeul  mater- 
nel. Il  eut  pour  Gouverneur 
Don?  Egas  Nu  nez,  , homme  rde 
qualité  & de  mérite,  qui  fe  fit 
un  plaifir  & un  honneur  de  don- 
ner. au  jeune  Alfonfe  une  .éduca- 
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tion  , qui  le  peut  non  feulement 
rendre  diçne  de  Succéder  au 

O 

Comte  fon  pere  , mais  encore 
l'élever  au-deiïus  de  lui.  Toute 
la  vie  de  Don  Henry  re'pondità 
fes  commencemens.  Il  fut  la  ter- 
reur des  Maures  > & leur  enleva 

une  infinité  de  Places.  Etant  mort 

• _ « 

à Ajiorga  en  Calice , Don  Alfonfe 
£on  fils , prit  le  nom  de  Comte  de 
Portugal  par  le  confeil  de  Don 
Egas  fon . Gouverneur  , malgré 
les  oppofitions  de  la  Reine  fa  me- 
re,  qui  ne  peut  fupporter.ee  trait 
-d'ambition  fans  un  mortel  dé- 
plaifir.  On  prétend  même  qu’une 
démarche  qui  marquoit  fi  vifible- 
ment  le  défir  que  ce  Prince  avoit 
de  gouverner , ne  contribua  pas 
peu  à porter  la  Reine  à écouter 
tes  vœux  de  Don  Bernard  Faez 
de  Trajlamare  Chevalier  Caflil- 
' lan>  qui  paroifioit  depuis  quel- 
que temps  à la  Cour  de  Portugal 
avec  Don  Ferdinand  fon  frere  » 
; avec  une  magnificence  furpre- 
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Lé  jeune  Don  Alfonfe  , qui 
n’avoit  que  dix- huit  ans , n’écoic 
pas  maître  de  la  conduite  de  la 
‘ Reine  fa  mere,  qui  prit  bien-tôt 
pour  Don  Bernard  autant  d’a- 
moür  qu’il  en  laiflbit  voir  pour 
.elle.  Comme  rien  n’arrêtoit  fies 
délits,  elle  l’époufa  fecretement 
âu  grand  fçandale  de  tout  le 
monde.  Il  y a des  Hiftoriens  qui 
difent  qu’ils  trouvèrent  dans  ce 
mariage  clandeftin  la  fin  de  leur 
pâffion , que  la  Reine  trouva  plus 
de  mérite  eu  Don  Ferdinand  de 
Trajlamare,  qu’en  Don  Bernard  : 
que  celui-ci  devint  amoureux  de 
l’Infante  Donâ  Therefe  » fille  de 
la  Reine  * : que  Don  Ferdinand 
qui  brûloir  d’ambition  , perfua-r 
da  à cette  Princeffe  de  faire  di- 
vorce avecfonfrere,  & que  Don 
Bernard  flatté  de  fon  nouvel 
amour , confient it  avec  joye  à la 
feparatiott  , & fie  maria  avec 
l’infante.  La  crainte  que  nous 
avons  de  fuivre  trop  légèrement 
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le  fegtitnent  de  ces  Hiftoriens, 
fait  que  nous  fufpendons  nôtre 
'jugement  fur  un  événement  trop 
■flécriflant  pour  la  mémoire  d’une 
Princefle,  qui  pouvoit  avoir  eu 
•de  l’amour  pour  Don  Bernard, 

& fe  marier  (ans  crime  avec  Don 
Ferdinand.  Mais  nous  ne  fçau  rions 
jamais  l’excufer  d’avoir  eu  la  foi- 
blefle  de  fe  mefallier , & d’avoir 
donné  à Ton  mari  un  pou  voir  ab- 
solu fur  les  Etats  du  Prince  fon 
fils. 

Don  Alfonje , indigné  de  voir 
la  conduite  de  fa  mere  , & plus 
.chagrin  encore  de  voir  un  beau- 
pere  en  fa  place > prit  les  armes 
pour  lui  difputer  le  nom  de  Com- 
te. Don  Ferdinand  marcha  con-  < 
ire  lui  avec  toutes  fes  forces  , le 
combattit  auprès  de  Guimaraens, 

& le  défît  à plate  couture..  Oh 
croit  que  trop  de  précipitation 
attira  cette  infortune  à Don  Air 
: fonje , qui  ayant  été  joint  par  fon  1114.; 
Gouverneur , retourna  attaquer 

Lij  . 
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les  ennemis,  les  vainquit  ep  une 
grande  bataille  .,  & fit  prifon- 
nier  le  Comte  Don  Ferdinand 
avec  la  Reine  Dona  Therefe  fa 
mere  qui  l’a voit  fuivi.  11  le  fie  - 
i.  pour  lors  une  nouvelle  Révolu- 
fcevoi.  t\on  ea  Portugal  La  Reine  obtint 
La  liberté  & celle  de  fon  mari , à 
condition  qu’il  ne  prendrait  ja- 
mais le  nom  de  Comte  de  Portu- 
gai.  Ce  Traité  ne  réiinit  point  la 
mere  & le  fils , il  la  fit  toujours 
obferver  de  fort  près,  & rien  au 
monde  ne  fut  capable  de  toucher 
. le  jeune  Prince  , qui  avoir  pris 
goût  à la'  puiflfance  fouverainè. 
Hile  fit  des  efforts  inutiles  pou** 
fortir  de  fes  mains  jufqu’en  1 1 50. 
qu’elle  mourut , & qu’elle  déli- 
vra fon  fils  de  l’inquiétude  , où 
les  droits  & les  inclinations  de 
fa  mere  l’avoient  laifle  jufques-là. 

Don  Alfonfe  , fur  du  dedans , 
porta  fes  armes  au  dehors  , U 
s’éleva  par  les  plus  heureux  fuc- 
cès.  11  remporta  en  1139.  la  fa- 
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meufé  bataille  d ’Ourtque  fur  cinq' 
petits  Rois  Maures  dont  il  prie 
les  étendards.  On  dit  qu’haran- 
guant fes  foldats  avant  la  bataiU 
le,  il  les  toucha  fi  vivement,  5c 
les  anima  avec  tant  de  force  , 


qu’ils  le  proclamèrent  Roy.  Sa 
victoire  lui  confirma  ce  Titre  , & 
& les  cinq.  Rois  qu’il  a voit  vain- 
cus, lui  firent- prendre  pour  ar^ 
mes  cinq  Ecuffonsy  qui  font  en- 
core aujourd’hui  les  armes  de 
Portugal.  Depuis  ce  jour-là  , il 
eonferva  le  nom  de  Roy , en  ob- 
tint du  Pape  Alexandre  des  Bul- 
les de  confirmation  , qui  peut- 
être  n’étoient  gueres  néceflaires , 
& foiitint  à trois  reprifes  une  fu- 
rieufe  guerre  contre  le  Roy  de 
Leon  , qui  le  vouloir  toujours 
obliger  à . lui  rendre  hommage 
de  fes  Etats.  Le  bonheur  accom- 

é- 

pagna  par-tout  le  nouveau  Roy. 
11  défit  les  Rois  de  Leon , profita 
en  habile  homme  des  guerres  ci- 
viles que  les  fadions  des  Almorc* 

Lnj, 
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vides 


> prie 
moi» 
grand' 

nombre  d’autres  Villes  , établie 
de  folides  Loix  pour  la  Maîfort 
Royale  & pour  Tes  peuples, & mou- 
rut enfin  âgé  de  91-  ans,  accablé 
de  gloire  & d’années.  11  avoir 
époufé  Dona  Mçlfada  Manrique 
de  Lara , dont  il  eue  Don  S anche 
1.  fon  fuccefleur.  /' 

' Ce  Prince  foûtinc  avec  beau- 
coup de  conduite  le  Trône  dont 
fon  pere  avoic  jette  les  fonde* 
mens.  11  ne  fut  ni  moins  vaillant, 
ni  moins  heureux  que  lui.  C’eût 
fous  fon  régné  que  s’établit  l'Or- 
dre militaire  à' Avis , devenu  de- 
puis l’Ordre  des  Rois  de  Portur 
gai  11  s’attacha  beaucoup  à or- 
ner èc  embellir  fes  Etats..  Le 
grand  nombre  de  V illes  qu’il  bâ- 
tît , le  fit  furnommer  le  Fonda- 
teur. Il  époufa  Dona  Aldencie , 
fille  de  Dona  Fetronïlk  d 'Aragon- 


fufçitées  parmi  les  Maures 
Lifbonnc  en  1 147.  après  cinq 
de  fiége , y joignit  un  très-  £ 


Hijloire  des  Révolutions 
& des  Almohades  avoiettfc 
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'Il  en  eut  pl u fieu r s enfans , doué 
Faîné  Don  Alfonfe  lui  fuccéda-  , 

I Don  Alfonje  1 1.  commença  de 
regner  l’an  1 zi  z.  âgé  de  z?.  ans.- 

II  fut  furnommé  le  Gros  > parce 
qu’il  étoit  en  effet  fort  replet. 

Cette  replétion  l’incommoda* 
beaucoup  durant  fa  vie , & avanr 
ça  peut-  être  fa  mort  arrivée  etr 
1x13.  Il  avoit  époufé  durant  la 
Vie  de  fon  pere,  l’Infante  de  Caf* 
tille  Dona  S anche  , dont  entre 
plufieurs  enfans,  il  eut  Don  San* 
ehe  II.  & l’Infant  Don  Alfonfe. 

L’aîné  fut  couronné  à Cornière 
après  la  mort  de  fon  pere  fous  le 
Nom  de  Don  S anche  II.  on,le 
lurnomma  Capello , à eaule  d’ut* 
certain  chapeau  d’une  certaine 
figure  qu’il  fe  .plaifoit  à porter. 

Prince  au  refte  d’un  génie  mé* 
diocre  $£  peu  refpeélable.  11  re* 
gna  près  de  1 8.  ans  avec  affez  de 
tranquillité  , & il  ne  fut  pas  m&? 
me  malheureux  dans  les  guerre» 
qu’il  entreprit  contre  les  Mau# 
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j es.  Son  mariage  avec-Don^’ 
Monde  Lopez  d&Haro  ,qu’il  cou-- 
. tra&afansla  participation  de  fon 
Confeil , lui  donna  des  chagrins 
fans  , nombre  , & fit  enfin  pafier 

fa  Couronne  fur  une  autre  têce. 

■ , * . * •*  • 

Dona  Mencie  étoit  fille  de  Don 
Lopez  Diaz  de  Haro  Seigneur  de 
Bijcaye*  & le  plus  puifiant  Feu- 
dataire  de  la  Couronne  de  Caf- 
- tille.  Elle  pofledoit  au  fouverain 
degré  tout  ce  qui  peut  rendre  re- 
commandable une  femme  de  la 
première  qualité,  une  beauté  ré-  . I 
guliere , un  air  & une  taille  111a- 
jeftueufe  5 de  l’efprit  infiniment , 

& une  extrême  vivacité.  Auffi  le 
Roy  ne  l’eut  pas  plutôt  vue , qu’il 
l’aima  éperdu ëment.  Quoiqu’elle 
fût  veuve  d’un  autre  que  d’un  ! 
Souverain  > comme  elle  étoit  en- 
core jeune,  il  ne  balança  pas  à 
l’épouler.  Les  Portugais  n’ap- 
prouverent  point  que  leur  Roy  1 
eut  époufé  les  refies  d’un  parti-  i 
culier  y neanmoins  ils  euffent  ai* 

. <•  « - i 
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fémenc  oublié  ce  léger  défaut , fi 
la  Reine  eut  voulu  s’en  fouvenir 
un  peu.  Cette  Princefle  s’applau-  1 
diflant  de  fon  mérite , & du  pou- 
voir abfolu  qu’ elle  avoir  fur  l'ef- 
. prit  du  Roy  > les  traita  tous  avec 
la  fierté  & la  hauteur  qui  lui 
écoient  naturelles.  On  n’élevoit 


aux  premières  dignitez  que  fes 
créatures.  Elle  protégeoit  haute- 
ment tous  ceux  qui  adoroient  fa 
fortune , & nexaminoit  pas  s’ils- 
étaient  injuftes  ou  violens.  Au: 
contraire  elle  perfecutoit  les  Sei- 
gneurs que  leur  valeur  , ou  celle 
de  leurs  peres  , avoit  approché 
le  plus  près  dés  Rois  , ?&  qui 
av  oient  acquis  une  honnête  li- 
berté plus  utile  encore  aux  Sou- 
verains , qu  agréable  aux  Sujets. 
11  faut  ajouter  à tout  cela que* 
Don  Martin  Gille  de  Soveroza  ,• 
quigouvernoic  l’Etat  fous  cette 
Princefle,  quoique  d’une  naiflan- 
ce  peu  diftinguée , étoit  encore 
plus  fier  & plus  infolent  que  U1. 

■ ' '• Lvr 
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Reine  , & traftoic  toute  la  Nô^ 
blefle  comme  des  efclaves.  Ce- 
pendant il  avoir  trouvé  le  fecree 
d’être  le  maître  en  même  temps 
de  l’efprit  du  Roy  & de  celui  de 
là  Reine 5 & les  ayant  prévenus 
l’un  & l’autre,  il  commettoit  im* 
punément  toutes  fortes  d'injus- 
tices. 

On  murmura  d’abord  contre- 
la  Reine  & contre  le  favori.  On 
s’en  plaignit  au  Roy , êel’on  trou- 
va un  Prince  obfedépar  l’un>  &r 
£ entièrement  dévoiié  à l’autre,, 
qu’il  adoroit  jufqu  a fes  caprices. 
On  fupporta  long- temps  ces  de- 
fordres  5 mais  étant  parvenus  à 
un,  excès  infuportable  , tout  le 
Corps  de  l’Etat  fe  fouleva;  On; 
s’attaqua  dire&ementà  la  Reine,, 
& 1 ’on  prit  un  prétexte  fpécieux. 
Depuis  plufieurs  années  qu’elle 
droit  mariée , elle  n’a  voit  point 
eu  d’enfans.  Il  falloir  un  héri- 
ter à l’Etat.  On  fupplia  le  Roy. 
de  répudier  la:  Reine  comme  fté4 
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file,  & d’époufer  une  Princefle 
.qui  lui  donnât  des  enfans;  Le 
Roy  reçut  cette  remontrance 
eomme  un  attentat  fur  fon  auto- 

_ j 

rité.  Les  Portugais  n envoyèrent 
pas  moins  à Rome  pour  obtenir 
Une  Bulle  de  diffolution  du  ma- 


riage du  Roy.  Le  Pape  follicitç  124*»' 
du  contraire  par  ce  Prince,  la  ré- 
futa absolument. 

A cette  nouvelle,  on  acheva  51244; 

* # 

de  perdre  le  refpeét.  Qn  s’en  prit 
directement  au  Roy , l’on  coin- 
mença  à parler  de  le  dépofer  com- 
me étant  incapable  de  r egner.  Les, 
Seigneurs  ne  vinrent  plus  à la' 

Cour  , on  entretint  dés  intelU- v 1 
gences  avec  l’Infant  Don  Afin-  m 
fi  frere  du  Roy  qui  étoit  paffé 
en  France  , oh  il  avoit  époufé 
Mahauâ  de  T>ammarf  'm  Comtefle' 


de  Boulogne.  C’étoit  un  Prince- 
ambitieux  que  Vidée  d’une  Cou-* 
ronne  flatta  agréablement;  II 
échauffa  encore  les  efprits  , & 
promit  de  fe  mettre  à la  tête  des’ 

' L vi 
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Confederez  quand  il  en  feroit 
temps.  > 

Le  Roy  ne  pouvoir  ignorer 
ces  mouvemens  , mais  il  n’écoic 
occupé  que  de  fon  amour  , St 
ron  ppblioit  par-tout  le.  Royaux 
me  que  D'ona  Mende  l’a  voit  en- 
forcelé;  Il  eft  certain  qu’il  vit 
l’orage  fe  former  & fondre  fur 
lui  avec  une  immobilité  extraor^ 
dinaire.  On  le  toucha  enfin  & 
l’endroit  fenfibie.  Tout  le  Portu- 
gal fefoûlevà.  Don  Ramond  Por~ 

tecarero  arrêta  la  Reine  à Coim- 

* 

bre , & la  conduifit  à Quren  fous 
une  Garde  fidelle.  Les  Etats  du 
Royaume  s’aflemblerenr.  On  dé- 
clara Don  Sancbe  incapable  de 
régner  , & l’on  réfolut  d’élire  un 
Regent.  Quelques-uns  propofe^ 
rent  l’Infant  Don  Pedro  Roy  de 
Mayprque  , qui  étoît  oncle  du  Roy 
& d’un  mérite  reconnu.  La  bri- 
gue de  l’Infant  Don  Æfonfe  fut 
plus  forte , l’on  députa  en  France 
vers  lui  l’Archevêque  de  Bradai 


H Efjtagne  L i v.  IX. 

& 1 Evêque  de Cohnbre  , pour  le- 
prefler  de  venir  prendre  l’admis  - 
niftration  de  l’Etat.  « 


L’Infant  qui  foûpiroit  après  1er 
Trône,  fe  rendit  au  plutôt  à Pa- 
ris, oh  il  ligna  le  Traité  que  les 
Députez  lui  préfenterent , & avec 
ce  qu’il  put  alïembler  de  forces 
il  defcendit  en  Portugal.  Tout  le 
monde  accourut  au-devant  de' 
lui  i comme  c’étoit  un  Prince- 


Bienfait  & plein  d’efprit , fapré-- 
fence  acheva  ce  que  les  défauts 
dit  Roy  Don  Sanche  avoiénc  com- 
mencé- Tout  le 
obéit.  Il  fut  par-, 
me  en  triomphe.  Don  Ferdinand^ 
Ataide  lui  ouvrit  les  portes  de 
Leiria l’une  des  plus  fortes  Pla- 
ces du  Royaume.  Don  Sanche  ne 
s’oppofa  que  foibleraenr  à cette* 
Révolution,  li  fortit  dit  Royau- 
me, & fe  retira  en  Cajl/ffe  auprès» 
du  Roy  Don  Alfonje  X.  Facheco 
& Treitas  Gouverneurs  de  Ceiê- 
ricjue  & de  Cotmbrc furent  le& 


Royaume  lui  1 ■ 


out  reçu  com- 
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Seuls  qui  demeurèrent  fidefies  à? 
ee  Prince,  & qui  refoferenc  de' 
reconnoître  l'Infant  Don  Alfonfe 
pour  Regent.  L’Infant  maître  du' 
relie  de  l’Etat  , ne  jugea  pas 
propos  d’employer  la  force  pour 
les  réduire.-  ' 

. 1 t ‘ " 

Le  Roy  de Camille  reçut  avec- 
Honneur  le  Roy  Don  Sanche  dans’ 
fes  États  v & lui  promit  de  le  ré- 
tablir fur  le  Trône.’  Le  Regent’ 
ôta  bien -tôt  à fon  frere  cette  rel- 
fource.  Il'fçavoic  que  le  Roy  de' 
Gafitüe  aimoit  avec  une  extrême1 
paflion;  Dona  Beatrix  fa  fille  na- 
turelle, &-  qu’il'  étoit  capable  de* 
tout  pour  la  faire’  Reine.  Il  la! 
lui  envoya  dèmander  en  mariage,  • 

& flatta  fi  agréablement  ce  Mo-’ 
narque  , qu?il  refufa-  déformait 
fon  fecours  à Don  Sanche , : & af-  . 
figna  pour  dot  a fe  fille  le  Royaux 
me  à'Algarve , dont  il;  a voit  con-' 
quis  fur  les  Maures  la  plusgran* 
de  partie.  Il  eft  vrai  que  le  Re^ 
Çenc  étoit  déjà  marié  en  France 
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avec  la  Comteffe  de  Boulogne 
mais  il  ne  fe  fit  pas  une  affaire  de- 
difïbudre  ce  mariage  5 & un  de 
fcs  Courtifans  lui  en  ayant  fait 
l’obje&ion  lorfqu’il  rechercha- 
Dona  Beatrix , il  lui  répondit  en 
-foûriant  , que  s’il  trou  voit  une 
autre  PrincefTe  qui  lui  apportât" 
quelque  nouveau  Royaume  en: 
:dot , il  étoit  prêt  à quitter  auflù 
Dona  Beatrix. 


Don  Sanche  demeuré  faijis  ef- 
perance , quitta  Toled'e , où  la  vûë^ 
de  la  Cour  redoubloit  fon  cha- 


grin, & Te  retiraà  Murcie . 11  ne 
furvêcut  gueres  à la  perte  de  la 
Couronne  , étant  mort  en  1148.  . 
âgé  de  50.  ans;  Ainfi  Don  jll~- 
j fonfe  fut  couronné  Roy  à Lif- 
bonne  la  même  année , & le  refte 
• du  Royaume  acheva  de  fe  foû- 
mettre.  Parcbeco  ouvrit  les  por- 
tes de  Celericfue . Pour  Fruitas , il 
voulut  être  certain  par  fes  yeux 
dé  la  mort  de  Don  Sanehe.  Il  fe 
üc  conduire  à 7 Uede.  où  ce  Roy 


£$6  fftfioire  des  Révolutions' 
avoit  été  inhumé , il  fallut  qu’on? 
lui  ouvrit  fon  tombeau  , & à la 
vuë  de  fon  cadavre,  il  fe  jetta  à 
genoux  ,-  l’appella  fon  Seigneur 
& fon*  Roy  , èc  mie  à fes  pieds  les 
clefs  de  Coimbre  , en  difant  qu’il 
ne  les  vouloit  rendre  qu’à  celui 
qui  les  lui  avoit  confiées. 

Don  Mfonfe  111.  jouit  avec 
beaucoup  de  tranquillité  du* 
Royaume  que  le  choix  des  peu- 
ples'& la  mort  de  fon  frere  lui* 
av  oient  déféré.  , 11  eut  plufieuys 
enfans  de  la  Reine  Dona  Bea - 
Prix , dont  l’aîné  lui  fuccéda  l’an- 
.1175.  11  fe  nommoit  Don  Denis 
Prince  excellent  ,*&  né  pour  la* 

• félicité  du  Royaume,  qui  lui  don- 
na les  glorieux  furnoras  de  Liberal 

. & de  Pere  delà  Patrie . Il  fut  heu- 

• reux  ata  dedans  & au  dehors , & 
ne*  mérita  quelque  blâme  qu’à 

- l’egard  de  la  Reine  fa  femme  Do^ 
ha  lfabelle  d "Aragon  , Princçfîe 
d’une  vertu  plus- qu’humaine  > 
que  le  Roy  exerça  fouvent  par 
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les  duretés  & par  fes  infidélités. 

Il  mourut  en  1315. 

Don Alfonfe  5 le  feul  fils  qu’il  I3*,v 
avoir  eu  de  cette  PrincefTe  , ré- 
gna après  lui , & par  plufieufs1 
vi&oires  qu’il  remporta  fur  les 
Maures  , il  acquit  le  furnom  de 
Brave , qui  le  diftingue  des  au- 
tres Rois.  11  époufà  Dona  Bea-> 
trix  de  Cajlille  > dont  il  eut  l’In- 
fant Don  Pedro , Prince  de  Por-* 

1 ^ 

tugal  y dont  les  amours  célé- 
brés troublèrent  la  fin  du-  régné 
du  Roy  Don  Alfonje . 11  y avoic 
eu  en  Portugal  peu  de  Princes* 
d’une  plus  grande  efperance  que 
Don  Pidro  »•  & dès  fa  jeunelFe , il 
îaifla  voir  cet  amour  pour  la  juf- 
t-ice  & l’exaditude,  qui  lui  acquit 
dans  la  fuite  tant  de  réputation^ 

Il  époufa  en  -1 33 2.  Dona  Cons- 
tance Manuel  de  Caftiüe  dont  it 
eu  plufieurs  enfans.  ll  y avoit  au- 
près de  cette  Princefle  en  qualité 

de  Dame  du  Palais  , une  fille.de  1340^ 

bonne  tnaifon  , nommée  Don& 

- ■» 


s Hifioire  dès  Révolution?  • 
Agnes  de  CaJlro,btl\c  par  excellen- 
ce , plus  eftimable  encore  par  fa 
douceur , par  fon  efpric  & par  fa 
gen erofité.  S arnài fon  é toit  n i lluf- 
tre,  quel  le  touc  hoitpar  alliance  la* 
Mai  fon  Royale.  Le  Prince  devine 
amoureux  de  Dona  dgnès.  Goro* 
me  il  étoit  lui-même  fort  aima- 
ble il  en  fut  aimé-  On  croit  que 
dès  ce  temps-  là  ,•  elle  ne  refufa- 
pas  au-  Prince  de  lui  en  donnée 
des  marques.  Quoiqu’il  en  foît 
la  femme  du  Prince  mourut  eu 
1 34-5-  & il  fe  trouva  encore  allez 
amoureux  pour  époufèr  Don& 
Agnes,  il  eft  vrai  qu’ille  fit  en  fe- 
eret , parce  qu’il  croydit  bien  que: 
le  Roy  n’y  donneroit  pas  fon  con- 
sentement. Don  (7/7  Evêque  de  la: 
Guarda  , & Etienne  Lo'wat  Maître 
de  la  Garde-Robe  du  Prince  , 
furent  les  feüls'  témoins  qu’il  y 
admit.  Depuis  çe  temps- là , il  er-* 
cretint  affez  publiquement  Dona 
Agnès , & en  eut  deux  fils , Don 
%m  & Don  Denis*  :•  j 
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Soit  que  le  Roy  fe  doutât  de 
ce  qu’a  voit  fait  le  Prince , ou 
qu’il  voulut  mettre  fin  à ce  com* 
merce,  il  propofa  au  Prince  de' 
fe  remarier.  Le  Prince  lie  refufa* 
avec  fermeté , & le  Roy  Payant 
rapporté  à fon  Confeil  y on  ne 
trouva, point  d’autre  expédient 
pour  l’y  réfoudre , que  de  fe  dé- 
faire de  Dona  Agnes.  Pacheco* 
■Cuello  & G on f ale  > trois  Gentils- 
hommes du  Roy,  prirent  le  tems 
que  le  Prince  étoit  à la  chaffe  , & 
la  tuerent  à coups  de  poignard 
dans  fon  Palais  de  Coimbre 
- Jamais  Prince  n’a  plus  fignalé' 
h fidélité  à une  maîtrefle  durant 
fa  vie,  que  le  fit  Don  Pedro  en- 
vers Dona  Agnès, quoique  dans  le 
tombeau.,  11  fe  révolta  d’abord’ 
contre  fon  pere,  & vengea  le 
fan  g de  Dona  Agnes  par  le  fer  ô£ 
parle  feu..  S’étant enfuite  récon- 
cilié avec  lui , & lui  ayant  fuccé* 
dé  en  1357.  il  rendit  public  le  ma* 
liage  qu  ’il  ■ a voit  contracté  a vecr  * 
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• elle  , fit  exhümer  fon  corps , lui 
fit  mettre  la  Couronne  furlatê*- 
te , lui  fît  rendre  par  tous  les 
Grands  de  l’Etat  les  honneurs  at- 
tachez à la  Royauté , & fit  faire 
fes  obfeques  avec  une  magnifi- 
cence au-delà  de  l’imagination. 
Il  perfecuta  fes  aflaflins  fans  re- 
lâche, viola  même  les  droits  de 
rhofpitalité  pour  les  avoir  entre 

les  mains,.  & leur  fit  foufFrir  des 

# • * 

fupplices  indignes  d’un  Prince 
Chrétien-,  II  fit  reeonnoître  le  fils 
de  Dona  Agnes  Infant  de  Porta- 
gal->  & au  refteil  nepenfa  jamais: 
à fe  marier  depuis  la  mort  d une 
perfonne  qui  lui  a voit  été  fi  che* 
re.  Il  eft  vrai  qüe  la  belle  Dona 
Therefe  Callegon  entreprit  de  lé- 
cher fes  pleurs  , & qu’il  en  eut 
dès  l’année  1357.  ' un  fils  qu’on 
nomma  Don  Jean  , c\u  il  pourvût 
de  la  grande  Maîtrife  de  l’Ordre 
& Avis  , le  plus  confiderable  de 
Portugal . 

vgSf.  Don  Pedro  ne  régna  que  dix- 
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ans , & lailTa  fon  T rône  à Doa 
Ferdinand , Prince  âgé  de  16.  ans* 
•qui  n’étoit  pas  fans  belles  quali-» 
tés , & qui  eut  pu  régner  auflï 
iieureufement  que  fes  Prédecef- 
feurs , £ l’amour  ne  lui  eut  point 
fait  commettre  des  fautes  qui  . 
rendirent  fon  régné  odieux, 

Il  n’y  avoit  que  quatre  ans 
qu’il  regnoit.,  quand  on  parla  de 
le  marier  avec  les  Infantes  d'A- 
ragon & de  Camille.  La  négocia- 
tion étoit  même  alTez  avancée 
avec  la  derniere  > lorfqu’il  devint 
amoureux  de  Dona  Leonor  Telr 
lez,  de  Menez.es  > femme  de  ;Don 
Jean  Laurens  à' A c ligna.  Elle  étoip 
d’une  naiflance  très-qualifiée , & 
fon  mari  n’étoit  pas  d’une  Mai- 
fon  moins  illuftre.  Elle  en  avoit 
eu  un  fils , & ils  vivoient  allez 
bien  enfemble  } quoique  Dona 
Leonor  fut  du  moins  auifi  coquete 
que  belle , mais  elle  étoit  fine  & 
artificieufe  > elle  avoit  de  l’efprit,  < 
& fçavoit . amener  toutes  cbofes- 
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,à  la  fin  qu’elle  s’étoit  propofée. 
L’amour. du  Roy  la  flatta  agréâ- 
. 'b  le  ment , le  T rône'étoit  extrè- 
Ænement.de  fongoût , & elle  fçut 
ifi  bien  gouverner  l’efpric  de  ce 
/Prince»  quelle  lui  fit  faire  tou- 
,tes  les  démarches  qui  pouvoient 
J’y  placer. 

Elle  intenta  procès  à ion  mari 
pour  voir  difïbudre  leur  maria- 
ge fous  prétexte  de  parenté.  Le 
Roy  agit  fi  puîffamment  en  cette 
affaire  » qu’il  intervint  une  fen- 
tence  du  Pape  , qui  mit  les  par* 

: ries  en  liberté  de  fe  pou  rvoir. 
VÏAcugna  nefouffrit  pas  cette  in- 
jure fans  fe  plaindre , un  exil  fut 
le  prix  de  fes  murmures.  Doha 
Marie , Cœur  de  Doua  Leonor  , 
.auffi  adroite  qu’elle  , conduifok 
toute  cette  intrigue  , & engagea 
.enfin  le  Roy  à fiancer  fa  Cœur 
dans  la  Chapelle  du  Palais  Royal 
de  Lifbonne  eh  préfence  de  deux 
/témoins. 

Quelque  fecret  qu  i y eut  été 


iïEJjtagne.  L I v.  î X. 
-dbfervé , le  bruit  en  fut  répandu 
.dès  le  lendemain.  Le  peuple  qui 
haïffoit  Dona  Leonor  t fe  foûleva, 
& inveftit  le  Palais  Royal  pour 
.empêcher  Don  Ferdinand  daller 
plus  loin.  Le  Roy  les  appaifa  par 
de  flatteufes  paroles , .&  ,1a  nuit 
Lui  vante  » il  fe  retira  à Porto  avec 
Dona  Leonor , êclepoula  publi- 
quement au  Monaftere  de  Leza. 
11  afi'embla  auffi-totfes  troupes, 
&c  retint  par  la  crainte  le  peuple 
dans  le  devoir.  Dona  Leonor  fut 
traitée  de  Reine  par  tous  les  Por- 
tugais, & |e  Roy  commanda  à fes 
fier  es  de  lui  baifer  la  main  en 
cette  qualité.  Il  en  “avoir  trois, 
deux  légitimes  nez  de  Dona  Agnes 
de  Cajlro , Y Infant  Don  Jean  & 
l’Infant  Don  Denis  * un  ba-, 
tard  , Don  Jean  Qrand-Maître 
d’Avis,  jeune  Prince  âgé  de  14. 
an  s d ’u  n e rti  er  ve  illeu  fe  efpe  ran  ce. 

L*  Infant  Don  Jean  & le  Grand- 
Maître  , baiferent  la  main  à la 
Reine  en  Le  profternant  devâui' 
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elle.  Pour  l’Infant  Don  Denis , il 
refufa  de  ,1e  faire  j & die  avec 
dédain  que  c-étoit  à elle  à baifer 
la  Tienne.  Le  Roy  qui  étoit  pré- 
fent , fut  fi  irrité  de  ce  difeours  , 
qu’il  tira  fon  poignard  dont  il  eut 
tué  fon  frere.,  fi  un  Seigneur  ne 
lui  eut  arrête  la  main.  L’Infant 
Don  Denys  fe  retira  en  Cajhlle  , 
où  il  préfera  l’exil  ,&  les  mal- 
heurs qui  l’accompagnent  j à ce 
qu’on  exigeoit  de  lui. 

„ Dona  Leonor  demeura , recon- 
nuë  Reine  de  Portugal , maîtreffe 
abfoluë  du  Roy  & du  Royaume , 
élevant  fa  famille  aux  premières 
dignitez  , .remplilTant  tous  les 
poftes  de  Tes  créatures  , &.  ne 
laiflant  au  Roy  que  l’honneur 
d’être  fon  premier  efclave.  Au 
milieu  de  tant  de  profpéritez  , 
elle  ne  fut  pas  fans  chagrins  : un 
fils  unique  quelle  a voit  > mourut, 
11  ne  lui  relia  du  Roy  qu’une  fille 
nommée  Dona  Beatrix , U en- 
core M couroit  de  fâcheux  bruits 

de 
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>‘<de  fa  naiflance.  Les  familiarités 

• de  la  Reine  avec  Don  g tan  Fer - 
nandez  à'Andeito  , qu’elle  avoic 
jfeit  Comte  d Ouren  > faifoient  di- 
re  aux  plus  hardis’  que  la  petite 
Princefle  n etoit  pas  fille  du  Roy  , 
qui  étoit  infirme. & maladif  , & 
qu’on  ne  devoit  reconnoître  en 
elle  que  la  bâtarde  du  Comte. 

Le  foin  de  l’avenir  'inquiétoit 
Ja  Reine.  Elle  crut  s’en  afTurer 
.en  jectant  les  yeux  lur  l’Infant 
, Don  fean  , foit  pour  1 epoufer  * 

• elle-meme  , s il  repondoit  aux 
fentimens  quelle avoit  pour  lui, 
foie  pour  lui  faire  epoufer  1*1  n- 

fante  Dona  Beatrix  » s’il  avoit  de  • 

la  répugnance  à fe  marier  avec 

• une  femme  qui  auroit  eu  deux  f 

inaris , & qui  n étoit  plus  jeune. 

Sur  ces  entrefaites , il  arriva  que  ’ 

Mnfant  devint  amoureux  de  Do- 
na Marie  de  Menezes , fœur  de 
la  Reine  , la  plus  gratieufe  fem- 
me d’Efpagne  , & qu’il  i’époufa 

■en  fecret  , Dona  Marie  s’étanc 

Tome  IF.  . jyj  -•  ' 
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imaginée  que  fa  fceur  traverfe- 
roit  ce  mariage fi  onila.cpnful- 
-toit.  H fut  fçu  peu  de  jours  apres, 

& la  Reine  reffentit  tout  ce  qu<* 
la  jaloufie  , l’envie  & l’ambition 
meuvent  faire  éprouver  à unp 
/femme  de  fon  cara&ere.  Elle  du- 
fimula  neanmoins > ,&  fit  obfeder 
P Infant  par  un  très-grand  nom- 
bre d’efpions  » qui  lui  donnèrent 
du  foupçon  de  la  conduite  de 
l’Infante  fa  femme,  & rengagè- 
rent à la  poignarder  dans  fon.iir, 
quoiqu’il  l’y  euttrouvée  feule > 
qu-çlle  le  rfuppliât  de  la  manier* 
du  monde  la  plus. tendre  de  Vé- 
coûter  un  moment.  La  Reine 
-mût  de-là  occafion  de  perfecuter 
flnfant  ; & par  cet  artifice,  elle 
le  força  de.fe  fauver  en  Caftlk 
1 3 74‘  auprès  de  fon  frere  Don  Denis. 

La  Reine  demeurée  maicrelie 
à la  Cour,  réfolut  de  perdre  le 
Grand-Maître  à' Avis , qui  avec 
l’âçe  acquéroit  la  bienveillance 
5c  l’affedion  des  peuples  .»  8C 

- * s. 
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le  décou  vroit  d’un  cara&e- 
- re  capable  de  traverfer  les  def- 
de  la  Reine.  Elle  faccu— 
la  auprès  du  Roy  d’intelligence  * 
avec  les  ennemis  de  l’Etat , & fie 
-contrefaire  des  Lettres  quelle  fit 
voir  à ce  Prince.  Le  Roy  fit  ar-  ,**«, 
•reter  le  Grand-Maître  à Evora  t 
la  Reine  par  une  fécondé  fup- 
pofition , envoya  au  Gouverneur 
•«le  cette  Place  un  ordre  faux  du 
Roy  pour  faire  trancher  la  tête 
-dans  la  prifon  au  Grand-Maître. 

Ce  Gouverneur  qui  sappelloic 
Mcrloy  & qui  aimoit  le  Grand- 
Maître,  voulut  en  recevoir  l’or- 
dre de  la  propre  bouche  du  Roy, 
èc  peut-etre  lui  faire  quelques 
remontrances  en  faveur  du  pri- 
sonnier. Le  Roy  furpris  d’une 
•nouvelle  fi  extraordinaire  , n ’ofa 
neanmoins  chagriner  la  Reine, 
le  contenta  de  défendre  à Mer- 
1°  d attenter  fur  la  vie  du  Grand- 
. Maître. 


La  Reine  démêla  ce  qui  s’écoit 

M ij.  , 
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-païTé  , & ne  pouvant  perdre  le 
.Grand-Maître , elle  voulut  le  ga- 
gner, elle  le  fit  mettre  en  liber-, 
•té,  le  combla  d’honneurs  & de 
careiTes  , 2c  voulut  qu’il  dînât 
avec  elle , & le  Comte  à'Ouren  en 
;s’excufant  agréablement  d’avoir 
ajouté  foy  fort  légèrement  à de 
faux  avis.  Le  Grand-Maître  dif- 
fimula,  mais  il-n 'oublia  jamais  le  ' 
péril  qu’il  venoit  d’éviter.  11  at- 
tendit avec  impatience  l’occafion 
de  s’en  venger..  11  nefutpas  moins 
indigné  de  la  familiarité  que  la 
Reine  avoit  affe&ée  devant  lui 
avec  le  Comte  ü Ouf  en , à qui  elle 
avoit  donné  une  bague  qui  .étoit 
à.  fon  doigt»  comme  elle  eut  pû 
faire  au  Roy  fon  mari. 

Cependant  l’Infante  Dona  Bea- 
trix avoit  douze  ans > & la  Reine 
.qui  voyoit  le  Roy  plus  foible  de 
jour  en  jour,  lui  cherchoit  avec 
-empreflement  un  mari,  qui  put 
après  la  mort  de  ce  Prince , pro- 
téger la  mere  , & foûtenir  les  - 
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droits  de  la  fille.  Elle  crut  avoir 
trouvé  cette  occafion  dans  la 
perfonne'  de  Don  Jean  I;  Roy.de 
Caflille  , ■ veuf  depuis  quelques 
mois  de  Dona  \Leonor  Infant® 


d’ Aragon  -,  de  qui  il  avoit  des 
enfans.  De  cette  maniéré , ceux 
qui  naîtroient  de  fon  mariage 
avecT  Infante,  n’hériteroient  que 
du  Portugal  , qui  ne  vouloit  point 
d’un  joug  étranger,  St  neanmoins 
toutes  les  forces  de  la  Cajlille  fer- 
viroient  à établir  fur  le  Trône 
-,  l’  Infante  > & à y maintenir  fa 

mere.  Le  Comte  d -Ouren  favori  ' 

« 

de  la  Reine  , pour  ne  pas  dire 
w fon  amant,  négocia  cette  allian- 
ce  avec* le  Roy  de  Cajtilk  , qui  i 
l’accepta  plein  d’une  extrême 
joye.  On  inféra  dâns  le  Contrat' 
de  mariage,  que  les  enfans  qui' 
en  naîtroient  * , regneroient  en  ’ 
Portugal»  St  qu’après  la  mort  du  's 
Roy  Don  Ferdinand  ,1a  Reine* 
Dona  Leonor  demeureroit  Ré- 
genté iufqu’à  1a  njajorité  dé  fa : 

M'MJ; 
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fille  qui  n’avoit  que  n.  ans.  Le 
Roy  , la  Reine  & toute  la  Cour 
conduifirenc  la  Reine  fur  les  fron- 
tières de  Portugal  , où  leRoy  de 
Cajlille  la  vint  recevoir  , enfuite  I 
il  l’époufa  à Badajox.  Le  Roy  re- 
vint à Lifbonne  ou  fa  maladie* 
s’augmenta.  Il  y mourut  âgé  feu- 
lement de  43.  ans  le  15).  d’O&o-  . 
bre  1383. 

11  y avoir  long-temps  qu’on  - 
prévoyoic  que  la  mort  de  ce  Prin- 
ce feroic  fuivie  de  beaucoup  de- 
defordres.  Il  expiroit  à peine 
que  la  Reine  fa  veuve  fit  procla- 
mer à Lifbonne  Dona  Beatrix  fa.. 

1 

fille  , Reine  de  Portugal , & Don* 
Jea?h mari  dé  cette  Princeffe,  Roy. 

Elle  fe  mit  en  même  temps  en  pof- 
fefiion  de  la  Regence.  Le  Roy  de  ! 
Cajli/Ie  de  fon  côté  prit  à Tôle  de 
, le  nom  de  Roy  de  Portugal, don- 
. na  celui  de  Reine  à la  jeune  Do-  1 
fia  Beatrix  fa  femme , & fit  enfer- 
mer dans  le  Château  d&Tolede les 
Infans  Don  fem  & Don  Demi , 
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freres  du  feu  Roy  Don  Ferdi- 
nand, &.  Don  A If  on  Je  de  CaUtlle  ,: 
Comte  de  Gijon,  qui  aVoit  épou- 
fë  Dofia  Jfabelte  , fille  naturelle 
du  Roy  Don  Ferdinand • H crut 
qu’après  ces  précautions,  perfon- 
rie  ne  lui  difputeroit  la  poflTeftion 
de  la  Couronne  de  Portugal 
Les  Portugais  n’avoient  poitte 
Ÿvi  avec  tranquillité  proclamer 
pour  Rôy  le  Roy  de  Cajlille  » & 
tout  le  monde  en  cette  occasion» 
avoit  les  yeux  fur  le  Grand- Maî- 
tre & Avis  y qu’ils  regardoient  par 
là  prifon  des  Infans  , comme  le 
Proteaèür  de  la  Nation.  Il  «p 
troit  dans  fa  16.  annee  > & joi-» 
gnoit  au  plus  bel  extérieur  du 
monde , de  lefpric , de  la  valeur, 
de  la  hardiefle  & de  la  bonté*  Il 
n’étoit  pas  exempt  d’ambition  , 
mais  il  la  couvroit  fous  les  appa- 
rences dès  plus  grandes  vertus  , 
& ne  cachoit  pas  avec  moins  de 
foin  le  défir  dé  vengëaücë,  dont 
il  br&loic  envers  la  Reine  Regert- 

Miiii, 
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te,  & le  Comte  à'Ouren  fon 
vori,  à qui  il  attribuoit  le-dan- 
ger  qu’il  a# oit  couru  en  1380. 
Occupé  de  toutes  ces  penfées , il 
fe  lia  très  - étroitement  - avec  le 
Chancelier  Don  Alvar  Paez,  & 
Don  Nuno  Alvarez,  Pereira  , le 

i ...  • , ^ ' 

plus  grand  Capitaine,  du  Royau- 
me , & toys  trois  ensemble  con- 
vinrent de  défendre  les  libertés  . 
& les  privilèges  de  la  Nation  , &C 
fur- tout  denepasfoufFrir  quelle 
tombât  fous  la  domination  des 
Caflillans. . 

La  Regente  ne  voyoit  qu’avec 
douleur  la  préfence  du  Grand- 
Maître  à la  Cour  , & les  témoi-- 
gnages  qu’il  recevoit  chaque  jour 
de  l’affeétion  du  peuple»  Elle  crut, 
avoir  trouvé  le  fecret  de  l’éloi- 
gner en  le  nommant  Gouverneur 
ééAlentejo , & en  lui  ordonnant  de 
fe  rendre  à fon  Gouvernement, . 
Xe  Grand-Maître  feignit  d’obéir, 
& en  fortant  de  Lifbonne,  il  ôta  i 
joute  la  défiance  de  la  Regente. 
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& du  Comte  à’Ouren  , qui  ceflc- 
rent  d’être  fur  leurs  gardes.  Ce-  ' 
pendant  avant  que  départir,  il 
prit  fes  mefures  avec  fes  amis  5 
pour  délivrer  le 'Royaume  de  la  ! 
tyrannie  , ou  l’on  voyoit  qu’il  al- 
loic  gémir  fous  la  puiflance  d»  3 
favori.'  En'  effet,  dès  le  lende- 
main, il  revint  fur  fes  pasâccom-' 
pâgné  d’une  nombrèüfe  efcorte*- 
& pendant  que  le  Chancelier  ré-  " 
pàndoit  le  bruit  dant  la  Ville,-* 
qu’on’ avoit  juré  la  perte  diF  ! 
Grand-Maître  , celui-ci  courue 


au  Palais  Royal,  pénétra  jufqua  * 
l’appartement  du  Comte  , & le 
poignarda  avant' qu’ii  eut  eu  le 
temps  dé  connoître  la  grandeur 
da  péril.-  ^ , 

La  Reine  effraïée  d’un  tumuî-* 
te  imprévu,  & inftruite  du  fort* 
d 'Ouren , s’abandonnaattx  cris  ÔC1 


aux  larmes , & envoya  demander 

au  Grand-Maître  fi  elle  devoit 

• • > * 


fé  difpofer  à la  mort.  11  répon- 
dit que  celle  d*Andtire  avoit  été 

M Y 
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une  vi&ime  due  au  bien  de  l'Etat,- 
mais  qu’il  répandroit  fon  propre 
fang  pour  défendre  les  jours  de 
la  Reine. 

Cependant  le  peuple  étoit  émû , .. 

& l’Évêque  de  Lifbonne  Don- 
Martin , ayant  appris  la  mort  du 
Comte  d 'Anàeire  donc  il  étoit. 
partifan  > entreprit  de  faire  reti- 
rer le  peuple,  & de  blâmer  fon 
foûlevemenc.  Il  n’en  fallut  pas 
davantage  pour  perfuader  au 
peuple  que  l’Evêque,  étoit  un  des  ^ 
ennemis  du  Grand-Maître.  Il 
courut  après  lui  à main  armée,,, 
il  l’atteignit  à la  Tour  de  fon- 
Eglife,  & il  l.’en  précipita  impi-  i 
toyablemenc.  Ce  qui  eftde  plus 
furprenant,  c’eft  que  le  Grand- 
Maître  s’étant  montré  aux  fenê- 
tres du  Palais , impofa  tout  du» 
coup  filence  à ce  peuple , & qu’un, 
profond  calme  fuccéda  à deux 
a&ions  aufli  terribles.  & aufli  tu-r 
multueufes. 

Ta  Reine:  croyant  toujours' 
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voir  le  fang  du  Comtç  d'Ouren 
rejaillir  jufques  fur  elle  , fortit 
de  Lifbonne  dès  le  lendemain  » 
& fe  retira  à Manquer  , * où  ne  fè 
jugeantpàs  encore  en  furete , elle  > 
pafla  j u fqu*  à Èi  Junte»  ,&  preffa  le 
Roy  de  Caftille  de-  fe  hâter  d’én- 
trer  en  Portugal  pour  faire  finir 
tous  les  defordres.  Bile  ne  pou» 
voit  faire  une  plus  mauvaife  dé- 
marche que^  d’abandonner  Lif- 
bonne > car  jufques- là , pérfonné’ 
ne  lui  avoir  difputé  la  Regence. 
Sa  retraite  rendit  le  peupïéplùi 
audacieux > fit  inéprifer  fori  auto- 
rité, & releva  les lefperancès  dtî- 
Grand-Maître*  EVorâ  ôcles  prin- 
cipales Villes  saffocierent  aveé 
Lisbonne,  ©n  fe  déchaîna  con- 
tre la  Régenté  , & à EVôŸâ  lé 

nie  fe  laifla  aller  à cet  etfcès 
ireur  de  mâflaCfér  1*  Abbeffé 
de  S.  Benoît , parce  qu’ellé  écoit 
parente  de  la  Reine* 

Le  Grand  - Maître  à' Avis  fe 

^ ' ' 

voyant  à la  tête  des  affaires , 

M vj 
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fa  férieufement  à parvenir  à la 
Regence.  Il  voyoit  fon  parti  af- 
fez  attaché  à fes  intérêts,  pour  - 
ne  pas  douter  qu’on  y fuivroic 
aveuglément  fes.  volontés.  Ce- 
pendant le  Royaume  étoit  encore  ■- 
partagé,  & il  redoutoitcette pu if- 
fance  formidable  de  Caftille , qui  < 
alloit  fondre  fur  lui.  Dans  cette  - 


appréhenfian , il  fit  fonder  la  Re* 
gente,  fi  elle  feroit  d’humeur  à 
partager  avec  lui  fon  autorité  en 
l’époufant , & il  offrit  à ce  prix 
de  pacifier  le  Royaume..  La  Re- 
gente  reçut  cette  propofition  avec  : 
autant  de  mépris  que  d’indigna- 
tion , & le  Grand-Maître  ne  l’eut 


pas  plutôt  appris , qu’il  difpofa  de  c 
telle  forte  les  efprits  de  la  No-  - 
bleffe  & du  peuple , quon  le  fup- 
plia  de  défendre  la  liberté  de 
l’Etat  fous  le  nom  de  Regent-  Oii  • 
en  dreffa  un  a&e  fdlemnel  > par 
lequel  il  fut  réfolu  que  le  Grand- 
Maître  d 'Avis  auroit  la  Regence  . 
4u  Royaume  , jufqu’à  ce  que  la, 
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Reine  Dona  Beatrix  eut  un  en- 
fant majeur  , auquel  temps  le  ' 
Grand-Maître  feroit  obligé  de  • 
lui  remettre  le  Gouvernement. 

Toutes  - ces  nouvelles  avan-  ■ 


çoient  les  préparatifs  du  Roy  de  ' 
Cap tk , qui  entra  enfin  en  For-  • 
tugal  avec  la  Reine  fa  femme  Si  - 
une  armée.  11- joignit  la  Reine 
Doiiairiere  à S.Juriun-&  s’empara  f-, 
de  plufieurs  Places  qui  le  recon- 
nurent pour  Roy.;  Le  Château  - 
de  la  Ville  de  la  Garde  refufa  dé 
le  recevoir,  & fon  exemple  fut  * 

. imité  de  bien  d’autres. 

t • 


Le  Regent  de  fon  côté , auem-v 
bla  fes  forces , & fit-  marcher  à la  •' 
tête  dé  l’armée  le  portrait  de- 
Don  fean  enfermé  dans  les  pri- 
ions du  Roy  de  Captle , fpeéla- 
cle  qui  réveiilôit  la  . haine  & le  ' 
reffentiment  des  Portugais.  Cec 
lüfant  apprit  dans  fa  prifon  l'é- 
lection qu’on  a voit  faite  du 
Grand-Maître  pour  Regent,  & 

“ 1 ’ .écrivit  pour 


V 

M 
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Le  Régent  confia -le  commandè- 
rent dé  ;l’armëe  au  brave  Perei~ 


ra  , qui:-  préfenta  la  bataille  au  • 
Roy  de  Caflille  auprès  d ’Evora9.' 
ôë  y remporta  une  fignalée  vic- 
toire, laquelle  acheva  d’affermir  ' 
la  puiffance  & l’autorité  du  Re- ; 


sent.  - 

O" 

Le- Roy  de  CaJHlle  ayant  reçu  ' 
un  püiffant  renfort  de  les  Etats  $ - 
alla  afliéger  Coimbre  , dont  il - 
croyoit  que  les  portes  lui  feroient 
ouvertes  , parce  que  Don  Gon- 
çâlè  Telles  de  Menez.es , Comte  de 
Neyna , fferede  la  Reine  Douai- 
rière en  écoitle  Gouverneur, mais 
il  n’arriva  devant  cette  place  que 
pour  y recevoir  un  affront  infi- 
gne.  Mcnezes  étoit  dans  les  in-' 
terêts  du  Regent,~  & il  fit  tirer- 
des  flèches  fur  le  Roy  de  Cafi 
tille  & fur  la  Reine  Dona  Leonot^' 
elle  - même  , qui  s’avançoient- 
pour  lui  reprocher  fa  perfidie, 
& pour  le  ramènera  leur  parti. 
Le  Roy  de  Cajhlle  s’imagina  que 


»/ 
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fa  belle-Mere  étoit  d’intelligence 
avec  fon  f rere  ÿ &c  un  Juif  ayant 
accufé  cette  Princefle  auprès  du 
Roy  , d’avoir  formé  une  confpi- 
ration  contre  lui,  conjointement' 
avec  Don  Pedro  àeCaplle , Com- 
te de  Trajlamare  , la  divifion-fe? 
mit  entre  le  Roy  & la  Reine 
Douairière  j cette  divifion  fut 
pouflee  fi  loin,  que  le  Roy  con- 
fina cette  Princefle  à Torâcfillas- 
en  Cap  lie , otrelle  mourut  pref- 
que  aufli-tôt , fuffoquée  par  le- 
chagrin  qu’elle  reçût  de  ce  trait?; 
temenr; 

Le  Roy  de  Camille  ayant  enfui- 
te  fait  un  dernier  effort , afliégea 
Lijbonne  par  mer  & par  terre.  Il 
avoit  une  flotte  de  40.  vaifleaux,  - 
& fon  armée  de  terre  étoit  en 
bon  état.  Le  Regent  s’enferma^ 
dans  Lisbonne  •>  où  il  avoit  eu  foin 
de  faire  porter  des  vivres  & des* 
munitions  pour  un  an.  Il  défen- 
dit cette  Place  avec  tant  de  va- 
leur, d’intrépidité-  & de  bonne 
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fortune , que  » le  R oy  de  Caftiïe^ 
n?eut;  pas  lieu  de  fc  flatter  d’ua* 
füccès  fort  heureux.  La  flotte  de - 
Portugal  (\uï  s’étoit  retirée  à Por- 
to , venoit  fouveflt  incommoder  ■' 
& combattre  celle  dé  Cafli/le.  En-  " 
fin  la  pefte  fe  mit  aufli  du  parti 
des  Portugais & fit:  un  fi  grand 
dégât  dans  l’armée  des  Caftillans3 
que  le  -Roy  "Dorijeav  Jugea  bien  ' 
que  ce  ' fiége  ne.  pouvoir  pas  du- 
rer plus  long-temps.  ' 

D ans  cette  fitu ation  d’affaires,  ■ 
qüelq[ues  Seignèurs  des  deux  par- 
tit parlèrent  d’accommodement  > 
& il  tint  à peu  de  chofe  qu’il  ne-- 
fut  conclu.  Le  Regent  offrit  d« 
ramener  tout  le  Royaume  à l’o- 

bëïffance  de  la  Reine  Dona  Bea>  ' 

» « ? r \ 

trix  , fi  l’on  vouloit  confirmer  fa  1 
Regence.  Lé  Roy  de  Cafiille  co n- 
fentit  à le  Iaiffer  V iceroy  j mais  il  1 
voulut  qu’auparavark  il  le  recon- 
nut pour  Roy  de  Portugal  > & ' 
qu’outre  cela,  il  reçut  un  Adjoint 
gans  la  Yiceroyautë.Le  Regent 


■v 
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fans  répondre  fur  la  fécondé  pro- 
pofition , protefta  qu’il  ne  le  re- 
eonnoîtroit  jamais  pour  Roy  , 
ainli  la  négociation  fut  rompue. 
Cependant  la  pelle  exterminoit 
l’armée  des  Caftillans.  Le  Roy 
Don  Jean  fut  enfin  contraint  de 
lever  le  liège , & de  fe  retirer  à 
Santaren-,  d’où  couvert  de  honte 
.&  de  confulion , il  repalTa  en  Caf- 
tille . Alors  Lisbonne  éclatta  en 
joyes  & en  fèces  publiques.  Le 
Regenc  y- fut  reconnu  pour  lé 
Sauveur  8c  le  Libérateur  de  l’E- 
tat , & les  Etats  Generaux  du 
Royaume  s’aflemblerent  à Coin»-- 
bre  pour  y prendre  les  raefures 
qui  peu  voient  convenir  à-l’étac 
préfent  des  affaires. 

Chacun  étoit  las  du  dëfôrdre 
& de  la  confulion  où  l’on  vivoit 


depuis  18.  mois.  Le  peuple  étoit 
accoûtumé  d’avoir,  un-  Roy  , 
en  demandoic  un  à toute  force  , 
jufques-là  que  le  Regenc  s’étant  • 
rendu  aux  Etats , le  peuple  qui* 


•‘s* 
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l’apperçùt , pouffa  mille*  cris  juf- 
qu’au  Ciel,  & s’écria  $ Portugal* 
Portugal  pour  le  Roy  Don  Jean.  Lui 
au  contraire  avec  un  air  doux- 
& modefte  , leur  iûipofa  filénce. 
Il  entra  enfaîteaux  Etats,  où  il 
exhorta  les  Députez  à procurer 
füivant  leur  confcicnce  le*  bien  ; 
de  l’Etat.  On  agita  la  queftion- 
d’élire  un  Roy , Sc  l’on  commen- 
ça par  l’ëxclufion  dè  Don  fean 
Roy  de  Cafttüe  > & de  la  Reine  ' 
Dona  Beatrix  fa  femme  , quoique 
jufqu’ici  elle  eut  été-  reconnue- 
pour  Reine  de  Portugal.  - On  fon- 
da cette  exclniion  fur  trois  rai-i 
fons  invincibles.  La  première» 
que  fuivant  les  Loix  fondamert* 
taies  de  l’Etat  , l’héritiere  du; 
Royaume  ne  devoit  jamais  épou- 
fèr  un  Etranger,  ni  lôrtir  de  Por- 
tugal La  fécondé , que  le  Roy  de  * 
Camille  s’étoit  ingéré  de  fon  au- 
torité de -prendre  le  nom  de  Roy 
de  Portugal , & qu’il  avoit  agi  etl  » 
ennemi  de*  l’Etat  en  y.  entrante 
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avec  une  armée , & en  le  rava- 
geant d’un  bout  à l’autre.  La- 
troifiéme,  que  la  Reine  de  CaJiiHe 
Dona  Beatrix  étoit  bâtarde , née 
d’un  adultéré  , parce  qu’encore 
que  le  Roy  Don  Ferdinand  I.  ne 
l’eut  époufée  qu’en  confequence 
de  la  Sentence  du  Pape,  qui  caf- 
£oit  & annulloit  le  mariage  de 
Dona  Leonor  Ttllez,  de  Menezes  » - 
& de  Don  fean  d'Acugna  j_Ia  vé~- 
rité  étoit  que  le  Pape  n’a  voit  pû. 
diflbudre  ce  mariage  qui  avoir 
été  légitimement  contra&é  , &- 
en  confequence  d’une  difpenfe 
que  Don  Ferdinand  sa o\t  cachée 
au  faint  Pere. 

Ces  deux  points  établis  , on: 
propofa  l’Infant  Don  Jean  » fils 
du  Roy  Don  Pedro  1 . & frere  du 
feu  Roy  Don  Ferdinand  La  Mai- 
fon  d 'Acugna  l’appuya  puiflam- 
ment,  en  remontrant  que  c’étoit 
le  légitime  héritier  de  l’Etat,  re- 
connu pour  Infant  tant  de  fois , 
& auquel  on  ne  pouvoit  ôter  la.. 
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Couronne  de  Portugal  fans  cotre.' 
mettre  une  injuftice- criante,  ôc 
attirer  fur  leur  tête  la  colere  ce- 
lefte.  Après  bien  des  mouvemens, 
des  oppofitions  & des  répliques  , 
on  exclut  l’Infant  Dort  fcan  ôC 
l’ Infant  Don Denis  fôn  frere , par  '' 
trois  raifons.  La  première , que 
l’Etat  aVoic  bèfoin  d’un  Roy  qui  *' 
put  le  défendre,  que  cependant 
les  Infans  étoient  prifonniers  à 
Tôle  de  , y finiroient  apparem- 

ment leurs  jours.  La  féconde’»; 
que  contre  les  Loix  fondamenta- 
les » ils  étaient  fortis  dü  Roy  au-  • 
me,  &-  avqiénc  porté  les  armes’ 
contre  le  fëu  Roy."  La  troifiéme»  » 
que  leu t naiflance  étoit  très-fuf- 
pëde»  étant  nezdê'Déna  Agnes 
de  'Coffrer  % qui  avoit  été  plûtôt 
concubine , que- femme  du  Roy 
Don  Pedro  l.  puifqu’il  étoit  cer- 
tain qu’il  l’avoit  entretenue-  du : 

vivant  de  la  Princeffe  fà  fémme 

« , 

Dona  Conjlanee  Manuel , que  le  * 
Roy fon  pere  a’^yoit  jamais  fçûs  > 


« 
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..ni  approuvé  fon  mariage,  & en- 
clin qu’il  n avoir  pû  le  contra&er , 
«parce  que  Doua  Agnes  avoit  tenu 
-Fur  les  Fonts  facrez  1! Infant  Don 
Louis , fécond  fils  du  Prince  Don 
Pedro>  çe  qui  eil  un  empêchement 
pour  le  mariage  entre  le  pere  SC 
la  mareinede  l’Enfant.  On  ajoû- 
ttoit  une  quatrième  rai  fon  parti- 
. culiere  pour  l’Infant  Don  Jean , 
-,  .à  fçavoir  qu’il  étoit  convaincu 
devoir  alïaifiné  Dona  Marie  de 
Menthes  fa  femme  , & que  les 
Portugais  ne  vouloient  pas  d’un 
. -parricide  pour  Roy. 

. Ainfi  les  yeux  & les  voix  fe 

tournèrent  vers  le  Grand-Maître 

« • . > 

à' Avis  , .l’amour  6c  les  délices  de 

l’Etat.  Tout  le  monde  convint 

* . ' % 1 * * 

; .,  qu’il  n’y  avoir  que  lui  qui  fut  di- 

! gne  d’être  leur  Roy.  Ilparuten- 
, core.Je  mériter  davantage  en 
* Vexcufant  de  recevoir  le  Trône , 
,en  remontrant  le  défaut  de  fa 
naiffance  > & en  les  fupplianc  de 

..déférer  la  . Couronne  à l’Infant 

» . < • 
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fon  frere  à qui  elle  appartenoir. 
Il  céda  enfin  à l’empreuement  S C 
à l’ardeur  de  tous  les  Députez.  U ' 
fut  élu  Roy  fur  le  champ , & pro- 
clamé dans  le  Monaftere  de  S. 
François  aux  acclamations  du 
peuple  accouru  à . cette  grande 
nouvelle  > qui  necaufa  pas  moins 
de  joye.par  tout  le  Royanme. 

Le  nouveau. Roy  fut  couronné. 

.à.  Lisbonne  .avec  les  cérémonies 

\ » 

ordinaires.  S’il  avoit- fi  bien  çl&* 


ffendu  fa  patrie  contre  les  Caftil- 
lans  lorfqu’il  n’étoit  encore  que 
Regent , il  ne  fit  pas  moins  éclat- 
ter  de  courage  quand  ce  fut  pour 
dés  propres  intérêts  qu’il  combat- 
tit. 11  remplit  d’abord  toutes  les 
-grandes  charges  de  fes  créatu- 
res , & arma  puiffamment  pour 
Soutenir  les  efforts  du  Roy  de 
■’CaJlille , qui  a voit  levé  uné  ar- 
mée formidable  avec  laquelle  il 
fe  flactoit  d’affujettir  des  Sujets 
rebeles.  La  fortune  continua  de 


favorifer  Don  Jean. . Don  Goa- 


nro 


H 
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cÇale  Fafvaez,  de  Coutigno , défit  les 

• Caftillans  à Froncofo.  Le  Roy  de 
Cap  lie  affiégea.unefeconde  fois  . 
inutilement  Lisbonne . Don  Jean 
fournit  Gutmaracns , Braga&L  préf- 
que  toutes  les  autres  Places.  En- 

. fin  la  que  relie  acheva  de  fe  déci- 
* der  à la  fameufe  bataille  d 'Alja- 
barota , oh  le  nouveau  Roy  Don 
Jeanoiz.  bien  avec  8.  à 10000. 
hommes , mais  des  plus  braves 
,de  la  terre  > accepter  J a bataille 
;que  le  Roy  de.  Cap  lie  lui  préfen- 
; ta  avec  30000.  hommes.  Doa 
Jean  .ysfit  de  fi  grands  exploits,, 
qu’il  força  y pour  ainfi  dire,  la 
-vi&oire  de  fon  côté.  1 1000.  Caf- 
tilians  y perdirent  la  vie.  L’Eten- 
•dard  de  Caplle  fut  pris,,  & le 
Roy  de  -Caplle  -fut-prêt  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis. Après  une  fi  grande  dérou- 
te , il  abandonna  feS' prétentions , 
tout  le  Portugal  reconnut  le 
Roy  Don  Jean  1. 

Ainfi  ce  -Prince  joint  du  fruit 

* • 
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,de  fa  valeur.  Le  Roy  de  Caflille 
> étant  mort  peu  de  temps  après., 
r&  la  Reine  Dona  Beatrix  fa  veu- 
ve, ayant  refufé  de  fe  remarier 
pour  ne  pas  replonger  fa  patrie 
dans  les  malheurs  d’une  guerre 
; civile , elle  demeura  en  Caftille  » 

■ entretenuë  conformément  à fà. 
;iiaiflance  & à fon  rang  par  le 
Roy  Don  Henry  "1 1 1.  Ion . beau- 
. fils  , laiflant  à la  poftérité  un 
grand  exemple  de  chafteté  & de 
modération.  Elle  mourut  vers 
fan  1410.  ;Le  Roy  Don  Jean  ne 
^futpas  beaucoup  plus  troublé  par 
'les  Infans  Don  fean  & Don  Denis 
Tes  oncles,  îefquels  ayant  été  enfin 
:mis  en  liberté , prétendirent  que 
la  Couronne  leur  appartenoic. 
Les. Portugais  n’entrerent  point 
, dans  leurs  intérêts , & ils  demeu- 
rèrent fidèles  à Don  Jean , qui 
tranfmit  à fa  poftérité  le  Trône 
où  il  s’étoit  élevé. 

*452.  Don  Duarte , fils  aîné  de  ce 
Prince , &4e  la  Reine  Dona  Phi - 
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■lippe  d'Angleterre.  Lancajlre  fut 
proclamé  Roy  après  la  mort  de 
foii  pere  > 1 au  143**  étant  déjà 
âgé  de  4i.  ans.  Il  n’avoit  pas  les 
qualités  brillantes  du  feu  Roy, 
ruais  il  en  avoit  affez  de  bonnes 
pour  gouverner  heureufement , 
étant  fage,  équitable  & très-ré- 
glé. Son  régné  fut  court  & allez 
malheureux  au  dehors.  Les  ln-  l; 

fans  fes  freres  ayant  échoué  en 

Afrique  dans  l’expédition  de  Tan- 
ger, une  maladiecontàgieufe  em- 
porta le  Roy  Don  Duarteh  lîxié- 
me  année  de  fon  régné.  Il  avoic  i4îg> 
epoLiie  Dona  Leonor  Infante  à'A- 
ragon  > fille  de  Don  Ferdinand  L 
Roy  d’ dragon.  Il  la  laifla  Tutrice  i! 

de  Don  AlfonJe3  1 aine  de  leurs  • 

fils.  - 

Les  eommencemens  du  re^ne 
de  Don  A/fonfè  V.  furent  trou-  ' 

blez  par  les  divifions  que  la  Ré- 
gence fit  naître  parmila  Maifon 
Royale.  Les  Princes  du  Sang  & 
les . Grands  ne  purent  fouffrir 

Tome  JF.  N " ' 
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l'autorité  entre  .lés  mains  de  k 
Reine  mere.  Par  le  réfultat  des 
■Etats  de  Lisbonne  >•. elle. -fut  défé- 
rée à r Infant  Don  Pedro  Duc  de  - 
XJoimbre  , oncle  du  Roy  > Prince 
rempli  d un  tresrgtand  mérité, > 

& qui  s’attacha  uniquement  à 

l’éducation  du  a oy  &au  bien  du 

Royaume.  Lorfqu-il  fut  hikjeur» 

il  lui  remit  le  Gouvernement,  & 
lui  donna  en  mariage  Doha  IJ*- 
448.  belle  fa  fille.  ,Une  aflianoe  fi  étroi- 
te, & tant  de  bienfaits  dont  le 
Roy  étoit  redevable  à l’Infant , 

- n’empêcherent  pas  Sa  ^vlajefte 
d’ajouter  foy  -trop  légèrement 
aux  difeours  de  quelques  flat- 
- teurs  , qui  lui  perfuaderent  que.' 
l’Infant  en  vouloir  à fa  Couron- 
1451.  ne.  Il  marcha  contre  lui  en  ar- 
mes * & l’ayant  rencontre  qui  ve- 
noit  à Lisbonne  pour  fe  juitiner 
H l’attaqua  à l’improvifte , &A’Jn- 
fant  fut  tué  d’un  coup  de  fléché. 
Don  Jlfonfe  répara  cette  a&ion 
par  plusieurs  autres  tres-çclatan- 
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?tes  qui  fignalerent  fon  régné.  U 
étendit  fa  domination  fur  coûtes 
des  côtes  de  l’Afrique , -ce  qui  lui 
acquit  le  furnom  glorieux  d ' Afri- 
cain & pour-comble  de  prof  pé- 
rîtes , il  n’y  avoit  rien  de  grand 
• & d’élevé  que  les  peuples  n’atten- 
•diffent  de  Don  Jean  Prince  de 
Portugal  > fils  aîné  du  Roy. 

. Don  Alfonfe  s’embarrafla  fur 
3 a fin  de  fon  régné  dans  les  guer- 
res civiles  de  Cajlille,  & s’cn  fit 
même  proclamer  Roy  , parce 
qu’il  avoit  fiance  Dona  Jeanne 
fille  & héritière  du  Roy  Don 
Henry  I V.  Le  parti  de  Dona  J fa- 
belle  t tante  de  Dona  Jeanne , pré- 
valut. Don  Alfonfe  fut  vaincu  en 
•plu fieurs  batailles.  11  refleurit  fi 
•vivement  ce  Tevers  de  fortune ï 
tqu’il  réfolut  d’aller  mandier  le 
fecours  des  autres  Rois  de  l’Eu- 
rope contre fes  ennemis  j & déjà 

{>lein  d’un  extrême  dégoût  pour 
e Trône , il  s’embarqua  pour  paf- 
fer  en  France  > demander  des  for- 

'•  ' Nij  : 


» 


VI. 

Revol. 


T / 
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ces  à Louis’ X I*  dans  l’efperancg 
de  conquérir  le  Trône  de  C<*/- 
' tîllC-  : 

Don  Alfonfe  JaiflTa  le  foin' du 
•Gouvernement  au  Prince  Ton  fils. 
Tons  les  Miniftres  ne  virent  pas 
plutôt  le  Prince  parti.,  qu’ils  fe 
perfuaderent  qu’il  renonçoit  à la 
Couronne,  £k  que  ce  qu’il  avoit 
dit  de  fon  deflein , n’étpit  qu’un 
prétexte  pour  cacher  fa  retraite.  * 
Us  prederent  fur  ce  fondement 
le  Prince  de  prendre  le  nom  de 
Roy , & Don  Jean  fe  lâifla  a (Te? 
aifément  perfuader.  Il  fut  pro- 
clamé à Lisbonne , & tous  les  Ac-  * 
tes  fe  firent  en  fon  nom. 

Il  étoitvrai  que  Don  Alfonje > 
accablé  de  chagrin  &.  de  mélan- 
colie , ne  fe  plaifoit  plus  lur  le 
Trône,  & avoit  formé  le  projet  ‘ 
de  l’abdiquer  5 mais  étant  arrivé 
en  France  , & ayant  communiqué 
fon  deflein  à Louis  XI.  ce  Prin-  ; 
ce  qui  connoifloit  tous  les  char- 
mes du  T rône , le  difluada  d’une 


1 
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pende  qui  ne  lui  feroit  point 
d’honneur  dans  le  monde  > lorf- 
qu’on  diroit  qu’il  s’étoit  laifle  ab- 
battre  par  l’adverfité.  Au  refte, 
Don  Alfonje  n’obtint  aucun  fe- 
cours  ni  du  Roy  de  France  , ni  du 
Duc  de  Bourgogne.  11  fe  rembar- 
qua fur  un  feul  bâtiment , & re- 
prit la  route  de  Lisbonne  , où  il 
. defcendic  environ  huit  mois  après 
. en  être  forti. 

Le  Roy  Don^d»  fepromenoit 
.pour  lors  fur  les  bords  du  Tage 
avec  à’Acofla  Archevêque  de  LiJ- 

bûnne  > & Don  Ferdinand  de  P or- 

\ • 

tugal  Duc  de  Bragance.  On  le  vint 
. . avertir  que  Don  Alfonfe  venoit 
. d’arriver.  L’ame  de  ce  Prince- 
fut  pour  lors  combattue  par  deux 
pallions  oppofées.  Le  devoir  & la 
• vertu  l’obligeoient  de  rendre  à 

I fon  pere  le  Trône  dont  il  s’étoit 

; emparé.  L’ambition  & le  plaifir 

de  remuer,  faifoient  chanceler  le 

c>  r - . . 

cœur  de  ce  Prince , au  refte  fi  ac- 
compli > que  les  Portugais  l’ont 

N ii i 

\ - ■ - 
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appelle  le  Prince  Parfait.  Il  fe  tour- 
na dans  cet  embarras  vers  ceux; 
qui  l’accompagnoient , & avec 
un  air  qui  marquoic  le  chagrin 
que  lui  caufoit  le  retour  de  L)on>- 
Alfonfe>  il  leur  demanda  : comment  ' 
le  recevrai- je  ? Le  Duc  de  Bra- 
gance  habile  courtifan  , attendoic 
à s’expliquer  que  le  jeune  Roy; 
fe  fucplus  ouvert.  Pour  l’Arche-' 
vêque  qui  écoit  un  parfait  hon- 
nête homme , il  répondit  fans  ba- 
lancer, comme  vôtre  pere  & vô- 
tre Roy Don  Jean  -fut  frappé  de  : 
cette  réponfe , & peut-être  même 
affligé.  11  garda  un  profond  fi- 
lencè,  baifla  les  yeux  , & héfita 
• encore  quelque  temps.  La  vertu . 
triompha  enfin,  il  courut  au  de- 
vant de  fon  pere , l’embrafTa  avec  : 
tendrefle  , le  nomma  fon  Sei- 
;neur*&  fon  Roy  , & defcendit 
u Trône  avec  un  extérieur  con- 
tent  & fatisfait , ce  qui  n empê- 
cha pas  l’Archevêque  de  Lisbonne 
de  pénétrer  combien . ces  efforts 
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lui  coutoient , & de  le  bannir  du 
Portugal  pour  éviter  fou  reffenti- 


ment. 

Ce  né  Fut  pas  pour  Ion  g- temps, 
que  Don  Alfonje  remonta^  fur  le 
Trône.  La  douleur  queluicaufa'’ 
le  Traité  de  Paix  defavantageux, 
qu’il  fut  obligé  de  faire  avec  la 

Cajlille  j redoubla  famélancoüe  a’ 

un  fi  grand  excès  > qu  il  reprit  une 
fécondé  fois  le  defTein  de  quitter 
là  Couronne*  Il  affembla  fes- 
Etats  à Liihonne  > 8c  y déclara  fa 
volonté.  Le  Prince  Don  Jeann  ou- 
blia rien  pour  la  faire  changer. 

- » * • y n *1  Pf  1 a 

Ii  fe  jettarâ  tes  pieas  > et  ic  »ur 

plia  de  conferver  fa  dignité,  & 
de  ne  les  pas  abandonner.  Le 
Roy  fut  inflexible  5 ainfi  par  une 
nouvelle  Révolution  > Don  Jean 
fut  proclamé  Roy  une  féconde 
fois  durant  la  vie  de  fon  pere  » 
qui  réfolut  de  finir  fés  jours  dans 
le  Couvent  des  Cordeliers  dé  S.- 
Antoine  de  Faratoto.  11  le  mit  en 


chemin  pour  s’y  rendre , \ * 

N iüj:  - ' 
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taqué  d’une  fièvre-  dans  le  Palais 
de  Sintra  , laquelle  en  peu  de 
jours  le  mie  au  tombeau  , n étant 
encore  âgé  que  de  45).  ans. 

Don  fean  régna  avec  beau- 
. coup  de  gloire  durant  l’efpace  de 
. ï4*ans*  H fut  adoré de  les  Sujets, 
craint  & refpe&é  des  Etrangers. 
- 11  fut  lé  premier  des  Rois  de  For - 
tugal  qui  porta  les  armes  dans  les- 
Indes,  & qui  traça  à Tes  Succef- 
. leurs  le  chemin  qu’ils  Suivirent 
’ ®vcç  tant  de  bonheur  & depru- 

- dence.  La  mort  de  Don  Alfonj ’e 
; Ion  fils  unique  > qu’il  avoit  eu  de 

P Infan  ce  de  Cajli/le  Dona  libelle* 
fille  du  Roy  Don  Ferdinand  V. 

I accabla  d’une  triftefle  mortelle- 

II  eut  quelque  deflein  de  laifier 
v fit  Couronne  a fon  fils  naturel 

Don  George . Les  difficultez  qui 
fe  prefenterent  & qu’il  ne  put 
. vaincre,  le  lui  firent  quitter.  11: 
mpurut  en  145)7.  deux  ans  après 
le  Prince  Don  Alfonfe , & laiiTa  fa 

Couronne  à Don  Manuel  Duc  de 

Vifeo, 
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Don  Manuel  étoit  coufin  ger- 
main du  Roy  Don  fem?  fils  de' 

Don  Ferdinand  Infant  de  Portu- 
gal y Duc  de  Fifeo  > fécond  fils  du 
Roy  Don  Duarte  L . C’eft  avec 
jüftice  que  lesr  Portugais  l’ont 
fur  nommé  lejî/i  de  la  Fortune  , 
pu  il  que  n'étant  que  le  puîné  de 
l’Infant  Duc  de  Fifeo •>  le  fort  fit 
mourir  le  Prince  de  Portugal  » & • ‘ 

Don  Dominique  fon  frere  aîné  » 

- pour  l’amener  comme  par  la  main 
furie  Trône,  & pour  le  rendre 
le  plus  puiffant-  Roy  qui  eut  en- 
core régné  enPortugal.  Én  effet 

- ce  fut  fous  fon  régné  qu }Ataide 
premièrement  ,■  & enfuite  le  fa- 
meux Atburquerque-i conquirent  les* 
Indes  Orientales  , & chargèrent 

la  tête  de  Don  Manuel  de  nou- 

( ' 

velfes  Couronnes.  Le  Gouverne- 

1 N f , 

ment  du  dedans  du  Portugal  fut 
ainfi  calme  &L  tranquile , que  le-' 

* dehors  en  fut -agité.  Don  Ma» 

.nuel  ne  s’occupa  qu’à  augmenter 
le  bonheur  & la  félicité  de  fes- 

' , ' N V;  , 
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peuples.  Les  mariages  de  ce  Prin- 
ce furent  très  - extraordinaires  > - 
car  il  époufa  fucceffivement  les 
deux  ' filles  du  * Roy  QoïiFeyâi- 
nand  V . de  Caflille  , & en  croifié- 
mes  nôces  il  époufa  encore  la* 
nièce  de  ces  Princeffes.1  DeDo-  , 
na  Marte  de  Caflille  fa  fécondé 
femme , il  laifla  Don  fean  fon  - 

Succefieur. 

Le  régné  de  Don /ra»  III.  ne 
fut  ni  moins  tranquile*  ni  moins  ; 

heureux , que  celui  de  D&n  Ma*- 
nuel . 11  continua  d’aggrandlr  fes 
Etats  dans  les  deux  lndes^  Le. 

Br e fil  fut  découvert  fous  fon  ré- 
gné , &ioint  a la  Monarchie  de 
Portugal.  II  époufa  T 1 nfante  d Ef- 
pagne  Dona  Catherine  j fuie  du 
’ Roy  Philiffe  I.  2f  il  en  eut  fix  fils 
qui  moururent  avant  lui.  Le  e in-* 
quiéme  Don  fean  > Princede  Pot- 
ingd > qui  étoit  né  en  1537.  laifla.  # 
la  Princefle  fa  femme  Dona  fean-  * 
ne  à'Auftiche , fille  de  l’Empereur 
Charles- g*i»t , enceinte  d’ un  fils- 
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Cf Ùi  naquit  en  1^4.  & ^L1C  * 
nommé  Don  Sebajtien.  Le  Roy 
Don  fean  mourut  trois  ans  après,' 

& ce  jeune  Prince  lui  fuccéda  en-  1557. 
core  au  beTceau  fous  la  tutelle  de 
la  Princefle  famere. 

Don  Stbafiien  naquit  avec  le' 
plus  heureux  naturel  qu’on  puifle- 
fouhaitèr  dans  un  Roy.  La  plus 
grande  pfeuve  qu’on  en  ait , c’eft 
qu’ayant  été  élevé  dans  la  mol-  • 
lefle  avec  des  femmes  & des  Moi- 


nes , il  eut  à peine  atteint  l’âge  rigi- 
de raifon , qu’il  ne  refpiroit  que  ' 
là  gloire.  11  fe  propola  la  con- 
quête de  l’Afrique,  & il  s’y  trou-- 
voit  autant  excité  par"  la  Reli- 
gion , que  par  fon  ambition  na- 
turelle. Ses  forces  fé  trouvèrent 


beaucoup  aù-deflbus  d’une  fi- 
grande  entreprise  , - ce  qui  ne : 
Pempêcha  pas  de-paffer  en  Afri- 
que avec  ion  armée  , & d’aller  ■ 
attaquer  , fuivï  de;  1400©.  hom- 
mes feulement  , Mulet  Moitié  9* 


\ 


Roy  de  Maroc  , l’un  des  plus 

N vj 
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grands  Princes  de  la  terre  v 
qui  l’attendoit  de  pied  ferme  avec 
50000.  hommes.  Une  adion  fi 
téméraire  eut  le  fuccès  qu’on 
avoit  prévû,  le  Roy  fut  vaincu 
& accablé  du  nombre  de  fes  en- 
nemis. On  le  prefla  en  vain  de  fe 
rendre,  fie  il  fut  tué  à lage  de 
13.  ans,  après  avoir  fait  des  ac- 
tions dignes  d’une  mémoire  éter- 
nelle. 


_ Sa  mort  remplit  le  Portugal  de 
douleur  & de,  confiernation , 8c 
elle  prépara  les  efprits  aux  plus 
grands . malheurs,  he  Cardinal' 
Infant  Don  Henry  , fils  du  Roy 
Don  Manuel  8c  grand  - oncle  du 
du  feu  Roy,  lui  fuccéda  du  corw 
fentement  de  tous  les  Portugais.. 

• * _ JJ 

Comme  il  étoit  prefque  fepruav 
genaire  , on  prevoyoit  qu’il  ne 
vivroit  pas  long- temps,  ôi  le  choix 
de  fon  Snccefleur  étoit  fi  dour 
qu’on,  jugeoit  aifément. 
qu’il  attireroit  une  guerre  dans 
& Royaume.  ; De  huit  fceres.  fie 


d'E'fyagne.  L-IV.-Î&.  3ôt 
quatre  fœursque  ce  Prince  avoit 
eu , & qui  étoient  morts  avant 
lui,  il  n’y  en  avoit  eu  que  trois- 
qui  euflenc  laiffé  une  légitime 
poftérité.  L’Infant- Don  Duarte 
Duc  de  Guimaraens , fixiéme  fils--, 
du  Roy  Don  Manuel , & mort  en 1 
1546.  avoit  laifîé  de  Dona-  Jfa -■ 
belle  de  Bragance  fa  feiftme , deux 

- filles.  L’aînée  Dona  Marie , av oit 
époufé  Alexandre  Farnefe  Prince 
de  Parme  » elle  étoit  morte  en* 
1367.  & lien  avoit  eü  Rainuce 
Prince  de  Parme.  La  puînée  Do 
na  Catherine , vivoit  encore , 

- étoit  mariée  à Don  fean  de  Por- 
tugal ,■  D uc  de  Bragance.  L’In- 
fante Dona-  Jjabelle  , fille  aînée 
du  Roy  Don  Manuel  , .avoir  époin- 
fé  l’Empereur  Charles  - Ji£uint  V 
donc  Don  Philippe  II.  Roy 
pagne  y é toit  le  fils  aîné.  L’I  nfan- 
te Dona  Beatrix  , fécondé  fille 

4' 

du  Roy  Don  Manuel , morte  en- 
1.337.  femme  de  Charles  Duc  de 

Savoy e y avoit  laiïTç  à ce  Princ® 
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Emmanuel  Duc- de  Sdvoye.  Ces5 
diverfes  alliances  metcoient  fur 


les  rangs  quatre  Princes , qui  pré- 
tendoient  fuccéder  au  Roy  Don-* 
Henry . Le  Prince  de  Parme,  le  . 
Duc  de.  Bragance , le  Roy  d ’-Ejpa- 
gne  & le  Duc  de  Savoy e , outre 
lèfquels  on  fut  aflezfurpris  de 
voir  deux  nouveaux  Prétèndans,  * 
Don  Antoine  de  Portugal,  Grand ; 
Prieur4  dè  Cratv , & Catherine  de  > 
Médias  Reine  Doüairiere:  de 


France  > véuve  de  Henry  II.  Roy: 
de  France.  Le  Grand-Prieur  pré- 
téndoit  exclure"  tous  les  autres 5 


comme  fils  unique  de  l’Infant. : 
Don  Louis  Dûc'  de.  Beja , frere  -: 
aîné  du  Roy  Dôn  Henry, Pour  la*> 
Reine de  France*  elle  fe  précendoit  ‘ 
defcenduër  en  ligne  dire&e  de- 
Don  Robert , fils  du  Roy  Don  Al- 
fonjé  III.  & de  Matilde  Comtefle 
de  Boulogne  j au  lieu  que  tous  les  .- 
autres  Rois  ne  fortoient  que  de  ' 
Don  Dénis  » fécond  fils  de  Don 
/îlfonfe  & de  Dona  Beatrix  de 


di  'EjJjagne.  L i v . I X . - 50  5 : 
Cajhlle , qu’il  avoit  époufée  du- 
rant la  vie  de  fa  première  fem- 


me. 


Ainfi  la  Cour  Portugal com-  - 
mença  à être  remplie^  de  bri^ 
gués  que  faifoienc  ces  divers  Pré- 
' tendans  , pour  s’affurer  après  fa? 
fnort  lafùcceffion  d’un  fi  beau 
Royaume.  Chacun  fongeoit  à fe 
faire  des  créatures , & à mettre* 


le  Roy  dans  fon  parti.  Ce  Prince 
parvenu  à la  Couronne  contre 
toute  forte  d’apparence  , étoit 
cf’un  génie  très-Dômé;  Prince  du* 
. refte  bien  intentionné  > foible* 


fùfceptible  de  prévention , & in-  - 
capable  de  prendre  une-  réfolu- 
tion  vigôureufé.  Il  faut  avoiier 
neanmoins  qu’au  milieu  de  tant 
dé  raifons  & de  tant  dé  fubtili* 


tés  dé  droit,  que  chacun  dé  cês 
Princes'  alléguoic  en  fa  faveur , 
un. Roy  habile  n eut  pas laiflé de 
, fe  trouver  embarraüé,  mais  ip 


eut  décidé  enfin,  & c’eft  à quoi 
Don  Henry  neput  jamais  fe  ré- 
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Cependant  les:  peuples  qui- 
voyoient  le  Roy  s’affoiblir,  & le 
danger  s’approcher , le  preffoient 
de  choifir  un  SucceiTeur.  il  pro- 
mit de  le  faire  inceûamment  , 36 
fie  citer  en  effet  devant  lui  cous- 

0 

les  Prétendans  pour  expofer  leurs 
raifons.  Le  Prince  de  Parme  com- 
parut  par  l’£vêque  de  Parme  fon 
oncle.  Le-  RoV  à’Efpagne  envoya 
le  Duc  d’ojfone>\e  Duc  d e Sa- 
voy e Charles  de  la  Rover e > le 
Grand- Prieur  de  Crato  fe  trouva- 
à Lisbonne , auffi  bien  que  le  Duc 

_j  . . 1 

de  Braçance.  Enfin  la  Reine  de' 

. |W 

. France  fit  partir  Urbain  de  faint 
Gelais , quoiqu’à  dire  le  vrai , il  y 
eut  du  ridicule  dans  fa  préten- 
tion  j puifqu’en  fuppofant  même; 
véritable  le  fait  qu’elle  avançoit , 
Une  prefeription  de  trois  fiécles 
étoit  plus.qpe  fuffifante  pouran- 
nuller  fes  droits.-  D’aiîlèurs  il- 

9* * JÊ  * ^ ^ * 

etoit  certain  que  jamais  Don  Al- 
fonfe  III.  n’avoit  eu  d’enfans  de 
Matilde  de  Boulogne  fa  première 


i 


1 
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femme , & la  Reine  ne  defeen- 
doit  que  d’une  feeur  de  cette  Prin- 
cefle. 

Il  n’en  éroit  pas  de  même  des 
cinq  autres  Ptétendans , & jamais 
tant  de  differens  Concurrens  ne 
s’oppoferent  de  11  fortes  & de  fi‘ 
puiflantes  raifons.  Il  parut  pour 
lors  en  Portugal  cinq  Manireftes 
qui  foûtenoient  leurs  prétentions. 
Celui  du  Prince  Rahiuce  de  Par- 
me expofoit  , qu’il  repréfentoic 
fa  mere  , petite  fille  du  Roy 
Don  Manuel^  & l’aînée  des  deux 
filles  de  l’Infant  Duc  de  Guima- 
raens.  Il  prétendoit  exclure  lé 
Duc  de  Bragance , parce  que  ce 
Duc  n’avoic  épouféque  la  fécon- 
dé fille  de  cet  Infant  }<  le  Roy 
d 'EJjtagne  & le  Due  de  Savoye  y 
parce  qu’ils  ne  defeendoient  que* 
par  . filles  du  Roy  Don  Manuel  y 
au  lieu  que  la  feue  Duchefle  de 
Parme  étoit  fille  de  fon  fils.  Ou- 
tre ces  raifons,  le  mérite  du  Duc 
de  Parmi  > pere  du  Prince  Pai~ 


3'o<?  Hîjtoirc  dès  Résolutions 
nu  ce , pari  oie  encore  en  fa  faveur." 
C’étoic  ce  fàmeu * Alexandre  de 


Parme  y dans  qui  les  plus  grandi" 
Capitaines*  de  l’antiquité  paroif- 
foient  revivre.-  A * l’égard  du 
Grand-Prieur  de  Crato > le  Prin-  - 


ce  de  Parme  remontroit  que  de- 
puis 14»  ans  que  l’infant  Don* 
Louis  fompere  étoit  mort , il  n’a- 
. voit  paffé  en a Portugal  que  pour 
lè  bâtard  de  cet  Infant. 


Le  Duc  de  Bragance  avoiioic 
que  la-'Priûcefle  Dona  Catherine 
fa  femme  étoit  puînée  de  la  feue 
DuchefFede  Parme»  maisilajoû- 


tôit  qu  elle  étoit  vivante  & par* 
confeqttent  plus  proche  d’un  de- 
gré du  Roy  dont  elle  étoit  la  pro- 
pre nièce  , au  lieu  que  le  Prince 
de  Parme  n’étoit  que  fou  petit 
neveu.1.  Il  difoit  outre  cela,  que' 
Dona  Catherine  vivant -encore > • 


repréfentoit  l'Infant^  Don  Duar-- 
te  fon  pere  , mais  que  là  repré- 
fentation  n’avoit  pas  lieu  à l’infi-  - 
nfi  -en  ligne  collatéralle.  - Enfin  il  > 
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remfontroit  que  le  Prince  de  Par- 
me étoit  étranger  j & comme  tel 

O 

exclu  de  la  fucceflion  du-Royau— 
me  aux  termes  des  Loix  fonda- 
mentales établies  par  le  Roy  Don 
\dlfonfe  1.  lefquelles  n’aveient  ja-' 
mais  été  violées-  Il  faifoir  fouve- 

- nir  les  Portugais  de  la  fameufe. 
exclufion  qu’ils  avoient  autrefois 
donnée  par  cette  feule  raifon  à 
Donfean  Roy  de  Cajlille.  11  em- 
ployoit.  cette  même  raifon  con- 
tre le  Roy  à'EJJ>agne , en  faifant' 
auffi  remarquer  que  cè  Prince  ne 
repréfentoit  qu’une  fille , pendant' 
que  la  Dücheffefafemme repré- 
fentoit un  Infant;  Toute  la  No- 
Bleflfe  applaudiffoic  aux  raifons  > 
du  Duc , & l’on  voyoit  avec  plai- 
fir  qu'il; avoit  trois  fils  capables^ 
de  les  foûtenir.  L’aîné  > entr’au- 
très  Don  Theodofe  Duc  de  Barcel- 
los , étoit  un. P-rince  plein  de  feu; 
& d’efprit  , & très-capable  de 

- regner.  On  peut  ajouter  à tout  - 
cela , que  la  Maifon  de  Bragame 

■ \ 

• , 

• • 
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defeendoir  en  ligne  mafeuline' 
des  Rois  de  Portugal , par  Don  j 
Al  fin fe  » fils  naturel  du  Roy  Don  ] 
Jean  1.  dont  la  mémoire  étoit  en-  j 
core  adorée  de  tous  ces  peuples. 

. Enfin TÙniverfité  d cCombre,  la  ! 

plus  fameufe  du  Royaume,  & la  ! 
feule  capable  de  décider  cette 
queftion  >•  comme  étant  inftrüite 
des  Loix  & des  Coûtumes  du  Por-  * 
Pttgal  , prononça  en  faveur  du 
Duc  de  Bràgance. , que  tous  les 
gens  * de  bon  fens  regardoienc  ( 
comme  le  légitime  héritier  de  j 
l’Etat.  Le'  Roy  ÜEfiagne  vouloir 
qu’  en  faic  de  représentation  , on; 
ne  diftinguât  point  entre  les  Def- 
eendans  des  mâles  ou  des  femel- 
les. 11  remontroit  enfuite  ; que 
l’ Infante  Dona  Jjabelle  fa  mere  , 
étoit  la  fille  aînee  du  Roy  Don 
. Manuel , & qu’en  cette  qualité  v il 
excluoit  tous  les  Prétendans.  Il  !, 
ne  manquoit  pas  de  confultations  ( 

favorables,  & même  il  en  avoir,.  * 
qui  décidoient  qu’ayant  le  Get- 


* 
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2 main  fur  le  Roy  Don  Sebafiïen» 
oc.  il  auroit  du  lui  fuccéder  préféra^ 

blement  à Don  Henry  > qui  n’é-- 
tant  que  fon  grand-oncle,  en étok 
:,f  ;plus  éloigné  d’un  degré.  Ces  rai- 
i ions  n’étoient  pas  invincibles  , 
v mais  il  faifoit  entendre  qu’il  les 
f appuyeroit  déroutes  les  forces  de  > 
i VEfpagne , des  Pais-  Bas , de  Milan.» 

de  Naples  & de  Sicile  dont  il  é.oic 
j ■ le  Souverain. 

Le  Duc  de  Savoy e reconnoif- 
foit  qu’il  ne  pouvoir  monter  fur 
;le  Trône  qu’après  le  Roy  d 'Ejpa-' 
gne.  Ilprioit  modefiement  qu’on 
. lui  xonfervâc  fes  Droits  , préfé- 
rablement à tous  les  autres  , Si 
• * .> 

laifioit  entendre  qu’il  detnandoit 
la  Couronne,  fi  l’on  jugeoit  qu’il  i 

ne  convînt  pas  au  bien  de  l’État 
que  la  Monarchie  de  Portugal  fut  - 
jointe  à celle  de  Cafttllc.  Cette 
modération  plut  infiniment  aux 
Grands , qui  ne  voyoient  rien  de  /' 

. . plus  fâcheux  pour  eux  que  de  ba- 
bil* le  joug  de  VEfpagne.  i 
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Don  Antoine  de  Portugal  „ 
-Grand-P rieur  de  Crato  . expoioic 
.qu’il  étoit  le  refte  de  la  Maifon  j 
.Royale, •&  le  feul  à qui:la-Cou- 
ronne  appartînt.  >11  eft  vrai  que 
jufques-là  ,il  avoir  pafle  .pour  bâ- 
tard , mais  d’infant  Don  Louis 
Ton  pere  étoitmort  dans  le  céli-  i 
vbat,  & le  Grand- Prieur  deman-  | 
doit  à 'prouver  que  ee  Prince  ( 
.avoit  époufe  .clandeftinemenc 
Dona  Totande  fa  mere.  Le  peuple 
' -écoutoit  ces:difcours  avec  avidi- 
té , il  aimoic  éperduëmentle  t 
Grand-Prieur  <jui  étoit  un  Prin-  | 
ce  bien  fait,. âgé  de  4 6.  à 47.  ' 

ans  5 affable  ,cpopulaire»  & qui 
-ne  manquoit  pasd’efprit.-  Il  di- 
Toit  allez. hautement , que  quand 
•même  il  feroit  bâtard , on  ne  de- 

• 1 

vroit  pas  moins  le  reconnaître  | 
pour  Roy  j qu’il  étoit  le  pe- 
tit-fils du  grand  Roy  Don  Ma-  ;• 
nuel-i  queles  exemples  étoient  af-  ; 
fez  fréquens  en  Efpagne  de  hâ-  i 

tards  élevez  fur  le ‘Trône  , 5c  | 

. I 

v 
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fqu’iUui  faudroit  feulement  faire 
tépoufer  Dona  Marie  , fille  aînée 
Lde  la  DuchefFe  de  Bragance . Le 
^Grand-Prieur  de  fon  côté  for- 
.xnoit  un  parti  parmi  la  Nobleffe. 

11  comptoir  au  rang  de  fes  amis 
Don  François  de  Portugal , Com- 
te de  fomiofo  , jeune  Seigneur 
-plein  d’efprit  6c  de  mérite  j. Don 
Jean  de  Portugal , Evêque  .de  la 
GuareU  fon  oracle  » ,&  Don  Aia- 
■nuel  * frere  de  l’Evêque. 

Au  milieu  de  tant  de  -préten- 
dions feutenués  de  raifons  fi  puif- 
?fantes,  le  Roy  fe  trouvoit  irréfo- 
Ju  & incertain.  Il  craignojt  de. 
vVOir  arriver  dès  fon  vivant , les 
troubles  6c  les  guerres  qu’on  ap- 
rprébeudoit  après  fa  mort  , ôc 
;,cette  ijtuation  4’empêchoit  de 

S>ûter  les  douceurs  du  Trône. 

ans  cet  embarras,  il  prit  le  par- 
ti de  temporifer  ôc  crut  avoir 
trouvé  un  remede  afluré  aux  mal- 
heurs qü’on  prévoyoit , de  nom- 
mer dans  un  a&e  qu’il  dcella.»  . 
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fcinq  Regens  pour  gouverner  le  î 
Royaume  après  fa  mort  , jufqu’à 
Péle&ion  d’un  Roy.  Il  fie  jurer 
à tous  les  Seigneurs  d’obéïr  à ces. 

’O 

Regens.  Le  Duc  de  Bragance  fie 
ce  ferment  tout  le  premier,  & le 
Grand-Prieur  pareillement.  H 
eft  vrai  que  le  dernier,  avant  que 
de  le  faire,  demanda  permiffion 
dfc  parler , fans  doute  pour  pro- 
tefter  qu’il  ne  pourrait  préjudi- 
cier à les  Droits  j mais  le  Roy 
d’autorité  abfoluë , l’empêcha  de 
s’expliquer.  Le  Grand  Prieur  fe 
contenta.de  faire  remarquer  a 
fes  amis  par  fes  regards . & par 
fon  gefte , la  violence  qu’on  lui 
failoit , & en  fuite  il  prêta  le  mêr 
me  ferment  que  les  autres. 

A.  mefure  qu’on  avançoit , il 
étoit  ailé  de  remarquer  que.  tous 
ces  divers  Prétendans  fe  rédui- 
foient  à trois  1 le  Roy  d 'Efpagne, 
le  Duc  de  Bragance  Sc  le  Grand 
Prieur  de  Crato.  Le  premier  joi- 
gnoic  à fon  droit  une  puiflance  re- 
doutable»' 
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doutable , ôc  ne  vouloit  le  fou- 
mettre  à aucun  arbitrage  j mais 
les  peuples  avoient  en  horreur  fa 
domination.  Le  Duc  étant  le 
plus  puiffant  Feudataire  de  la 
Couronne , fon  Droit  le  plus  ap- 
parent , la  Nobleffe  l’aimoit  & le 
fouhaitoit  pour  Roy  , & il  l'eue 
fans  douce  emporté  s’il  eut  eu  af- 
fez  de  hardieue  pour  s’en  faifir  : 
mais  il  étoit  foible,  timide  , en- 
foncé dans  la  dévotion , & il  au- 
roit  cru  faire  un  crime  de  répan- 
dre un  peu  de  fang  pour  monter 
fur  le  Trône.  Le  Grand-Prieur 
avoit  un  Droit  fort  douteux , un 
crédit  très-borné  , peu  d’expé- 
rience des  affaires  du  monde , & 
moins  d’habileté  pour  le  Gouver- 
nement d’un  Etat , mais  le  peu- 
ple l’aimoit  éperduëment , & fou 
exceffive  ambition  lui  tenoient 
lieu  de  grandes  qualités  qui  lui 
manquoient. 

Le  Roy  n’étoit  pas  indiffèrent 
entre  ces  trois  Concurrens.  li 
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..aijnoic  le  Pue  de  Bragance  , & . 
Jui  rendoic  j office  au  fond  de  < 
:fon  cœur.  Il  redoutoic  l,e  Roy 
jà’ E (pagne., ; parce  qu’il  ne  voyoit 
.que  lui  , qui  put  par  les  armes, 
troubler  la  tranquillité  de  fon  ré- 
gné, & ne  pas  fe  loumettre  àfon  . 
choix.  Pour  leGrand-Prieur , il 
le-  haïffoit  irréconciliablement. 

Il  ne  pouvoir  fouffrir  qu’avec 
aine  naiflance  illégitime  & une  . 
vie  allez  déréglée  que  le  Grand  - 
'Prieur  avoit  menée  jufques-là,  il 
eut  l’audace  de  vouloir  remplir 
le  Trône.  Le  Grand» Prieur  fei-  , 
gnoit  d’ignorer  cette. averfion , 
poufToit  toûjours  fes  defïeins.  Il 
fit  faire  une  enquête  de  quatre  té- 
moins , qui  dépoferent  que  le  feu 
Infant  Don  £oüis  Duc  de  Beja 
fon  pere  , avoir  époufé  fecrete-* 
ment  Dona  To  lande  fa  mere. 

. Cette  pièce  tranchoit  la  diffi- 
culté , aulïi  tous  les  Prétendant. 

• * * 4 é * 

s’attachèrent  à la  renverfer.  Le 
Duc  de  Bragance  tout  dévot  qu’il 
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•etoit , f e prie  de  parole  avec  le 
Grand-Prieur,  & le  Roy  qui  ne 
demandoit  qu’une  occafion  de 
•pouffer  ce  dernier^  lui  comman- 
da de  fe  retirer  à Crato . Il  effc 


■vrai  qu’il  ordonna  en  même  tems 
au  Duc  de  retourner  a Villa-Fi- 
tiofa , mais  il  éhoifft  le  moment 
de  Tabfence  du  Grand  - Prieur 


pour  examiner  à fonds  fon  en- 
quête. Des  quatre  témoins  qui  la 
compofoienr , il  yen  avoit  deux 
iparens de  Dona Yolande,  les  deux 
autres  avoient  été  gagnez  par  le 
Grand-  Prieur.  Le  Roy  les  inti- 
mida , & eux  voyant-leur  patron 
éloigné  , le  crurent  perdu  , & 
avouèrent  tout  au  Roy.  Ce  Prin- 
ce fe  fit  enfuite  apporter  le  Tef- 
tament  de  l’Infant  Don  Louis , 
où  l’on  trouva  que  dans  l’Article 
où  il  laiffbit  une  penfion  à Don 
Antoine , il  l’appelloit  fon  Bâtard . 
Après  ces  deux  formalités , le 
Roy  qui  s’étoit  fait  donner  un 
Bref  par  Le  Pape  pour  connoître 
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de  cette  affaire , déclara  le  Grand 
Prieur  illégitime^  exclut  du  nom- 
bre  des  Prétendans  à la  fuccef- 
•fion  du  Royaume  > le  décréta  de 
prife  de  corps  comme  fauflaire* 
& envoya  le  Grand- Prévôt  pour 
l'arrêter  prifonnier  à Crato. 

Tant  de  violence  fuc  favora^ 
pie  au  Grand-Prieur.  Le  Ro'y 
eut  plus  fait  contre  lui , s il  fe  fut 
contente  de  faire  voir  l'on  peu  de 
droit  , on  eut  pitié  du  Grand 
Prieur  quand  on  le  vit  pouffé  fi 
loin  , .&  ce  fut  pour  lors  qu’il 
échappa  au  peuple  de  dire  > que 
quand  il  ne  feroit.  que  bâtard  , il 
nétoit  pas  moins  à frofos  qu  il  fût 
leur  Roy.  Le  Grand-Prieur  fe  re- 
tira de  Crato  au  plus  vîte , appella 
au  Pape  de  toute  la  procédure 
du  Roy , & publia  un  Manifefte 
également  fort  touchant  pour 
appaifer  en  apparence  la  colere 
du  Roy  j & en  effet  > pour  faire 
voir  que  la  haine  & la  paffioa 
av nient  feules  conduit  ce  Princç. 
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«Tans  le  cours  de  cette  affaire.  Le 
. Pape  reçût  l’appel  du  Grand 
Prieur  > le  Roy  en  fut  fi  indigné , 
qu’il  procéda  contre  lui  en  qua- 
lité de  Roy.  Il  lui  fit  fon  procès 
par  contumace  } & fans  autre 
preuve  que  deux  particuliers  qui 
s’étoient  dédits , R le  .bannit  du 
-Royaume-  Le  Grand  Prieur  a£- 
feéloit  d’oppofer  à la  conduite  du 
Roy  , le  plus  profond  refped  6c 
la  plus  parfaite  foûmiflion  , en 
foûtenant  toujours  fon  Droit. 
Ces  maniérés  achevoient  de  lui 
gagner  tous  les  coeurs.  Cepen- 
dant , comme  pour  obéir  à fon 
arrêt , il  fe  retira  en  Cajlitle.  Il 
y apprit  que  le  Roy  d 'Efj/agne 
a voit  délibéré  s’il  le  feroit  arrê- 
ter j c’eft  pourquoi  il  rentra  fe^ 
cretement  en  Portugal  > parcou- 
rut la  plupart  des  Provinces  pour 
s’y  faire  des  créatures  , & eut  le 
plaifir  de  trouver  par  tout  des 
gens  difpofez  à fuivre  fes  def- 
kins< 
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15  S©,  Le  Roy.  àè.Efpagne  mé[ 

aflez  les  divers  mouvemens  qui; 
agitoient  la  Cour  de  Portugal,  il 
fit  pafler  d’ Italie  » à' Allemagne 
des  Pàis-Bas , jafqu’à  15000.  hom- 
mes de  vieilles  croupes.  11  fe  flac- 
coic  avec  ce  fecours  de  l’empor- 
ter fur  fes  Rivaux.  Tous  ceux 
qui  étoienc  touchez  du  bien  du-; 
Royaume,  voyant  de  fi  grands 
préparatifs,  preffoientle  Roy  de 
le  déterminer,  & de  nommer  ou 
de  faire  nommer  fon  Succefleur.. 
Il  affembla  les  Etats  à Santaren 
dans  cetce  rélolution,  mais  il  y 
tomba  malade  prefqu’auffi-  tôt 
qu’ils  furent  ouverts , ce  qui  don- 
na occafion  de  faire  lever  les- 
fceaux  appofez  à l’Acte  > par  le- 
quel il  avoic  nommé  cinq  Re- 
gens pour  gouverner  après  fa. 
mort.  On  trouva  que  c’étoit  Don 
George  Dalmedà  Archevêque  de. 
Ltjhonne  , Don  Jean  Tello , . Don 
François  de  Sada , Don  Jean  Maf- 
caregna,  & Don  Die  gué  Lofez,  de. 
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tfouza.  Ils  fe  mirent  auffi-tôt  en 
poffeffion  du  Gouvernement , & 
les  Etats  travaillèrent- à l’Elec- 
tion. 

Le  Roy  rèvéntr'  tin  peu  à lui  , 
fe  perfuada  que  le  bien  de  TEtat 
l’engageoit  à faire  recevoir  le- 
Roy  d 'Effagne  poür  fon  Succef- 
feur.  Ce  dernier  avoir  fait  tour- 
ner fon  efprit  fi  adroitement , 
qu’il  s’en  étoit  enfin  rendu  le 
maître,  & Don  Henry  propofa- 
aux  Etats  le  Roy  d 'Ejfaghc.  Il  f 
trouva  tant  d’oppofitiôn  , qu’il- 
abandonna  prefqyie  auffi-tôt  fon- 
deffein.  Les  Etats  l’obligèrent- 
même  à leur  laiffer  le  pouvoir  dè' 
cette  Ele&ion , & le  Roy  prelqué 
dëpoüillé  du  Trône  avant  fa 
mort,fentit  qu’il  s’affoiblifibit.  Là 
Ducheffe  de  Bràgarice  alla  le  trou- 
ver en  cet  état , & fit  un  dernier 
effort  pour  tâcher  de  l’engager 
à lui  rendre  juflice ornais  quoi- 
qu’elle lui  parlât  avec  Une  extrêi 
me  fermeté  j elle  n’eii  put  ïiéd 
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obtenir.,  & il  mourut  avec  beaiî~ 
coup  de  piété  & de  réfignation  le 
31.  Janvier. 

Alors  on  vit  arriver  tous  les 
malheurs  qu’il  y avoit  près  de 
deux  ans  qu’on  prévoyoit  , & 
l’on  ne  les  refientit  pas  avec 
moins  de  douleurv  Les  cinq  Gou- 
verneurs qui  étoient  déjà  en  poC-- 
feflion  de  l’autorité  fouveraine, 
prirent  le  Titre  d q Gouverneurs 
& Défenfeurs  de  l'Etat*  llseufienc 
pû.  apporter  le  remede  dont  le 
Royaume  avoir  befoin,  s’ils  euC* 
Lent  eu  autant  de  zélé  & d’amour 
pour  leur  patrie,  qu’ils  avoient 
du  lumière  & de  puiflance.  Le 
défir  d’occuper  long  - temps  le 
rang  Souverain , les  empêcha  de 
prendre  promptement  une  bou- 
ne  réfolution  , enfuite  ils  écou- 
tèrent leur  palfion  & leur  inté- 
rêt, & enfin  iis  s’abandonnèrent 
à une  incertitude  plus  dangereu- 
se , que  s’ils  Se  fu  fient  décermi- 
minezpour  le  plus  mauvais  parti. 
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Ile  Roy  aEjpagne  fe  déclara  hau- 
tement le  Succefleur  de  Don  Hen- 
ry 5 il  hâta  la  marche  de  Tes  trou- 
pes , & joignant  la  négociation  à 
la  force ',  il  attira  leerecement 
dans  fon  parti ’Sada-,  Majcaregna 
Sc  Souz,a,  trois  des  Regens,  les 
deux  autres  n'étoient  point  unis* 
enfemble.  L’Archevêque  de  Lis- 
bonne étoit  incapable  de  prendre' 
une  réfolution  vigoureufe  , &• 
Tello  ne  fe  diftinguoit  que  par 
une  haine  aveugle  & turieufe 
contre  les  Efpagnols1. 

Les  Etats  étoient  toujours  af- 
femblez  à Santaren . Le  Duc  de 
Bragance  les  preffoit  d&  décider 
une  queftion  fi  importante,  de 
déclaroit«u’il  fe  foûmettroit  à 
leur  jugement.  Le  Grand-Prieur' 
de  Crato  fé  rendit  d’abôrd  à un- 
Faubourg  de  Lisbonne & fit  fon- 
der le  peuple  & les  Magiftrats.  Il 
trouva  quelques  Parcifans  parmi 
le  premier  j mais  n’ayant  -pût' 
ébranler  ceux-ci  , il  envoya  um 
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Député  à Sont  are»  , & le  fuivir 
peu  de  jours  après.  Il  fut  favo- 
rablement reçu  des  Députés  des  - 
Etats , & confentità  fon  tour  à- 

les  reconnoître  pour  fes  Juges. 

Le  jloy  à'Efpagne  né  perdoïc 
point  dé  temps , il  avoit  mis  à la? 
tête  de  fon  armée  le  Duc  d'Albe 
ce  fameux  General } dont  le  front  ' 
étoit  couvert  de  tant  de  lauriers , . 
& qui  avoit  rétabli  dans  PJEuro.v 
pe  la  difcipline  militaire;  Il  avoir  - 
fous,  lui  les  plus Eraves  & les  plus  • 
expérimentés  Officiers  de  l'Eu- 
ro^.  Les  foldats  qu’il  comman- 
doit , n’à voient  jamais  combattus 
fans  remporter  la  vidoire.  Guê- 
tre cela  . Don  Philippe  étoit  fûr 
de  trois  des  Regens , & 1©  Due 
d’offone  fon  Ambafiadeur  à Lif~ 
bonne , lui  avoit  allure  le  fervice 
de  la  plus  grande  partiede  la  No- 
bielle.  Ce  Prince  ayant  de  fi  juf- 

tes  raifons  defperer , fomma  les- 
Gouverneurs  de  le  reconnoîcre 
£our  Ro^,  & offrit  non  feule- 
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ment  de  conferver , mais  entore 


d ’augmencer  les  Privilèges  de  Ia; 
Nation.  - Outre  cêlâ  , il  offrit  la- 


carte  blanche  an  Duc  de  Bradan- 
te 6e  au  Grand- Prieur  , ne  vou- 


lant  rien  oublier  pour  ne  fe  point 
commettre  avec  la  fortune  > dé 
pour  éviter  de  répandre  le  fang* 
Humain.- 

Les  trois  Regens  qu’il  avoié 
gagnez,  eufient  bien  voulu  pou- 
voir fe  déclarer  pour  lui.  Us  - 
craignoient  la  fureur  des  peu- 
ples , qui  fremiflbiènt  au  feul  nom  1 
de  Camille.  Les  Etats  ét oient 
charmez  de  fe  voir  les  Arbitres^ 
d’une  Couronne.  Le  Grand-- 
Prieur  ne  voulait  riefi  écouter 
que  ce  qui  pouvoir  la  lui  mettre- 
tiw  la  tête.  Pour  le  Duc  de  Bra- 


gance , il  efperoit  encore,  & étoit 
puiflamment  excité  par  la  Prin- 
ce fle  fa  femme-,  & par  DônT^ro- 
dvfe  Duc  de  Bar  celles  fon  fils.  Cé 
jeune  Prince  avoit  été  fait  pri- 
fonnier  à la  bataille d'Jlcacer,dt- 
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ne  revint  d’Afrique  qu’en:  ce 
temps-ci  5 & en  paflant  à S.  Lu^~ 
car .,  le  Duc  de  Médina - Si  don  ta: 
Je  fie  arrêter,  afin  que  ce  fut  un> 
ôtage  qui  répondit  des  mou  ve- 
mens  de  fon  pere.  Don  Theodofe. 
écrivit  au  Duc  de  B rasance  fon- 

J )<  • f ^ - v*.'*  i, 

pere , de  ne  s inquiéter  pas  de  ix 
captivité  , qu’il  pourfuivit  ge*. 
nereufement  fes  deffeins  , puif- 
qu’il  . fou  haiteroit  de  tout  fon 
cœur  qu’au  prix  de  fon,  fang  , . 
fon  pere  montât  fur  ie  Trône  de* 
J Portugal.  Le  Duc  d eBragancc  en- 
voya cette  lettre  aux  Etats  , pour  - 
faire  voir  la  .conduite  ; du  Roy; 
d’Efpagne,  & celle  de  fon  fils.  Les 
Etats  s’en  indignèrent  contre  ca 
Roy,  & en  devinrent  plus  affec-. 
donnez  au  Duc.  Don  Philippe* 
qui  vit  lui-même  l,e  mauvais  e£ 
fet  de  cette  détention , commanr* 
da  qu’on  mit  en  liberté  le:  Duu 
de  Barcellos  y qui  ne  fe  reflbuv.int 
que  de  l’injure  qu’on  lui  a voit, 
faite.. 
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Pour  avancer  d’abord  la  rui- 
ne de  l’Etat , la  divifion  (e  mit 
entre  les  Regens  & les  Etats 
dont  les  interets  étoienc  fort  dif- 
ferens.  Les*  premiers  congédiè- 
rent ceux-ci,  & leur  lignifièrent 
que  leur  pouvoir  étoit  celFé.-  Les- 
Regens  fe  retirèrent  en  fuite  à Se- 
tubai , oil  ils  en  convoquèrent  de' 
nouveaux  , qu’ils  efperoient  trou- 
ver plus  à leur  dévotion-;  Le  Duc 
de  Bragance  les  fuivit  à Sttubal. 
Les  Regens  voyant  les  approches- 
du  Roy  à'Efpagne  ,-•&  les  clameurs* 
du  peuple  , ne  purent  fe  difpen- 
fer  de  donner  quelques  ordres5 
pour  la  défenfe  de  l’Etat':  cétoit' 
fi  foiblement , &.  les  préparatifs- 
étoient  fi  difproportionnez  à la 
puiffance  qui  les  menaçoit,  qu’il 
étoit  aifé  de  juger  qu’ils  ne  les- 
faifoient  que  pour  fauver  les  ap- 
parences. - 

Le  Grand- Prieur  faifoit  ou--, 
vrir  les  yeux  à tout  le  monde  fur 
la  conduite  des  Regens.  llcroyoit 
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• 316  H ï (loin  des  Révolutions'' 
que  le  temps  s’approchoit  enfïtV 
où  il  dévoie  prendre  fon  - part  ri  ' 

Ses  amis  I encbufagëoient  » & lui  * 
fai  foi  eut  efperer  que  tout  lenion*  * 
de  le  rangeroit  auprès  de  lui  aul- 
0-tôc  qu’il  feferoit  déclaré.  L’am- 
bition lui  faifoic  écouter  ces  con- 
féils  avec  joyë:  Cependant  tout 
prévenu  qu’il  était  de  l'ardeur  de- 
régner  , il  le  voyoit  li  peu  de  ' _ 

moyens ; $i  de  fi:  grands  obftâcles  - 
à furmonter",  qu’il  refta  long- 
temps incertain  ôc  irréfolu.  On*  ; 

L t \ 

croit  que  les  démarches  du  Roy*  | 
é'Ejpagnt  achevèrent  dé  le  dé-- 
terminer.  Léarméé  de  ce  Prince* 
s’approcha : du  Portugal Pelafer- 
J’ün  de  fes  chefs,  s’empara  d’£/-' 

•üas  avec  600.  chevaux , & l’y*  fît  ' 
proclamer  Roy  de  Portugal.  Alors  • 
lé  Grand  Prieur  connut  qu’il  fal- 
loir décider  5 & voyant  dun  cô- 
té, là  fervitudè , de  l’autre  , un 
'trône-  mal  foûtenu  , il  dOntià-’ 
quelque  chofe  à la  fortune,  & 
crut  qued’affedion  des  peuples 
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â-Ef pagne.  LT  v.  IX.  5 vf- 
fâvoriferoit  fon  êntreprife.  A in  Cv- 
ayant  tout  concerté  avec  le  Comp- 
te de  Fimiojo , les  Seigneurs  de  fa 
Maifon  & -l)o ït  Manuel  de  Silva  3 - 
GentilEommé  d’efprit  & de 
cœur,  il  prit  l’occafion  d’un  Fore- 
qu’on  vouloir  élever  à Santaren  , - 
& dont  on  l’a  voie  prié  de  pofer  ' 
là  première  pierre;  II  fit  trouver 
tousfes  amis  à la  Méfié,  qui  de-; 
voie  précéder  la  Bénédiction  de:' 
cette  Pierre  , & auffi-tôc  après; 
l'élévation,  Baraeho  le  plus  Hardi* 
de  fes  parti  fans  , leva  fon  mou- 
choir au  boue  de  fon  épée',  & • 
s’écria  , vive  le  Roy  Dm  Antoine. 
Des  cris  d’applatidiflemens  ré- 
pondirent à ce  premier.  Tout  le 
peuple  mit  l’épée  à la  main.  Don  ) 
Antoine  refufa  quelquetempspar  ' 
une  modeftié  affectée  le  nom  dé 
Roy , afin  de  s’en  faire  prefler  da-  . 
vantage.  On  le;  monta  fur  un  : 
"cheval  qui  avoit  été  préparé  pour  ' 
cela.  Tonte  la  Nobîefle  le  fuivit- 
ayant  la  tête  nue  > & ondes  coru  . 
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duifit  à l’Hôtel  de  Ville  , ou  il 
fut  déclaré  Roy  folemnellement 
Don  -Manuel  de  Coÿa  le  proclama 
en  élevant  l’Etendard  Royal , ô£- . 
cette  affluence  de  peuplé  le  re- 
conduific  comme  en  triomphe 
dans  fon  appartement; 

Cette  proclamationfe  fît  le  15; 
de  Juin,  ilaffembla  tout  ce  qu’il 
put  lever  du  monde  à la  hâte  dans- 
Santaren  pour  fe  rendre  à Lisbon- 
ne Capitale  du  Royaume , & qui 
fembloit  entraîner  après  elle  le 
reftede  l’Etat.  T c/lo  , 1 un  des  Re- 
gens , y- étoit  grand  ennemi  des 
Éfpagnols  , mais  qui  mépriloit 
Don  Antoine.  11  refufa  de  le  re- 
connoître  pour  Roy,  ôc  trouva? 
dans  le  même  fentimen t Acugna> 
Gouverneur-  de  Lisbonne Ils  fi- 
rent des  levées  pour  s’oppofer  aux- 
progrez  du  nouveau- Roy.  : mais 
malgré  leurs  efforts , tout  céda  à- 
fa  fortune  dans  cette  fubite  Ré--* 
Solution,  Menezses  ôC  Souzaf deux 
Seigneurs  des  plus  diftinguez  du. 
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Royaume , étant  allez  le  trouver 
avec  quelques  troupes  qu’il  s’é- 
; . toit  hâté  de  conduire  vers  Z//- 
bonne • Cette  précaution  décon- 
certa fes  ennemis.  Tello  fe  fauva 
précipitamment , emportant  feu- 
lement tout  l’argent  qu’il  y avoir 
à la  Monnoye  , montant  à cin- 
quante mille  ducats.  Le  peuple 
courut  en  foule  au-devant  de 

h t 

Don  Antoine . Il  fit  fon  entrée  à 
Lisbonne  avec  moins  de  magnifi- 
cence , que  de  témoignages  dé 
joye  de  la  part  du  peuple.  Il  fut 
proclamé  de  nouveau  à l’Hôtel 
de  Ville  > prêta  les  fermens  ordi- 
naires , &.  fe  logea  au  Pahis  des 
Rois  ^ où. toute  la  Nobleflfe  de  fon 
parti  alla  le  faliier.  11  la  reçue 
avec  toute  la  bonté  & toute  l’af- 
fabilité poffible  ; mais  on  ne  prit 
pas  en.  bonne  part  la  modeftie 
qu’il  affecta  de  ne  leur  pas  pré- 
fenter  fa  main  à baifer.  Cela  fal- 
loir voir  qu’il  ne  fe  croyoit  pas 
encore  Roy  bien  abfolu  > & c’en  * 


* • ai*- 
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3^0  Hifloire  dès  Révolution! 1 
étoit  allez  pour  éloigner  la  cofi* 
fiancé  des  fîens.  Cependant  laf 

Îïlus  grande  partie  du  Royaume!» 
e reconnût  pour  Roy. 

Les  Efpagnofs  eontinuoierit'’ 
leurs  conquêtes  , Olivença  avoir 
fuivi  l’exemple  d’Elvas , & Ve- 
la  fco  avoit  foûmis  avec  autant  dé t 
facilité  Serpa  > ■ Moura  > Camoo- 
major , Aronche  &-  Fortaltgre.  L'e 
nouveau  Roy  foifgea  aux  moyens 
d’arrêter  ces  progrez.  11  n’en  • 
trouva  pas  de  meilleur,  que  dé 
s’unir  étroitement  avec  la  haure 


Noblede.  S’étattt  donc  afluré  de  • 


Lisbonne , il  prit  les  mefures  qu’il 
crut  capables  d’affermir  fon  Trô- 
ne. Lapremiére  fut  dé  lever  i ^oôr 
hommes  de  troupes  réglées  pour- 
courir  ou  le  befoin*  feroic  plus; 
grand',  jufqu’à  ce  qu’il  eut  re- 
couvré les  moyens  d’en  mettre 
fur  pied  un  plus  g rand  nombre;- 
La  fécondé  , d’envoyer  en  Frànée 
Baretto , l’un  de  fes  Âgens,  pour  ' 

obtenir  du  fecours  du  Roy tfenr} 


<*» 
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IIII.  & outre  fon  inftru&ion , il 
lui  donna  une  fomme  d’argent 
pour  lever  un  petit  corps  de  trou- 
pes , & le  lui  amener  au  plutôt- 
La  troifiëme  fut  de.  députer  un. 
.homme  de  qualité  au  Duc  de 
Bragance  & au  Marquis  de  Fille- 
real , les  deux  chefs  de  la  No- 
bleffe  du  Royaume,  pour  les  in* 
vijer  à fe  ranger  de  fon  parti  ,, 
leur  offrant  de  fuivre  leurs  con- 
feils , & de  partager , pour  a in  fi  5 
dire , le  Gouvernement  avec  eux. 
La  quatrième  , dé  convoquer  le- 
Ban  ôc.  larriere- Ban  du  Royau-- 
me  pour  le  foûtenir  dans  cette 
extrémité.  La  cinquième  enfin, 
fut  d’envoyer  le  Comte  de  Fimio- 
fa  à Setubal , pour  déterminer  les 
Regens  à le  reconnoître  pour 
Roy  , & leur  promettre  toutes 
fortes  d’honneurs  & de  récom- 
penses. 

Encore  que  tous  ces  deffeins  ■ 
fuflentpris  avec  affez  de  pruden- 
ce , la  plûparc  échoüerenc , oup 

- o - 
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• Hîjloire  des  - Révolutions- 
n’eurent  qu’une  partie  du  fuccès? 
que  le  Roy  s’en  étoit  promis.  Il; 
leva  bien  les  1500.  hommes  donc 
il  avoit  befoin  > mais  n’étant  point 
difciplinez  , ils  rie  lui  furent  pas 
d’une  grande  utilité.  Banello  trou- 
va la  Cour  de  France  remplie  de 
divifions- > confomma  en  dé- 


bauches les.  fonds  qu’on  lui  avoir 
remis.  Le  Duc  dé  Braganee  & le 
Marquis  de  Fillereal  ne  trouvè- 
rent pas  Don  Antoine  affez  affer- 
, mi  fur  le  Trône  pour  vouloir  fe 

foûmettre  à lui.  Le  Duc  d’ail— 

- . •>  . • . 

leurs  > ne  pouvoir  confentir  à re^- 
connoitre  un  Prince  quiltraitoit' 
d’Ufurpateur.  11  fe  retira  à-Fi!la~ 
Ficiofa , & députa  vers  le  Roy 
à'Efpagne  > qui  trouvant  fa  foû- 
miffion  tardive  & forcée , ne  lui 
voulut  accorder  aucuns  avantag- 
ées. La  Noblefïe,  ou  gagnée  par 
le  Roy  d’Efpagne , ou  fe  défiant 
des  forces  de  foii  Roy  , ne  fitau- 
eun  mouvement  en  fa  faveur,  & 
il  fur  réduit  à fe  foûtenir  par  lu  b 
meme.- 
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11  n’y  eue  que  Fimiojo  qui  réüf- 
ifit  à Setubal  au-delà  des  efperan- 
ces  du  Roy , n’ayant  pu  gagner 
les  Regens  qui  étoient  divifezen- 
tr’eux.,  il  .fit  foûlever  le  peuple* 
Sada > Majcaregna  & Souza  fe  lau- 
verent  à la  fuite.  L’ Archevêque 
de  Lisbonne  .demeura  fans  pren- 
dre parti.  T ello  reconnut  le  Roy., 
qui  ne  lui  en  fçût  guéres  de  gré  , 
ayant  appris  qu’il  n’a  voit  pasluivi 
les  trois  autres, que  parcequ’ils  ne 
voulaient  -plus  le  reconnaître 
pour  leur  Collègue.  Cependant 
cette  grande  Ville  s'étant  mife 
fous  1 obéïffance  du  Roy  , il  s’y 
rendit  avec  une  partie  de  fa 
Cour , y entra  fous  ie  dais  avec 
une  grande  pompe  5 & ayant  don- 
né ordre  aux  fortifications  dont 
elle  avoir  befoin  , il  alla  prendre 
le  Fort  de  Julien  fur  le  ^age , 
& retourna  couvert  de  gloire  à 
Lisbonne . 

Une  effroyable  tempête  mena- 
çoi.t  ce  Prince  du  côté  de  \'EfP4* 
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cne.  Le  Duc  d ’Jlbe  ayant  tout  ^ 
.difpofé  pour  entrer. en  adion  ,fe 
‘mit  à la  tête  de  fon  armée , com-  * \ 


:pofée  de  18.  à ioooo.  hommes.  Il 
avoit  15.  pièces  de  gros  canons^ 
.&  toutes  les  munitions  néceflai- 
,xes  pour  faire  des  Sièges  5 paffer 
des  rivières,  s’ouvrir  des  pafla- 
rges  par  le  fer  & par  le  !feu.  Il 
.commença  de  marcher  fur  les 
Terres*de  Portugal  le  2.  de  Juin, 
& il  n’y  avoit  rien  qu’on  ne  dût 
.attendre  d’une  armée  de  vieux 


* 1 
* ♦ 


foldats  , obfervant  la  plus  exade 
difclpline  , & commandée  par  le  • 
plus  grand  Capitaine  de  l’Luro- 
pe.  11  affiégea  Ejlremos  que  le 
Roy  avok  confiée  à Azevedo  » 
Amirante  de  Portugal , qui  n’eut 
mi  le  cœur  ni  l’adrefle  de  tenir 
.huit  jours  dans  une  Place  munie 
.abondamment  de  toutes  chofes* 
Le  Duc  s’aflura  à'Evora  , prit  • 
JW  ont  cm  aj  or  &C  même  Setubal  que 
Menez.es  ne  défendit  point , quoi-  ‘ 
qu’il  eut  des  troupes  fuffifam- 
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rtnenc,  & qu’il  eut  acquis  quel- 
que réputation  dans  la  Vice- 
royauté  des  Indes  ,,  qu’il  avoi.t 
^exercée  fous  le  Ko  y Don  Sebaf- 
■tien • 

Le  Roy  étonné  de  .-la  prife 
A' Eftremos  & de  Setubal  , qu’il 
; a voit  cru  devoir  fe  défendre  le 
=j:efte  de  la  Campagne , le  rédui- 
fit  à défendre  le  paflage  du  Tagc* . 
xiviere  large , profonde , prefque 
• femblable  en  cet  endroit  à la  mer., 

dont  les  bords  étoient  relevez 
du  côté,  des  Portugais,  lln’yavoic 
.que  par  la  Mer  qu’on  pouvoit 
aborder  en  deçà , & cela  paroif- 
foit  impoffible  , puilqu’il  ifalloic 
palier  pour-cela  entre  l’Artillerie 
de  deux  Châteaux  j qui  eulTeni: 

coulé  à fond  tous  les  bâtimens  à 

* ' " » » 

mefure  qu’ils  feroient  paflez.  Le 
Roy  diffimulant  le  fecret  mécon- 
tentement qu’il  avoit  contre  Me- 
nées , parce  qu’il  n’avoit  point 
de  plus  habile  homme  à lui  fub- 
ftituer  , lui  confia  la  défenfe  de 
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Cafca'es , quiétoit  l’undecesdetix 
Châteaux , & lui  donna  tout  ce 
qu’il  avoir  de  meilleures  troupes 
pour  empêcher  les  Efpagnols  de 
-gagner  le  bord.  Pour  lui,  il  de- 
meura à Lisbonne , occupé  du  foin 
d’ainaffer  de  l’argent  6c  des  trou- 
pes. Comme  il  fe  trou  voit  très-, 
p relié,  il  eut  recours  à toutes  for- 
tes de  moyens.  Il  mit  les  Efcla-, 
ves  Negres  en  liberté  , permit 
aux  Religieux  defortirde  leurs, 
Couvens , 6c  de  prendre  les  ar- 
mes pour  la  liberté  de  la  patrie  j 
il  altéra  les  monnoyes  d’un  quart* 
s’empara  de  l’argenterie  des  Egli-  . 
(es,  taxa  les  aifez  à des  fouîmes, 
-confiderables  j 6c  comme  dans 
toutes  ces  levées,  il  y avoir  beau- 
coup de  defordre  ôc  de  précipita- 
tion , elles  donnèrent  lieu  à de 
grandes  injuftices , à d’extrêmes 
violences,  aliénèrent  les  cœurs  & 
les  efprits,  6c  neproduifireiitpas 
grand  effet. 

Cependant  le  Duc  d'Àlbe  étoic 

\ i> 
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-à  l’autre  bord  du  Tage  , & fes* 
progrez  en  fufl’ent  demeurez- là , 
s’ils  euffent  eu  affaire  à des  enne- 
mis habiles.  Comptant  beaucoup 
fur  leur  ignorance  & fur  leur 
confufion  > il  entreprit  de  faire 
pafler  le  T âge  à fon  armée  du  cô- 
té de  Cafcaes . , il  la  fit  embarquer 
fur  fes  vaifleaux,  & fit  voile  de 
- l’autre  côté  du  rivage  avec  la  me-  • 
me  hardiefle,que  fi  cette  flotte 
eut  été  en  pleine  mer.  Tout  le 
monde  eft  convenu  qu’il  ne  tint  * 
qu’à  Mcnefes  de  l’abîmer  fans , 
refïource.  Cependant  foit  trahi- 
•fon , foit  ftupidité , il  la  laifla  paf- . 
fer  tranquillement , & ne  défen-. 
dit  pas  avec  plus  de  courage  la 
defcente  fur  le  rivage,  ou  10c*. 
hommes  en  pou  voient  ter  rafler 
2000.  Le  Duc  à? Aibe  venu  :à 
bout  fans  répandre  une  goûte  de 
fang  d’une  entreprife,  qui  pou-? 
voit  lui  coûter  fa  fortune  & fa 
vie,  afliégeabrufquement  le  Châ- 
teau de  Cafcaes  pii  Menezei  s’é- 

Tome  IF.  P 

.—•a 


I 


Digitized  by 


33$  Hiftoire  des  Révolutions 
joit  retiré  après  avoir  abandon- 
né la  Ville.  Comme  le  pofteétoir 
également  fortifié  par  l’art  & par 
la  nature , il  s’y  défendit  un  peu 
mieux  que  fur  les  bords  du  T âge. 
^e  Duc  d'Jlbe  le  fit  attaquer  fi 
ferufquement  , qu’il  emporta  la 
Place  d’âffaut.  Menthes  ne  fçut 
point  mourir  en  homme  de.  qua- 
lité i il  fe  laiffa  prendre  prifon- 
lïier , auffi-bien  que  RibeiraQou - 
verneur  de  la  Ville  , & le  Due 
<jui  étoit  fort  fevere , &qui  d’ail- 
leurs vouloit  étonner  par  de 
grands  exemples , fit  pendre  Ri- 
beira  , & couper  la  têt e * Me* 
mz>es. 

r 1 

Des  fuccès  fi  rapides , jetterent 
la  Ville  de  Lisbonne  dans^une 
grande  confternation.  Le  Roy 
lui- même  commença  de  défefpe- 
rer  de  te  fortune.  Il  n’y  avoir, 
plus  rien  entre  lui  &les  ennemis  ,. 
& ils  avoient  franchi  en  un  mois 
des  barrières,  qui  naturellement 
euilent.  dû  les  arrêter  des  années 


>agne:  L I v TX.  339 
«entières.  U n’avoit  ni  troupes  ni 
munitions  pour  défendre  Lisbon- 
ne. Il  étoit  à craindre  que  quoi- 
que le  peuple  l’aimât  éperduë- 
ment,  il  ne  reffeatirort  pas  plu- 
tôt les  premières  incommodités 
de  la  guerre,  qu’il  fe  foule veroic 
contre  lui,  & le  livreroic  peut- 
être  aux  ennemis*  Dans  un  dan- 
er  fi  preflant,  lesMagiftratsaU 
ferent  le  trouver,  ils  lui  repré- 
fenterent  avec  foûmilfioii  que 
FEtat  étoit  fur  le  penchant  de  fa 
ruine  j que  tout  le  peuple  étoit 
rempli  de  zele  & de  fidelité  pour 
fon  Roy  , mais,  que  c’étoit  ua 
zele  impuiflant , qu’il  lui  plut  pré- 
venir un  fi  grand  malheur,  que 
ie  feroit  le  ,fac  de  Lisbonne  , & 
qu’il  voulut  bien  repouflèr  fes 
ennemis  par  la  force  de  lès  ar- 
mes , ou  leur  permettre  de  pren- 
dre les  mefures  nécellaires  pour 
éviter  le  dernier  malheur. 

Le  Roy  ne  trouva  rien  que  de 
raifonnable  dans  ce  difcours , il 

Pij 
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34©  Hijloire  des  Révolutions 
leur  répondit  qu’il  fe  difpofoit  i 
marcher  contre  les  ennemis,  8c 
les  exhorta  à lui  fournir  un  puif- 
fant  renfort.  Les  Magiftrats  ré- 
pliquèrent. qu’il  n’étoit  pas  poffi- 
b!e  de  tirer  aucun  fecours  de  Lif- 
bonne , qui  n’avoit  déjà  que  trop 
relîenti  lesdefordres  de  la  suer- 

'i*  • • 

re.  Le  Roy  les  congédia  avec 
.douceur  > &c  étant  environné  de 

- ? -s 

tant  de  malheurs  , il  ne  .perdit 
point  courage,  mais  attendit  en- 
core de  la  fortune  quelque  fa- 
vorable révolution. 

/ * 

-,  D ans' cette penlée,  il  fortitde 
Lisbonne  le  y .d’ Août , & affem- 
bla  jufqu’à  ioooo.  hommes , mal. 
armez  , plus  mal  aguerris  , en 
partie  Moines  , partie  Efcla- 
ves , & plufieurs  levez  par  force. 
Sa  préfence  neanmoins  retenoit 
dans  le  devoir  ces.  diffe  rentes  mi- 
lites , ôc  l’on  doit  avoiier  que  la 
. prudence  humaine  ne  lui  pouvoir 
rien  fuggerer  de  plus  avanta- 
geux que  le  parti  qu’il  prit  dans 
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Cette  occafion.  Il  fe  campa  à une 
demie  lieue  de  Liibonne  fous  le 
canon  d’ Alcantara  & de  Belem  , 
dans  un  camp  commode  & fpa- 
cieux , défendu  de  tous  cotez  par 
des  hauteurs , & qui  a voit  au  de- 
vant un  ruiffeau  , dont  les  bords 
étoient  relevez  du  côté  de  l’ar- 
mée. Deuxbatteriesdecanonen 
défendoient  le  paflage.  On  ne 
pouvoit  aller  à Lisbonne  fans  lui 
palier  fur  le  ventre  , & il  fe  fiat- 
toit  qu’arrêtant  dans  ces  polies 
lés  ennemis  un  mois  ou  deux,  il 
gagneroit  l’hyver  qui  lui  fourni- 
roit  de  nouvelles  reffourcespour 
fe  foûtenir. 

Le  Duc  d ’Jlbe  admira  cette  fi- 
tuation  avantageufe  , & conçût 
les  difficultez  qu’il  y auroit  à l'ea 
priver.  Cela  peut-être  lui  fit  ten- 
ter les  voyes  de  la  négociation  s 
il  entretenoic  auprès  de  Don  An- 
toine un  Caftillan  nommé  Carca- 
pio  , qui  a voit  été  autrefois  do- 
meflique  de  ce  Prince  dans  le 
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temps  qu’il  étoit  Grand  - Prieur 
-de  Crato . Carcamo  qui  avoit  de 
l’efprit,  prie  le  temps  que  Don- 
Antoine  étoit  Je  plus  jabbattu  r 
pour  lui  remontrer  que  fans  le 
îecours  des  Etrangers  » il  lui  fc- 

roit  difficile  de  fe  maintenir  fur 

/ * 

Je  Trône  & qu’il  feroit  péri 
avant  qu’il  l’eut  reçu.  M ajouta  + 
que  fi  au  defaut  du  Trône  , la 
fortune  la  plus  brillante  le  pou- 
voit  fat is faire  % il  étoit  fur  de 
l’obtenir  pour  lui  du  Roy  d’£p 
pagne*  Don  Antoine  ne  voyoic  que 
trop  la  juftefTe  de  ce  raisonne- 
ment , j&  il  lui  fut  tant  de  fois  ré- 
pété , qu’il  le  goûta.  Il  écrivit 
une  Lettre  au  Duc  é'Albe.,  & of- 
frit à de  certaines  conditions  de 
- quitter  le  Trône , & de  faire  élire 
Roy  par  les  Etats  Don  Philippe. 
Le  Duc  lui  répondit  favorable- 
ment , mais  il  traita  dans  fa  Let- 
tre Don  Antoine  de  Seigneurie- 
«On  l’appelloit  ji Excellence  avant, 
qu’il  eue  pris  le  nom.  de  Roy , 6c 
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il  fut  iî  fenfible  à ce  mépris > qu’il 
rompit  toute  forte  de  négocia- 
tion. Le  Duc  tâcha  de  l’appaifelr 
par  des  bonnetés  qu’il  lu i'fit  faire, 
& le  follicita  de  renoiier.  Do® 
Antoine  répondit  en  Roy , que  lé 
fort  des  armes  en  déciderait , 
qn 'encore  que  le  Duc  d’ Jilbe  eut 
des  forces  fuperieures  aux  fien- 
nés , ce  n’étoit  pas  toujours  lé 
plus  grand  nombre,  mais  Dieu 
feul  qui  étoit  le  maître  de  la  vic- 
toire. 

Le  Fort  de  S.  Julien1  quife  ren« 
dit  au  Duc  par  la  trahifon  du 
Gouverneur  Don  Ttijlrn  Vüz,  dé 
Vega , facilita  au  Duc  l’attaqué 
du  camp  de  Don  Antoine.  Getté 
infidélité  ne  fit  rien  perdre  à cé 
Prince  de  fa  réfolution , ni  dé  fa 
vigilance.  Enfin  le  d’ Août , lé 

Duc  fit  attaquer  de  tous  côtez  lé 
camp  des  Portugais , &•  les  Pav 
negyriftes  de  ce  Duc  font  encorfe 
forcez  d’a voüer  qu’il  expofa  l’ar- 
mée dé  fou  maître , & cous  les 
• * 
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progrez  qu’il  avoic  faits  jufqurà 
lors, à un  danger  évident.  11  fe 
repofa  entièrement  fur  la  lâcheté' 
& le  peu  d’expérience  de  fes  en- 
nemis; , & il  fut  fouvent  fur  le 
point  de  fe  repentir  de  l’excès  de 
la  confiance-  Les  Portugais  dé- 
fendirent avec  valeur  les  bords 


du  ruiffeau  qui  bordoit*  leur 
camp.  Colorant  qui  commandoit 
les  Italiens  , fut  repouffé  avec 
perte  * & ce  ne  fut  que  par  un 
prodige  de  hardieffe  & d’intrépi- 
dité , qu’il  arriva  au- delà  du  ruif- 
feau , & qu’il  fe  rendit  maître  de 
l’une  des  deux  batteries.  Cet 
avantage  ne  découragea  pas  les 
Portugais  j le  Roy  qui  étoit  là 
.en  perfonne.  > & qui  donnok 
.l'exemple  aux  fiens , difputoit  en- 
core le  terrain  aux  Bfpagnols. 
Deux  chofes  firent  enfin  perdre 
cœur  aux  Portugais»  l’une,  que 
leur  flotte  attaquée  par  celle  du 
Duc  d 'Albe  y fe  rendit  fans  com- 
bat par  une  lâcheté  & une  trahi- 
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fon  infigne.  L’autre  , que  D01* 
Sanche  à’Avila,  le  plus  brave  des 
Officiers  Generaux  qui  fervoient 
fous  le  Düc  , prit  leur  armée  en 
flanc  > 8c  ayant  rencontré  quel- 
ques milices  effrayées , les  tailla 
en  pièces , ÔC  les  renverfa  fur  le 
refte  de  l’armée.  Alors  le  defor- 
dre  ôc  la  conflernation  pafferent 
de  rang,  en  rang.  L’Infanterie 
Efpagnole  fit  main  baffe  fur  tout', 
6c  l’on  ne  penfa  plus  qu’à  fe  fau- 
ver  en  delordre  , 6c  fans  obfer- 
ver-  la  moindre  difeipline.  Le 
Roy  entraîné  par  la  foule  , fut 
fuivi  défi  près,  qu’il  n’évita  que 
par  miracle  de  tomber  entre  les 
‘ mains  des  ennemis,  Ils  les  pour- 
fuivirent  jufques  dans  les  Faux?- 
bourgs  de  Lisbonne  oit  même  il 
fut  bleffé.  11  arriva  enfin  dans  la 


Ville  , où  il  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  s’arrêter.  Diffimulant  la 
douleur  que  lui  caufoit  fa  blef- 
fure  , il  commanda  qu’on  ouvrir 
joutes  les  prifons , promit  de  rew 

P v: 
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venir  bien  tôt  avec  de  plus  gratis 
des  forces  > & fortit  par  l’autre 
porte  allez  mal  accompagné.  Le 
iang  qu’il  perdoit  > l’obligea  de  . 
fe  fiire  panier  dans  le  Bourg  de 
Sacabin  à deux  lieues  de  Lijbon - 
ne , & il  arriva  enfin  à S amarra 
en  il  fut  en  fureté. 

L’armée  vi&orieufe  fe  préfen- 
ta  le  jour  même  aux  portes  de 
Lisbonne . Malgré  toutes  les  pré- 
cautions que  le  Duc  à'Mbe  avoir 
prifes  pour  en  empêcher  le  pilla— 

fe,  peu  s’en  Mut  que  cette  Vil- 
: , la  plus  grande  & la  plus  flo- 
riflante  de  ŸEJpagne  , ne  fut  la 
proye  du  foldat  infolent.  Les- 
Magiftrats  fe  hâtèrent  de  capi-. 
tuler  , àc  confentirent  d’ouvrir 
les  portes  aux  mêmes  conditions 
qaElvaS)  & les  autres  Villes  qui 
s’étoient  fou  miles.  Mais  , quoi- 

Sue-  Don  Ferdinand  de  Tolede , fils 
u Duc  j qui  les  accepta fe  don- 
nât tous  les  roouvemens  capa- 
bles de  contenir  le  foldat»  il  ne 


I 


s 


Digitized 


IM 


â'Ejfàrne.  L i 347 

put  empêcher  que  lesFauxbourgs’ 
n’en  fuffenc  pillez  durant  trois 
jours,  & l’on  y confuma  des  ri- 
chefles  infinies. 

Le  Due  d 'Alite  fit  fon  entrée 
dans-  Lisbonne  le  14.  de  Septem- 
bre > & y fit  proclamer  Roy  Doit 
JPhilippe  Ion  maître.  Le  peuple  ne 
joignit  point  à cette  cérémonie 
les  acclamations  dont  il  accom- 
pagnoit  les  proclamations  de  fes* 
Rois.  Chacun  étoit  pénétré  de 
douleur  die  voir  les  Etrangers- 
maîtres  d un-  fi  floriflant  Royau- 
me. Ils  eurent  le  loifir  de  le  re- 
procher de  ne  l’avoir  pas  empê- 
ché , & de  ne  s’être  pas  joints  à- 
un  Prince  que  fon  ambition  exci- 
toic  fi  puiflamment  à les  défen- 


Don  Jnfoine  , qui  durant  uti 
régné  de  deux  mois  & demi  , n’a- 
voit  goûté  que  les  amertumes  de 
la  Royauté  , reflentit  le  refte  de 
fa  vic  ies  fuites  funeftes  qu’attire* 
^ambition  lorfqu’elle  eft  deve- 

O vj 
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nuë  malbeureufe.  Les  habitans 
de  Santaren  fe  foûleverent  conf- 
ire lai , eux  qui l’a voient  procla- 
mé Roy  les  premiers.  Il  fut  quel-, 
que  temps  errant  de  Ville  en  Vil- 
le , 5c  oppofa  toujours  à fa. fortu- 
ne une  confiance  5c  un  courage 
intrépide.  La  fortune  même  lui 
donna  encore  quelque  rayon  d’ef- 
- perance.  Les  habitans  de 

jurèrent  de  ne  fe  foûm et tre  ja- 
mais à la  domination  étrangère.- 
. Ils  appellerent  Don  Antoine , ils  . 
le  reçurent  comme  leur  Roy  , il 
fit  fortifier  leur  Ville,  leva  des 
troupes  , 5c  à la  tête  de  5000. 
hommes  , il  fe  rendit  maître  de- 
Montemajor , d ’Aveiro  5c  de  Porto  y 
Tune  des  premières  Villes  du 
Royaume. 

Ces  progrès  ne  furent  que 
comme  un  fonge  flatteur.  Le  Duc 
d'Albe  envoya  Don  Sanche  d'Avir 
t la  contre  Don  Antoine  avec  6000. 
hommes  de  vieilles  troupes.  Les 

profpérités  du  Prince,  difparur.enç. 
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à fa  vue.  Coimbre  , qui  venoic  de 
le  recevoir  avec  tant  de  témoi- 
gnages d’allégreiTe , le  trahie,  êc 
lui  manqua  de  foy.  11  en  fut  fi 
étourdi , qu’il  ne  daigna  pas  dé- 
- fendre  le  paflàge  de  Duero  , ce 
qui  eq§  retardé  fa  perte  de  quel- 
ques jours.  Davila  fournit  toutes 
les  Places-  rebelles  , & marcha- 
vers  Por/ov  oüDon  Antoine  étoit 
dan  s un  e efpece  d ’afîou  p iflemen  t»  • 
L’amour  de  la  vie  & un  relie 
d’efperance  , l’en  retirèrent.  11 
congédia  fes  amis,  leur  recom- 
manda de  lui  être  fidèles , & leur' 
promit  de  revenir  bien - tôt  en? 
Portugal  avec  une  puiilante  ar- 
mée. il  prit  enfuite  le  chemin  de 
Viana^  fuivi  de  30.  ou  60.  per- 
sonnes , & il  s’embarqua  à l’em- 
bouchure de  Duero  avec  fes  pier- 
reries , & ce  qui  lui  reftoit  d’ar- 
gent. Daz>ila  entra  dans-  Porte- 
prefqu’aufli-tôt  qu’il  en  fortoit 
& le  fit  fuivre  à Viana  avec  une 

jextrême  diligence.  Le  malheur 
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voulut  que  le  vent  fût  contraire 
à Don  Antoine  »'  & que  fonvaif- 
feau  ne  put  mettre  à la  voile.  Il 
vit  donc  qu’il  allôit  tomber  en-- 
tre  les  mains  de  Tes  ennemis.  Au 
milieu-  de  fon  defefpoir  , il  con- 
serva toute  fa  préfence  d’ejprit.  11 
partagea-  avec  tous  les  amis  la 
plupart  de  fes  tréfors  j & n’ayant 
mis  fur  lui  que  fes  pierreries,  il 
fê  déguiia  en1  Matelot  avec  le 
Comte  de  Vimïo fo  & l’Evêque  de 
Garde  r & tous  trois  fe  mirent- 
dans  u u efquif  au  gré  du-  vent.- 
Ils  furent  prêts  d’être  fubmergez 
vingt  fois*  Ayant  enfin  été  jettez 
de  l’autre  côté  de  la‘-  Riviere,  ils 
abordèrent  & paflerent  à la  fa-- 
veur  de  leurs  habits  < au  milieu- 
dùim  gros  d’Efpagnols  qui  les- 
cherchoient.  Ils  fe  féparerent  en- 
fuite  après  s’être  donnez  leur  ren- 
dez-Vous  en  France.  Do n Ahràine 
fe  retira  quelque  temps  dans  une 
forêt , où.  un  efclave  lui  portoit 
à manger: 
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Le  Duc  d 'Albe  foûmit  le  refte  13$*» 
du  Royaume  , & le  Roy  Don 
Philippe  entra  en  Portugal  pour 
être  témoin  lui-même  d’une  li- 
belle conquête , & pour  achever 
par  fa  préfence  de  fotimettre  ces" 
peuples.  Il  rendit  de  grands  hom 

neurs  au  Duc  8c  à- la  Ducheflb 

m » 

de  Braganee  , auemblales  Etats  à’ 

"'T omar  , oit  il  confirma  tous  les 
privilèges  de  la  Nation  , donna* 
une  Amniftie  dont  il  n’excepta? 
que  les  plus  coupables , 8c  enfin  il  • 
fit  fon  entrée  dans  Lisbonne  le  19*- 
de  Juin  „avec  toute  la 
cence  qui  convenoirà  un 
Prince. 

Il  ne  lui  manquoit  plus  que  de 
s’àflurer  de  la  perfonne  de  Don 
Antoine.  Il  promit  ^00000.  liv.  à 
celui  qui  le  livreroit.  La  gran- 
deur de  cette  fomme  , ni  le  mal- 
heureux état  de  ce  Prince  , ne 
tenta  aucun  Portugais.  Quoiqu’il 
fut  obi  igé  de  fe  confier  à plufieurs 
d’entr  eux ,,  tous  lui  furent  égale- 
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ffii,  Htfloire  des  Révolutions 

ïhenc  fidèles.  Il  ofa  bien  vente' 
Jafqu»  à Lisbonne  > & parcourir 
une  partie  dés  Villes  du  Royau- 
me. Enfin  s’étant  affuré  à Setu* 

-, bal  d’un  Vaifleau  Marchand,  il 
s’y  embarqua  avec  Fimiofo  au 
mois  de  Juillet  i)8ï.  & il  arriva^ 
heureufement  à Calais. 

Le  Roy  de  France  Henry  1IÎ. 
le.  reçut  avec  magnificence  , il  y 
fut  traité  en  Roy  5 & ayant  ga- 
gné par  fés  préfens  une  partie  des 
favoris,  il  obtint  une  flotté  pour 
fe  rétablir  dans  fés  Etats.  Elle  al- 
la defcendre  d’abord"  dans  les- 
• ( « « » 

I-iles  Terceres , qui  étbient  demeu- 
rées fidelles  à Don  Antoine  j mais- 
le  Marquis  de  Sainte  Croix , Ge- 
neral de  la  flotte  du  Roy  à'Efpa*- 
gne  , défit  fans  reflource  celle  de' 
"Don  Antoine.  11  demeura  encore 
quelque  temps  dans  ces  lfles  à 
,#epréfenter  le  perfonnage  da 
Roy , & les  voyant  prêtes  de  fë 
foûmettre  au  Roy  à' Ef pagne , il  fe 
jenjbarqua-  pour  la  Efêncty  & ft 
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retira  k Paris,  où  il  mourut  avec 

Ï>lus  de  piété  , qu’il  n’avoit  vécu , 
’an  1595*  laiffant  quelques  en- 
fans  naturels,  dont  les  Rois  & Efr 
pagne  prirent  loin. 

Ainfi , malgré  l’antipatie  des 
deux  Nations , les  Couronnes  de 
Cafiille  & àePortugatâurent  unies, 
•&  le  Roy  Don  Philippe  vit  enfin 
fous  fa  domination  toute  la  pref- 
qu’Ifle  à’Ejpagne  , telle  quelle 
avoit  appartenu  aux  anciens  Rois 
Goths.  La  néceflité  de  vivre  fous 
un  feul  Maître , ne  .fit  pas  cefier 
la  haine  des  deux  peuples.  On 
peut  dire  au-  contraire  qu’elle 
augmenta  infiniment.  Les  Caf- 
tillans  s’accoutumèrent  à regar- 
der les  Portugais  en  maîtres , & 
ceux-ci  ne  confidererent  les  au- 
tres que  comme  leurs  tyrans.  Les 
Rois  à’Efpagne  perfuadez  de  l’ani- 
mofité  de  ces  nouveaux  Sujets  s 
Jet  traitèrent  en  peuples  aflùjet-- 
tis  malgré  eux , toujours  prêts  à 
fgçquèr  le  joug.  -Dans  cette  peiv 


\ 


5S54  Bis  foire  des  Révolutions 
fée  y ils  11  oublièrent  rien  pour  le# 
tenir  dans  1 abaiflement.  Ils  b&- 

t 

tirent  une  Citadelle  à Lisbonne^. 


dans  les  principales  V illes.  I ls  f 
entretinrent  de  fortes  garnirons r 
üs^transfererent  à Cadtx  le  com- 
merce du  Portugal  > & les  Vice- 
rois  eurent  ordre  d’être  fans  celle 
attentifs  aux  moindres  démar- 
ches du  peuple  , & fur- tout  â cel- 
les des  Grands. 

Dans  une  pareille  conjon&ti- 
are  , ce  fut  à la  Maifon  de  Bra>- 
gance  à ufer.  d’une  profonde  diffi- 
mulation  , & à mettre  en  prati- 
que la  prudence  la  pl  us  confo ca- 
mée, pour  ne  point  effaroucher 
des  Princes , qui  fe  fouvenoienr 
parfaitement  que  le  .Duc  avoir 
des  droits  inconteftables  fur  la 
Couronne  * que  les  Etats  l’au- 
roient  indubitablement  élu  , fi 
l’on  eut  voulu  1 aider  agir  les 
Loix , & que  les  biens  immenfes  - 
dont  iljoüiflbic,  étoient  une  00 
cafion  toujours  préfente  pour  la- 
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recouvrer.  Le  Duequiavoit  pris’ 
fon  parti  , fe  condüifit  fuivanc 
cette  occurrence , affe&a  une  Vie; 
fol  i taire  & retirée , évita  de  pa- 
roître  dans  les  occasions  d’éclat  >• 
& par  ces  maniérés  r .fe  procura; 
un  véritable  repos,  6C  eomferva 
tout  fon  bien  à fa  famille.  U 
mourut  en  1 38a.  6c  laifla  cinq  en- 
fans.  La  Duchefle  Dofia  Cathe- 
rine fa  veuve  , éleva  les  plus  jeu- 
nes avec  la  même  politique  , Sc 
éloigna  de  cette  maniéré  les  dé- 
fiances des  Efpagnols.  Quelque, 
modération  qu’eue  afifeétâx , elle 
ne  put  cacher  à fes  enfans  la 
grandeur  de  fa.  naiflatice , 6c  la 
violence  que  l’on  avoic  faite  au* 
Portugais  pour  ;les  empêcher  de 
placer  leur  pere  fur  Je  Trône. 
Aucun  d’eux  ne  la  conçut  fi  par- 
faitement que  Don  Theodofe  L’aî- 
né de  fes  fils , jeune  Prince  , vif 
■6c  ambitieux..  C’écoic  lui:  à quü 
i’on  avoit  volé  la  Couronné } 6c 
lie  s'en  tenant  pas  à de  vains  k* 
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qui  pourroient  le  favorifer  dans 
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JLJon  P htlrppe  j le  plus  redoutable 
Prince  de  l'Europe.  Don  Philippe 
.111.  Ton  Succefleur , le  fécond 
*dn  nom  en  Portugal > n’étoit  pas 
à la  vérité  un-  Prince  du  même 
génie  *,  mais  ne  fe  trouvant  en 
guerre  avec  aucune  puiflance  , il 
étoit  difficile  que  le  Duc  de  Bra- 

■ ganee  lui  enlevât  la  Couronne  dé 
itii.  Portugal . Il  fallut  donc  diffimuler 

■ toujours , & en  refter  à une  ha?. 


ne  impuifTante , qu’il  eut  foin  dfe 


Digitized  by  Google 


d'Efyagne-  Liv.TX.  3^7 
. tïanfmettre  à Tes  enfans.  Il  avoic 
. époufé  Dona  Anne  de  Felafco  , 
donc  étoit  né  en  1604..  le  Prince 

*•  » » w I 

Don  Jean  fon  fils  aîné  j ce  fut  à 
lui  que  Don  Theodofe  ne  cefla  de 
. répéter  que  leur  Maifon  étoit 
née  pour  le  Trône, que  l’hon- 
neur les  engageoit  à s en  rendre 
maîtres , Si  à profiter  de  la  pre-  * 
miere  occafion.favorable  qui  fe 
préfenceroit* 

Don  Theodofe  mourut  en  16  $0. 
Don  }cm  fon  fils  aîné,. lui  fuc- 
çéda  au  Duché  de  Bragance , SC 
à tous  les  autres  biens  de  fa  Mai- 
fon.' Le  Duc. fon  pere  n’avoit  pu 
choifir  plus  mal  pour  trouver  un 
Sujet  ambitieux.  Don  f.ean  étoit 
né  avec  toutes  les  qualités  nécef- 
fairesà  un  R.oy , Si  il  n’avoit  au- 
cune de  celles  qu’il  faut  pour  le 
devenir.  Il  avoir  de  Pefprit  &du 
jugement , un  grand  fond  d’équi- 
té, de  la  bonté  Si  beaucoup  de 
conduite  5 mais-11  écoit  timide  , 
indolent  , .-Si  ne  c.rpyoic  point 
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<qu’il  y eut  un  plus  grand  bon- 
heur qu’une  vie  douce,  tran- 
quille & v oluptueu  fe.  1 1 étoi  t le 
plus  riche  particulier  de  l’Eu- 
rope j & s’il  avoir  le  coeur  allez 
bon  pour  préférer  un  Trône  à fa 
fortune , il  n avoit  pas  allez  de 
bardieile  pour  expoler  cette  me-  ' 
* me  fortune  afin:  de  fe  faifir  du 
Trône.  Satisfait  de  fon  fort,  & 
de  la  vie  tout-à-fait  délicieule 
. qu’il  menoit  à Filla-Ficiofa , Ca- 
■ pitale  de  fès  Terres^  il  eloignoic 
de  lui  les  idées  de  grandeur  que 
ion  pere  a voit  tâché  de  luïinlpi- 
xer  , & faifoit  par  inclination  ce 

3ue  la  politique  avoit  contraint 
e faire  les  Ducs  fon  pere  & fon 
ayeul.  De  cette  maniéré,  il  avoit 
tête  toute  forte  de  foupçon  aux 
Efpagnols  > • on  ne  Te  ' regardoit 
que  comme  un  voluptueux  dont 
il. n’y  avoit  rien  à craindre,  & il 
acheva  de  les  prévenir  en  fa  fa- 
veur en  époufart  une  Gaftillane. 

C et  oit  Dona-  Loïtiji ? de  Guftnan , 
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fElle  du  Duc  de  Mcàina  - J’/do- 

Ce  mariage  fut  cependant  le  *^55- 
-reflort  fatal  qui  dcvoit  un  jour 
.«mouvoir  le  Duc  de  Bragance , 

&.  lui  faire  prendre  des  fenti- 
mens  dignes  de  fa  nai dance.  La 
Duchede  avoit  toutes  les  quali- 
tés qui  manquoient  au  Duc*; 
vive,  intrépide,  portée  naturel-, 
lement  à la  gloire , ,&  ne  conce- 
vant que  de  grands  & magnifi- 
ques dedeins.  Elle  fut  à peine 
entrée  dans  la  maifon  de  Br  agam- 
ie . quelle  jetta  lés  yeux  fur  le 
T rône , où . cette  Maifon  eut  du 
être  adife  ; elle  en  fit  reflbuvenir 
le  Duc , elle  le  rendit  capable  de 
fouhaiter  autre  chofe  qu’une  vie 
molle  , indigne  d’un  Prince,  & 
dans  l’occafion  elle  frappa  les 
grands  coups  qui  fçurent  le  dé- 
terminer. 

Les  Lfpagnols  de  leur  côté, 
travailloienc  plus  efficacement  f*™» 
pour  le  Duc  de  Bragance , ils  con- 
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tinuoient  à traiter  les  Portugais 
avec  une  dureté  infléxible  , per- 
fuadez  que  leur  abaüTement  SC 
leur  tnifere  les  empêcheroient  de 
fe  foultraire  à leur  domination. 
Ils  avoient  foin  de  recomman- 

1 

der  ces  maximes  à ceux  qui  gou- 
vernoient  ce  Royaume.  Lé  Com* 
te  Duc  d 'olivarés  , premier  Mi- 
.niftre  du  Roy  Don  Philippe  I V. 
-trouvant  que  Marguerite  de  Sa- 
. voye  , Ducheffede  Mantoue  > Vi- 
„cereine  de  Portugal  avoit  des 
fentimens  trophu  mains  pour  ces 
peuples,  il  lui  cacha  le  fecret  des 

affaires  , & le  confia  à Don  Mi- 

* * “ • 

* 

guei  de  Vafconcello  , à qui  il  don- 
na la  Charge  de  Secrétaire  d’E- 
tat de  ce  Royaume.  Vafconcello 
rétoit  Portugais  > mais  le  défir  de 
s’élever , avoit  éteint  en  lui  l’in- 
xlination  que  la  nature  infpire  à 
tous  les  hommes  pour  leur  patrie. 
Il  écoit  dévoué  abfolument  au 
Comte  Duc  , & ne  lui  pouvoir 
,nsieux  faire  fa  cour  qu’en  tenant 

le 
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le  Portugal  dans  l’oppreffion.  C’é- 
toit  au  refte  un  homme  défprit 
délié  6c  pénétrant  , infatigable 
dans  le  travail , dur  & impitoya- 
ble , fans  Religion  & fans  amis  > 
uniquement  occupé  du  foin  d'é- 
tablir de  nouveaux  impôts  pour 
fournir  de  l’argent  au  Miniitre  » 
.&  d’en  amaffer  lui-même. 

La  politique  du  Comte  Duc 
qui  eut  réüffi , menée  jufqu’à  un 
certain  point , échoua  pour  avoir 
été  outrée  6c  pouflee  trop  loin. 
Les  Portugais  accablez  d’impôts, 
s’abandonnèrent  au  defefpoir  , 
dépouillez  prefque  de  tous  leurs 
biens , ils  fe  trouvèrent  capables 
de  tout  faire.  Ils  étoient  excitez 
encore  parla  haine  naturelle  de 
la  Nation  envers  les  Efpagnols, 
que  ce  redoublement  de  inifere 
avoit  augmentée.  Deux  chofes 
achevèrent  de  porter  ces  peuples 
aux  dernieres  extrémitez.  La  pre- 
mière , que  Fafconeello  établit  un 
droit  de  £>uïnt  fur  toutes  les 
7 omc  IF  Q 
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jnarchandifçs  qui  encroient  dantf 
le  Koyaume,  ou  qui  en  fortoient: 
impôt  exceffif.,  tyrannique 
dans  - exemple  dans  les  Monar- 
chies les  plus  defpotiques.  La  fe- 
.conde,  que  la  Catalogne  s étant 
-révoltée  contre  le  Roy  d'Efpagnes 
de  Comte  Duc.  convoqua  l’arrie- 
re-Ban  de  Portugal  > lui  com- 
manda d’aller  fervir  en  Catalo- 
gne. Cet  ordre,  qui achevoitde 
ruiner  la  Nobleffe  par  li  dépenfe 
d’un  voyage  de  fi  longue  halei-i 
ce , dont  même  on  n’entrevoyoit 
pas  la  fin  >•  égala  le  mécontente- 
ment de  la  Nobleffe  à celui  du 
peuple  5 enfin  le  Clergé  n’étant 
gueres  plus  fat isfait.  par  les  bé- 
néfices dont  le  Roy  a voit  pourvu 
les  Etrangers , & par  les  groffes 
décimes  qu’il  droit  de  lui  j tout 
le  Corps  de  l’Etat  fe  trouva  ému 
& difpofé  à tout  entreprendre, 
pour  apporter  quelques  remedes 
à de  fi  grands  maux. 

Le  Duc  de  Bragance  avoit  un 
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Intendant  nommé  Pinto  Ribeiro  , 
homme  defprit  , plein  de  feu , 
^capable  d’une  grande  négocia- 
tion j hardi  & ambitieux.  11  ai- 
moit  la  gloire  de  fon  Maître  -, 
plus  que  le  Duc  ne  l’aimoit  lui- 
même  j & il  regardoit  le  Trône 
■comme  la  feule  fortune  qui  fût 
digne  de  ce  Prince , & qui  le  put 
élever  lui- même.  Voyant  la  dif- 
pofition  de  l’btat,  connoilTant  le 
caractère  & les  inclinations  du 
peuple,  il  lui  fembla  que  Tocca- 
lion  étoit  favorable  pour  tenter 
une  Révolution.  Il  le  confirma 
abfolument  dans  cette  penféepar 
une  fédition  qui  arriva  à Evora 
en  1635.  au  fu jet  des  Impôts.  Le 
^peuple  au  milieu  de  fon  tranfport* 
s’étant  échappé  jufqu  a fouhaiter 
de  changer  de  Maître , & de  fai- 
re des  vœux  pour  le  Duc  de  Bra* 
gance  , Ribeiro  trouva  que  ce  peu- 
ple leur  indiquoit  la  route  qu’ils 
dévoient  tenir,  & leur  faifoit  un 


reproche  public  de  leur  peu  de 


Xï. 
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cœur.  Il  réfolutdès  ce  moment» 
de  tenter  la  fortune  , & de  pro- 
curer à fon  Maître  un  Trône,  où 
il  fembloit  n’y  avoir  que  peu  de 
■pas  à faire  pour  y monter.  11  com- 
muniqua fon  deffein  au  Duc  & à 
•la  Ducheffe.  Celle-ci  l'affermit 
dans  fa  réfolution , & augmenta 
fon  courage  j mais  le  Duc,  quoi- 
que flatté  par  les  charmes  d’une 
Couronne , craignoit  la  perte  de 
fa  fortune  préfente , & ne  pou- 
voit  fc  réfoudre  à renoncer  à fa 
tranquillité  j ain.fi  il  recomman- 
dafà  Rtbeiro  de  ne  rien  tenter  en 
fon  nom  , ajoutant  que  le  mo- 
ment netoit  pas  venu  , où  Dieu 
voulut  délivrer  la  Nation  d’un  fi 
dur  efclavage. 

Ribeiro  excité  d’un  côté , & re- 
tenu de  l’autre,  fe  conduifit  avec 
beaucoup  de  prudence,  & ne  s’ou- 
vrit qu’à  des  gens  dont  il  con- 
noifloit  la  probité  & le  courage. 
11  avoitde  l’accès  auprès  de  Don 
dlfonje  à’Àcugna  Archevêque  de 


i 
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Lisbonne  , d’une  des  premières 
Maifons  de  Portugal , & très- zélé 
pour  les  interets  de  la  Nation* 
Ribeiro  parla  avec  lui  d’aucanc 
plus  librement  > qu’il  écoit  ami 
particulier  du  Duc,  & mécontent 
de  la  Vicereine  , qui  lui  avoie 
préféré  dans  le  Gouvernement 
Don  Sebajlien  de  Norogna  Arche- 
vêque de  Braga.  Enfin  il  lui  trou- 
va toutes  les  difpofitions  qu’il 
pouvoit délirer.  Etant  affuré d’un 
Jhomme  de  cette  importance  »•  il 
travailla  avec  . plus  de  confiance 
à faire  de  nouveaux  ParrifapSi 
Don  Miguel  d 'Almeiàe  y Don 
Louis  de  Mello  Grand-.Veneur , ' 

Don  Rodrigue  de  Saa  Grand 
Chambellan  , Don  Antoine*  & 
Don  Louis  à'Almada > furent  fon- 
dez par  Ribeiro , & trouvez  pleins 
de  zelc  & d’amour  pour  leur  pa- 
trie , de  fureur  & d’indignation 
contre  les  Efpagnols.  Almeide  fur- 
tout,  étoit  un  vieillard  de  70.  ans. 
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vû  le  Roy  Don  Henry  , & qui  re*' 
grettoit  plus  que  tout  autre  la. 
gloire  de  fa  Nation  transférée/ 
aux  Etrangers.  Il  - lui  fembloie 
qu’il  n’auroit  plus  regret  de  mou- 
rir , s’il  étoit  afiez  heureux  pour' 
Voir  le  rétabliflement  de  la  Mo-  - 
narchie  Portugaife.  Les  autres  - 
étoient  tous  braves  & intrépides  $ 
il  n’y  avoit  aucun  d’eux  qui  n’euc 
dès  fujets  particuliers  de  fe  plain- 
dre du  Gouvernement,  & cela 
joint  à l’intérêt  public  , les  fie 
entrer  avec  joye  dans  les  propo-- 
fitions  que  Ribeiro  leur  fit. 

% Il  y eut  encore  io.  ou  i z.  Gen- 
tilshommes que  cet  Intendant  at- 
tira dans  le  même  parti,  llss’af- 
femblerent  tous  chez  l’Archevê- 
que , qui  étant  naturellement  élo- 
quent, leur  repréfenta  en  des  ter- 
mes tout  à fait  touchans,  le  mal- 
leur de  la  Nation.  Tous  réfolu- 
rent  tout  d’une  voix  d’y  remé- 
dier, en  dépouillant  les  Efpagnols 

de  l’autorité  fouveraine.  On  par- 
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la  enfuite  de  la. forme  du  Gou- 
vernement. Quelques-uns  propo- 
ferent  de  faire  une  République  à 
l’exemple  des  'Hollandois.  Le 
plus  grand  nombre  remporta 
pour  la  Monarchie , Etat  reçft 
dans  le  Portugal  depuis  plufieurs 
fiécles  ,-•&  auquel  les  peuples 
étoient  accoutumez.  11  fut  quef- 
tion  de  s’arrêter  lur  le  choix  d un 
Roy.  Le  Duc  de  Bragance , Don 
Raimond  Duc  d Aveiro  , & Don 
Jean  Marquis  de  Villare  al , furent 
mis  fur  les  rangs.  Ils  defcen- 
doient  tous  trois  en  ligne  mafcu- 
Jine  des  anciens  Rois  de  Portu- 
gai.  Le  Duc  de  Bragancc  étoit 
iflu  de  Don  Alfonfe  , fils  naturel 
du  Roy  Don  Jean  I.  Le  Duc 

à' Aveiro  étoit  arriere-petit-fils  du 

Roy  Don  Jean  II.  & le  Marquis 
defcendort  de  l’Infant  Don  pé- 
nis, fils  du  Roy  Don  Pedro  I. 
L’Archevêque  de  Lisbonne  , que 
Ribeiro  a voit  entièrement  tourne 
du  côté  de  fon  Maître,  ramena 

9J“i. 
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.bien-toc  les  : efprits  au  Duc'  cf 
Rragance.  Il  leur  remontra  que 
l’honneur  ni  la  confidence  ne  leur 
permettoient  pas  de  choifir  un 
autre  que  ce  Prince  , légitime 
héritier  de  l’Etat , comme  petit- 
fils  de  Dona  Catherine  de  Portu- 
gal j nièce  de  Don  Henry  I.  leur 
dernier  Roy , fur  laquelle  Phi- 
lippe IL  Roy  à’Efpagnc  » a voit 
ùfurpé  la  Couronne. . A in  fi  l’on 
chargea  Ribeiro  d'inftruire  le  Duc 
de  tout  ce  qui  fe  pafloit & de 
le  prier  de  vouloir  fe  mettre  à 
leur  tête  pour  monter  fur  le 
.Trône  ,.  & délivrer  le  Royaume 

' - * • ‘ "■  1 . ' ' i * ' ,*  • '• 

de  la  tyrannie  : fous,  laquelle  il 
gémifloit.  " 

- (Quelque  fecret  quon  appor- 
tât dans  cette  grande  négociation, 
la  Vicereine  en  apprit  quelque 
chofey  oii  voyant  elle  ^ même  la 
difpofition  des  efprits , elle  s’en 
douta.  Elle  en  donna  avis  au 
Comte  Duc , qui  négligea  long- 
temps d’y  donner  ordre  > parce 


* 
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que  Fajconcello  eny'vré  de  fa  for- 
tune &C  de  fa  prévoyance , ne  lui 
en  avoit  rien  écrit.  Il  voulut 
neanmoins  tirer  le  Duc  de  Br  a- 

• 1 \ • 

gance  de  Portugal  pour  le  faire 
Viceroy  de  Milan.  Ce  Duc  s’eia 
étant  excufé  , le  Miniftre  com- 
mença d’entrer  en  défiance , &C 
réfolut  de  s’affurer  du  Prince.  Il 
fe  propofa  de  lui  dorer  le  piège 
pour  l’y  faire  tomber.  Il  lui  fît 
donner  par  le  Royde  Commande- 
ment des  troupes  de  Portugal  » & 
envoya  des  ordres  fecrets  aux 
Gouverneurs  des  Citadelles  de 
l’arrêter.  Le  Duc  fit  retomber 
l’artifice  fur  fes  ennemis  3 il  em- 
ploya l’autorité  qu'on  lui  confioit 
à fe  faire  des  créatures , & n’en- 
tra jamais  dans  aucun  lieu  qu’il 
ne  fût  à couvert  de  toute  forte 
d’infultes. 


Ribeiro  lui  apprit  l’état  de  l’en- 

.11  * > , 

treprife > & le  p relia  de  la  forti- 
fier en  l’autorifant  de  fon  con- 
sentement & de  fa  préfence.  II 

• Qj  x 
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trouva  le  Duc  froid  réferve,  - 1 

rempli  de  nouvelles  terreurs  , 5c 
à peine  put-il  l’obliger  pour  don- 
ner courage  aux  Conjurez,  à fe 

rendre  à Almada , 5c  à venir  en- 

# % , 

fuite  a Lisbonne , fous  prétexte  de 
rendre  fes  devoirs  à la  Vice  rei- 
ne. De  Lisbonne  , il  retourna  à - 
Villa- Vieiofa  fans  entrer  même- 
dans  fon  Palais , tant  il  appré- 
hendoit  de  contribuer  aux  foup- 
çons  des  Efpagnols,  qui  étoient 
déjà  allarmez  de  la  joye  que  le 
peuple  de  Lisbonne  avoit  faitpa- 
roîjcre  en  voyant  le  Duc  de  Bra - 
gance , refte  du  fang  de  fes  Rois  , 

& du  grand  nombre  de  Noblefïe 
qui  avoit  fuivi  le  Duc  à l’audien- 
ce de  la  Vicereine. 

Cependant  Ribeiro  faifoit  agir' 

3à  Duchelïe , qui  conféra  avec 
fon  mari  de  l’entreprife  qu’on 
projettoit  , & qui  lui  remontra 
qu’il  ne  pouvoir  fans  lâcheté  re-  j 
fufer  une  occaÆon  fi  favorable- 
cer  fa  famille  fur  un  Trô» 
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ne  qui  lui  appartenoit  fi  légici- 
mement.  Elle  employa  pour  le 
déterminer  , des  raifons  d’hon- 
neur & de  devoir.  Elle  lui  fit  voir 
que  les  Efpagnols  fçauroient  toc 
ou  tard  le  iecret  de  ce  projet  > 
qu’ils  ne  croiroient  pas  aisément 
qu’il  n’y  avoit  point  eu  de  part , 
& qu’il  n’y  auroit  que  fa  mort 
. -qui  pourroit  guérir  leurs  défian- 
ces. Elle  y ajouta  dés  confidera- 
tions  plus  flatteufes  ,•&  fit  agir  fi 
heureufémenc  fes  raifons  & fes 


careffes , queJe  Duc  qui  l’aimoic 
:8i  quil’eftimoit  infiniment  >af- 
fura  enfin  Rlbeiroc^xil  étoit  prêt 
à féconder  les  bonnes  intentions 


de  tant  de  braves  gens.  • ! 

Ain  fi  Menàoze , l’un  des  .Con- 


jurez  > étant  allé  trouver:  le  Due 
à Villor  Ficiofa reçut  de  fa  bou- 
che la  confirmation  des  affuran- 


ces  que  Ribeiro  leur  avoit  don- 
nées , & il  retourna  très-fatisfair, 
trouver  fes  amis,  qui  achevèrent 
de  prendre  les  dernieres  mefures 

Qvj  ' 
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pour  l'exécution  de  rentreprife: 
Lemos  àc  ' Corèa , deux  des  plus 
gros  Marchands  de  Lisbonne  » 
méeonten s des  Efpagnols  , fe 
chargèrent  de  faire  loûlever  le  . 
peuple  le  jou  r de  l'exécution*  On 
le  marqua  au  Samedi  premier 
de  Décembre , & l’on  forma  les 
trois  projets  qui  fe  dévoient  exé- 
cuter à la  même  heure.  Le  pre- 
mier , que  les  Conjurez  s’alïure». 
roient  de  Lisbonne , qui  comme  la 
y ille  Capitale,  donneront  le  bran- 
le au  relie  de  l’Etat.  Le  fécond* 
eue  le  Duc  de  Bragance  fe  fer  oit 
proclamer  Roy  à Fiüa • Fiùo fa  j & 
dans  toutes  les  autres  Places  qui 
lui  appartenoient.  Le  troifiéme  » 
que  de  Régiment  de  Bragance  fe 
jetteroit  dans  Elvas  , l’une,  des 
plus  fortes  Places  de  PEtat , & 
s’en  empareroit  .avec  d’autant 
plus  de  facilité , que  le  Gouver- 
neur êtoit . de  la  conjuration-. 
Chacun  fedifpofa  à cette  grande 
aftion  t & on  fut  flatté  d’un  heu- 

r 
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reux  fuccès  par  la  divifion  qui  fe 
mit  entre  la  Vicereine  & Fafi 
concello . La  fierté  de  ce  Secré- 
taire augmentant  à mefure  que 
- la  Cour  fatisfaite  de  fes  fervices^ 
redoubloit  fon  autorité.  La  V i* 
cereine  ne  pouvoir  plus  fouffrir 
fon  infolence  fans  baffefle.  Leur 
mefintelligence  les  empêchoic- 
d’être  auifi  attentifs  qu’ils  euf- 
fent  pû  l’être  dans  un  autre  tems^ 
Les  précautions  du  Duc  de 
Bragance  allarmerent  enfin  le 
Comte  Duc  d'olivarés . U lui  en- 
voya un  ordre  de  venir  à la  Cour; 

& effraie  par  le  grand  nombre 
de  délais  que  le  Duc  apporta  fuc-  j 
ceffivement  i il  les  fit  tous  cefier  / 
en  lui  envoyant  de  l’argent  poifr 
. fon  voyage  & un  ordre  plus  pré- 
dis. Le  Duc  lui  manda  qu’il  y fe- 
! roit  dans  huit  jours,  & fit  pa®r 
[ fes  équipages , qui  étoient  deffci— 
t nez  à une  autre  entrée , que  celle 
du  Duc  à Madrid . 

~ dernier  circonftance 
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rendic  l’exécution  de  l’entreprife 
indifpenfablei-  Les  Conjure?  s’af- 
femblerent  le  15.'  de  Novembre 
au  Palais  d e Bragance , on  y dreffa  - 
lé  plan  de  la  conjuration  s * & la  \ 
poftérité  fera  furprife:  d’appren- 
dre» que  pour  fe  rendre  maîtres 
d’une  Ville  comm q Lisbonne  * 


■&  changer  la  Monarchie  d’un : 
Royaume,  ils  ne1  trouvèrent  fur 
leur  Lifte  que  hommes  dont 
ils  forent  affurez'»  fçavoir  150.  - 
Gentilshommes  8>C  100.  Bour- 


geois. On  doit  avoüer.  que  les ; 
Chefs  de  l’entreprife  étant -gens- 
de  tcte&dé  pénétration , ils  pou- 
voient  compter  hardiment  que  • 
le  peuple  femettroirde  leur  par- 
ti. Outre- cela  » le  Duc  de  Bra- 
gatice  avoir  auprès  de  lui  11.  ou 
1 500.  hommes  de  troupes  réglées» 
ie  de  gens  de  main. 

Le  premier  de  Décembre , les 
G hefs  des  Con ju  rez  fe  conférè- 
rent & communièrent  dès  les  fix 
heures  du  matin.  De-là  ils  feren- 


» 
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dirent  dans  les  logis  de  Menioz>e 
&C  à?  Ahnaàa  , d’où  à fept  heures- 
& demie  ils  fondent  , le  jour 


éclairant  encore  à peine  , & fe 
rendirent  par  diffe rens  chemins  • 
aux  environs  du  Palais.  La  plu- 
part des  Chefs  éioient  en  carofle 
ou  en  litiere.  On  avoir  rempli  ces 


voitures  ’ d’armes.  - Les  autres 
étoient  à pied.  Quelques-uns'- 
avoient  des  chevaux  afin  de  fe 
ren dre  plutôt  d’un  lieu  à un  au-- 
tre.  Tous  paroiffoient  avec  un 
air  indiffèrent , qui  ne  permec- 
toit  pas  de  juger  qu’ils  alloient 
commencer  une  fi  grande  entrer' 
prife.  . 

Lorfque  huit  heures  fonne-- 
rent , Ribeiro  tira  un  coup  de  pif- 
tolet  qui  étoit  le  fignal  dont  on 
étoit  convenu.  Auffi-tôt  tous  les 


gens  de  qualité  fortirent  de  leurs  • 
•équipages  , diftribuerent  prom- 
ptement des  armes  à ceux  qui 
n’en  avoient  point  , & dans  le 
^moment  on  attaqua  le  Palais  par 
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quatre  endroits  difFerens  , avetf 
quatre  Bataillons  chacun  de  80» 
hommes,  d’ Almeide , qui  en  con> 
mandoit  un , fe  jetta  fur  la  Gar- 
de Allemande  de  zoo.  hommes, 
ia  furpric  au  dépourvu ■>  en  tailla 
en  pièces  une  partie  , & écarta 

l’autre.  Le  Grand  Veneur 

• ^ 

attaqua  roo,  Efpagnols,  qui  oo 
eupoient  un  pofte  appelle  Le  Fort 
Ils  firent  un  peu  plus  de  réfiftau- 
ee  que  les  Allemans  > mais  iletoic 
difficile  de  réfifter  à la  première 
impétuofité  des  Portugais  , qui 
eombattoient  dans  ce  moment 
pour  la  vie,  la  liberté  Sc  la  gloi-- 
re.  On  remarqua  même  que 
Mello  avoir  à côté  de  lui  un  Prê- 
tre,Portugais  qui  étoit  armé  d’un 
crucifix  & d’une  épée , & qui  fa- 
crifioit  bien  du  monde  à fa  fu- 
reur. Ribeiro  , qui  étoit  accom- 
pagné du  Grand'Chambellan  de 
Saa  de  Menczœs  & d’une  partie 
de  la  Noblefle  » entra  dans  le 
fond  du  Palais  j ôc  ma^cha  droit 
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â rappartement  de  Fafconcello.  Il 
commença  par  crier  , vive  le  Duc 
de  Bragance.  Un  Corrigidor  lui 
ayant  répondu  par  un  vive  le  Roy 
d'Ejpagne , fut  tué  fur  le  champ 
d’un  coup  de  piftolet.  Antoine 
Corca  j premier  Commis  de  Faj'~ 
concello  , étant  accourut  au  bruit , 
reçût  trois  coups  de  poignard  de 
la  main  de  Menezes.  L’on  par- 
vint enfin  à l’anti-chambre  du 
Secrétaire  d’Etat.  Il  étoit  pour 
lors  avec  Don  Diegue  Garces  Pal* 
leia  Y Capitaine  de  Cavalerie  » 
lorfqu’effraïé  par  le  bruit  de  la 
fédition  , il  donna  fes  premiers 
foins  à fauver  fa  vie.  Don Die- 
gue . qui  étoit  un  brave  Cavalier 
défendit  quelque  temps  l’entrée 
de  fa  chambre.  Le  Secrétaire  pro- 
fita de  ce  temps  pour  le  cacher 
dans  une  armoire  pratiquée  dans 
le  mur , peut-être  à cette  inten- 
tion. Don  Diegue  ayant  été  bleffé 
à la  main , & contraint , par  con- 
fequenc , de  reculer , la  chambre' 
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de  Vafconcello  - fut  inondée  des 
Conjurez  , * qui  l’ayant  cherché: 
par  tout  inutilement,  & étant  au 
défefpoir  de  ne  le  point  trouver , 
menacèrent  une*  vieille  fervante 


de  la  tuer  fi  elle  ne-le  découvroit» 
Cette  femme  indiqua  auffi  - tôt: 
l’armoire  , on  en  tira  Vafconcello  » > 
à qui  le  Grand* Chambellan  vou- 
lût avoir  l’honneur  de  tirer  le  ' 
premier  coup  de  piftolet , on  lui 
donna  encore  plufieurs  coups  de 
poignarcb  & durant  ce  temps-là  > 
il  ne  lui  échappa  ni  plainte  ni  fou* 
pir,  il  ne  parla  point,  & mourut 
aufli  fieremént  qu’il  avoir  vécu* 
Les  Conjurez  jetterent  fon  corps  ’ 
par  la  fenêtre  ,- en  criant  : Le 
Tyran  e ft  mort  » vive  Bon  Jean  Roy 
de  Portugal  & des  Algarves.  Le- 
peuple , qui  au  premier  bruit  de 
là  conjuration  , & excité  par  ces 
deux  Marchands  dont  il  fuivoit 


les  impreffions , étoit  accouru  en 
armes  au  Palais , reçût  fon  corps 
ïür  mille  épées,  le  déchira  en  au- 
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tant  de  pièces  > & s’étant  jetté 
dans  fon  appartement  , pilla  Si- 
diffipa  une  partie  des  immenfeS' 
richeffes  qu’il  avoit  amalTées  au  ; 
prix  de  leur  fang. 

Ribeiro  Si  le  Grand- Veneur1' 
accoururent  en  grand  hâte  join-*' 
dre  le  quatrième  Bataillon , qui 
étoit  commandé  par  à'Jlmada,  le- 
quel avoir  eu  charge  de  s’affurer 
de  la  Vicereine  Si  de  fa  fuite-' 
Ils  trouvèrent  que  cette  Prin- 
cefle  étoit  entre  les  maints  de  leurs  - 
compagnons.  En  effet  > àÜAlmada 
avoit  inverti  fon  appartement  5 
& fur  le  premier  refus  qu’elle  fie 
de  l’ouvrir  , on  la  menaça  d’y 
mettre  le  feu. 'Elle  vint  donc  au- 
devant  d’eux , les  lotia  de  la  jufti— 
ce  qu’ils  s’étoient  faite  du  Secret 
taire  , - & de  demeurer  dans  les  * 
bornesde  la-fidelité 3 Si  du  refped' 
qu’ils  dévoient  au  Roy  à'Efya,-' 
gne  3 de  qui  ellefe  fit  forte  d’obte-  • 
nir  leur  pardon.  Mcne&es  lui  ré- 
pondit qu’ils  n’aYoient  plus  d au-'- 
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tre  Roy  que  Don  gean  Duc  d€ 
Bragance  , légitime  héritier  de 
l’Etat  j & fur  ce  que  la  Vicereine 
voulut  fortir  pour  aller  haran- 
guer le  peuple  , Don  Carlos  de 
Norogna  la  retint , & lui  dit  qu’elle 
ne  s’y  expofât  pas , & que  lepetv 
pie  la  jetteroit  par  les  fenêtres. 

On  prit  en  même  temps  trois 
précautions,  telles  qu’on  les  avoir 
projettées , & qui  réüffirent  tou- 
tes par  un  excès  de  bonne  for- 
tune , ou  il  parut  que  la  Provi- 
dence concourut  avec  les  Con- 
jurez. La  première  , qu’on  en- 
ferma la  Vicereine  dans  une 
chambre  du  Palais  , la  fécondé  > 
qu’on  arrêta  prefque  fans  répan- 
dre de  fang  , le  Marquis  de  la 
Fuebla  fon  Majordome , le  Mar- 
quis de  Baynetto  fon  Grand  - E- 
cuyer  , Don  Diegue  Gardevas 
Mettre  de  Camp  General  , & 
Don  Ferdinand  de  Cafiro  Inten- 
dant de  la  Marine , quatre  Chefs 

capables  de  déconcerter  l’entrer 

• • 
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•prife  s’ils  euffent  été  en  liberté 
d’agir.  On  arrêta  aufli  un  très- 
grand  nombre  d'Officiers  de 
Guerre  êc  de  V aideaux  qui  fu- 
rent trouvez  dans  le  Palais.  La 
troifiéme  enfin  > que  Don  Gajïo 
Coutigno  alla  ouvrir  les  prifons, 
& mit  les  armes  à la  main  des 

* • 

prisonniers  » qui  s’offrirent  tous 
à répandre  leur  fang  pour  la  vie 
d’un  Prince  à qui  ils  dévoient  la 
liberté)  & peut-être  la  vie. 

Tant  de  chofes  étant  fi  heu- 
reufement  arrivées  en  moins  de 
fix  heures , l’Archevêque  de  Lif- 
bonne  fe  rendit  au  Palais , & les 
Efpagnols  p’étant  plus  les  maî- 
tresde  la  Ville»  on  proclama  Don* 
J- "an  I V.  Roy  de  Portugal  & des 
Algawes , au  fon  des  tambours  & 
des  inftrumens  de  guerre  » tout, 
le  peuple  y joignant  fes  cris  de 
joye  & fes  acclamations.  Don 
Antoine  de  Saldagne  courut  au ffi- 
tôc  en  donner  avis  à la  Chambre 
Souveraine  de  la  Relatif» , qui  en 
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. témoigna  un  extrême  -Contente-  j 
ment,  & rendit  fur  le  champ  un  j 
Arrêt  au  nom  du  nouveau  Roy. 

La  Citadelle  inquiëtoit  les 
‘Conjurez,  mais  il  étoit  écrit  que 
<ce  feul  jour  ne  daifleroit  rien  j 
î d’imparfait.  Ils  demandèrent  à j 
,1a  Vieereine  un  ordre  pour  Don  1 
.Louis  Ad  Campo» Gouverneur  de 
la  Citadelle , afin  qu’il  la  remit 
à Sa  JMajefté  Portugaife.  La  V i- 
-rcereine  le  refufaavecfiertéj  mais 
. A'Mmada  n’eut  pas  plutôt  juré 
qu’il  alloit  faire  egorgehtous  les 
prifonniers,  querhorreur.de  voir 
répandre  le  fang  de  tant  de  gens 
-de  qualité,  lui  en  fit  expédier  un. 

J)on  Louis  effrayé  par  les  cris  de 
la  populace  qui  avoit  invefli  la 
Citadelle , obéît  à cet  ordre  aveu- 
glément. Avec  la  même  profpë- 
rité,  on  fe  faifitde  trois  Galions 
. & de  tous  les  Bâtimens  qui  étoicnt 
dans  le  Port.  Tout  céda  à la  for- 
tune de  Don  pan»  & jufqu’à  ce 
qu’il  fut  arrivé  , on  établît  F Ar- 
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ichevêque  de  Lisbonne  pour  Lieu- 
tenant General  de  l’Etat , & on 
lui  donna  pour  Confeillers  d’E- 
»-tat  Aime i de,  Mendoze  & d' A Imada» 

les  trois  braves  Chefs  de  la  cou- 

• « * 

çjuration. 

. On  étoic  demeuré  d’accord 
*qué  Don  Jean  fe  feroic  proclamer 
,à  Villa- Vicïofa  , le  même  jour  que 
■les  Conjurez  s’affureroient  de 
Lisbonne , & qu’il  feroic  prendre 

des  armes- à tous  fes  Vaflaux.  11 

r »•  • 

manqua  de  hardieiTe  au  moment 
de  l’exécution,  & il  demeura  dans 
don  Palais  fans  rienfaire.  Il  fup- 
pofoic  que  fi  l’entreprife  avoit 
réiiifi  , il  n’y  avoit  aucun  danger 
. à remettre  au  lendemain  , & que 
fi  elle  avoit  manqué,  il  pourroit 
encore  la  defavoüer  , n’ayant 
point  paru  parmi  les  Conjurez  » 
£c  n’ayant  parlé  qu’au  feul  Men- 
doze.  On  ne  pouvoir  gueres  rai- 
fonner  moins  jufte>  Se  l on  peut 
dire  que  dans  la  fituation  pré- 
fente des  affaires , il  n’y  avoit 
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point  de  milieu  pour  lui  entre  le 
Trône  & la  mort.  Ainfi  quelque 
fuccès  qu’eut  la  conjuration  , il 
devoit  prendre  fon  parti  avec  le 
même  courage  > & longer  plutôt 
,à  en  réparer  le  fuccès  qu  a éluder 
un  malheur  inévitable.  Quel- 
ques-uns ont  alluré  qu’il  avoir 
réfolu de  s’enfuira  Elvas  oiiétoit 
fon  Régiment  ? s’il  eut  reçu  de 
fâcheufes  nouvelles.  Enfin  il  ne 
fit  point  paroître  dans  cerne  gran- 
de occahon  la  fermeté  & l’alTu- 
rance  d’un  Prince  né  pour  ré- 
gner j & malgré  fes  grandes  qua- 
lités , il  eft  certain  qu’il  n’eut  ja- 
mais été  Roy , fi  les  Portugais  ne 
lui  eulfent  mis,  comme  malgré 
lui , la  Couronne  fur  la  tête. 

11  palla  tout  le  Samedi  pre- 
. mier  de  Décembre  , dans  un 
trouble,  une  agitation  & une  in- 
quiétude , difficiles  à exprimer. 
Ni  lui , ni  la  Duchefle  fa  femme > 
me  fe  couchèrent  point.  Ils  atten- 
doient . impatiemment  des  nou- 
velles 
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Telles  de  Lisbonne.  Le  Duc  qui 
avoic  pafle  fa  vie  dans  le  plaifir 
& dans  la  tranquillité , fe  repentit 
peu  t-  êtredans  ces  moraens  de  leur 
avoirpreferé  l’ambition.  Comme 
il  y avoir  trente  lieues  de  Lisbcn 
ne  à Filla-Ficiofa , il  n’ell  pas  fur- 
prenant  qu’il  fallut  un  longefpa- 
ce  de  temps  pour  en  recevoir  des 
Couriers.  Enfin  Mendoze  &.  Mel- 
lo , qui  avoient  pris  la  polie  à qua- 
tre heures  après  midy  , arrivè- 
rent à Villa- Fi ciofa  à. deux  heures 
après  minuit  du  1.  de  Décembre. 
Ils  coururent  fe  jetter  aux  pieds 
du  Prince  i & par  un  tranfport 
de  joye,  qui  ne  leur  permettoic 
que  des  larmes  & un  filence  ref- 
peclueux  , ils  lui  firent  connoître 
qu’il  étoit  Roy.  *.  - 

Ce  Prince  les  releva  avec  bon- 
té , & les  ayaut  embraffé , il  les 
conduisit  à l’appartement  de  la 
Reine  > a qui  ils  apprirent  & au 
- Roy  en  même  temps , le  détail 
de  ce  grand  événement.  Don 
Tome  IF \ R, 
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jean  s’abandonna  donc  à la  joye 
de  fe  voir  fur  le  Trône  de  Tes  pe- 
,res.  A la  pointe  du  jour,il  fut 
. .proclamé  à Villa-Vicioja . On  en- 
voya de  tous  cotez  des  couriers 
-pour  inftruire  les  Portugais  qu’ils 

avoient  un  Roy,  & exciter  les 

• .*  • 

V illes  à le  reconnoicre.  Don  Al- 
I fonfe  de  Me  I/o  Gouverneur  d ’£/- 

| ' vas , fut  le  premier  qui  fe  décla- 

I *ra  pour  lui.  Toute  la  Noblefle 

; accourut  en  deux  jours.,  trouver 

le  Roy  à Filla-Viciofa , le  féliciter 
& lui  baifer  la  main.  Enfin  ce 
JPrince , fuivi  d’une  foule  in- 
croyable de  Noblefle , fe  rendit 
à Lisbonne  le  6.  de  Décembre , & 
fut  témoin  de  l’empreffement  du 
peuple  , de  fa  joye  tendre  & ref- 
me&ueufe , & de  ces  mouvemens 
extérieurs,  infiniment  au-deflfous 
de  ceux  qui  regnoient  en  leur 
cœur.  - 

Comme  par  un  concert  prémi- 
dité , tout  le  Royaume  aux  pre- 
miers bruits  de  la  proclamation 
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de  Don  jean , s’yfouleva  en  fa  fa- 
veur. Les  Efpagnols  manquè- 
rent par  tout  de  eccur  & de  ju- 
gement. * Quinze  jours  fuffirent 
pour  établir  la  domination  du 
nouveau  Roy  dans  plus  de  cent 
Villes  dont  le  Royaume  de  For - 
-tugal&Vt  compofé.  Le  feul  Don 
Ferdinand  de  la  Cuevay  tint  bon 
dans  la  Citadelle  de  S.  jean  fur 
la  Tage  , & y fut  prefqu’auïïi-tôt 
afliégé.  11  ne  réfifta  point  aux  of- 
fres avantageuses  que  lui  fit  le 
nouveau  Roy  5 &en  rendant  cet- 
te Place  » il  ôta  aux  Efpagnols  la 
feule  porte  qui  leur  reftoit  pour 
s’introduire  dans  le  Royaume. 

Le  i5.de  Décembre,  le  Roy 
fut  couronné  avec  tîbute  la  pom- 
>pe  & toute  la.  magnificence  des 
Rois  fes  Prédécefieurs.  Les  plus 
grands  Seigneurs  de  l’Etat  y af-  . 
jfifterent  5 & fi  quelques. uns  fen- 
toient  de  la  jaloufie  au  fond  de 
leur  cœur  de  l’élévation  d’un  de 
leurs  égaux , il  n’en  parut  rien 

M. 
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au  dehors.  Tout  y fut  grand  ,au- 
gufte , & accompagné  d’une  joye 
univerfelle.  La  Reine  vint  en- 
fuite  trouver. le  Roy,- & ce  fut 
tin  nouveau  triomphe.  .11  fortic 
au-devant  d’elle,  & voulut  bien 
que  tout  le  monde  .connut  qu’il 
croyoit  lui  êtte  redevable  de  la 
Couronne  même  qu’il  portoiç. 
Avec  une  pareille  rapidité  , Goa 
& toutes  les  Indes  Portugaifes 
reconnurent  le  nouveau  Roy,  ne 
s’y  étant  pas  trouvé  un  feui  Por- 
tugais que  l’amour  de  fa  patrie 
ne  fit  agir  de  maniéré , que  s’il 
eut  été  l’un  des  Auteurs  de  la 

i / * 

Conjuration. 

l6  j Don  foj«i  penfa  enfuiteférieu- 
fement  à fe  maintenir  fur  le  T rô- 
ne  , & à paroître  digne  de  fa  for- 
tune. L’on  doit  avoiier  qu’il  fe. 

’ comporta  en  Prince  habile  Sc  pru- 
. dent , & qu’il  ne  fit  point  de  fauf- 
fes  démarches.  Il  affembla  d’a- 

t • • 

bord  les  Etats,  où  pour  lever  tous 
les  forupules  des  peuples  , il  fie 
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examiner  fes  Droits  fur  la  Cou- 
ronne de  Portugal  Gomme  ils 

o 

etoient  inconteftables , on  le  dé- 
clara Roy  légitime.  Il  s’attacha 
enfuite  à sasner  le  cœur  des 

O o 

peuples,  à quoi  il  réiifïït-par  trois 
allions.  La  première,  en  aboi  in- 
fant-tous les  Impôts  inventez  par 
les  Espagnols.  La  fécondé,  en 
déclarant  que  pour  entretenir  fa 
Maifon  , il  fe  contenteroit  du 
Domaine  qu’il  pofTedoit  avant 
que  d’être  Roy  , & : qu’il  em- 
ploy croit  celui  de  la  Couronne  à 
la  défenfe  de  l’Etat.  La  troifié- 
me , en  diftribuanr  des  Dignités’,' 
des  Charges  des  :,Pen  lions  à 

tous  les  braves  gens  qui  l’a  voient 
couronné.  Enfin  il  allura  le  de- 
hors  en  levant  une  puilTante  ar- 
mée, en  s’alliant  avec  la  France  > 
la  Hollande  & la  Catalogne  , Si  en 
mettant  la  plupart  des  Princes  de 
l’Europe  dans  fes  interets. . 

- De  li  juftes  mefures  eurent  le 
Eiccès  qu’il  s’en  de  voit  promet- 

* Riij 
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\ tre.  Le  Roy  âéE (pagne , qui  avoir 
appris  avec  une  extrême  douleur 
la  perte  dun  fi  beau  Royaume , 
fit  d’inutiles  efforts  pour  le  re- 
couvrer. Après  avoir  manqué* 
une  confpi  ration , dont  T Arche- 
vêque de  Prague  & le  Marquis  de 
Villereal  étoient  les  Chefs , & la- 
quelle retomba  fur  fes  Auteurs, 
il  en  vint  à une  guerre  ouverte» 
elle  dura  i8,  ans  avec  tant  d’avan- 
tage pour  le  Portugal , & tant  de 
foiblefle  du  côté  de  YEJpagne  , 
que  cela  ne  fervit  qu’à  affermir 
le  Roy  furie  Trône , & à aguerrir  - 
fes  Sujets } trois  ou  quatre  gran- 
des vi&oires  couvrirent  Don  Jean 
de  nouveaux  lauriers  , & le  ren- 
dirent plus  refpeétable  à fes  peu- 

Î>les.  Nous  n’entrerons  pas  dans 
e détail  de  cette  guerre  , qui 
concerne  l’Hiftoire  generale 
d’Efpagne.  Il  nous  fuffira  de  re^ 
marquer  que  Don  Jean  régna  17- 
ans , autant  adoré  des  Tiens,  que 
craint  & refpe&é  de  fes  ennemis* 
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Rien  ne  troubla  la  félicité  de 
ce  Prince,  que  la  more  de  Don: 
Theodofe  fon  fils  aîné  , dans  qui 
l’on  admiroit  déjà  les  vertus  dir 
Roy  fon  pere  8c  de  la  Reine  fe!  ' 
ntiere.  Ce  malheur  fut  d’autant 


plus  fenfible  à tout  le  Portugal  » 
que  le  Prince  à qui  les  droits  de 
la  Couronne étoient dévolus,  pa- 
roiflbit  moins  digne  de  la  poiTe- 
der.  Don  Alfonj'e  fécond  fils  du.’ 
Roy , devenu  l’aîné  par  la  more 
du  Prince  fon  firere ,.  quoiqu’âgé 
de  dix  ans,  ne  donnoit  pas  aux 
Portugais  d’heureufes  idées  de» 
fon  efpric.  On  prétend  qu’une 
fièvre  maligne  qui  le  tourmenta- 
à l’âge  de  trois  ans , 8c  qui  fut 
accompagnée  d’une  paralyfie  fur 
le  côte  droit-,  a voit  affoibli  les 
organes  de  fon  corps , 8c  que  cet- 
te foiblefle  étoit  paflee  jufqu  a 
fon  efprit.  Sans  rechercher  de 
caufes  extraordinaires , il  pou- 
voit  être  très-naturel  que  Don 
Mfonje  fut  né  avec  peu  de  mé- 
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rite , avec  l’efprit  petit  & borné 
& avec  une  brutalité  indigne  du 
rang  qu’il  devoir  occuper. 

La  première  marque  qu’il  don- 
na de  fon  mauvais  naturel,  c’eft 
que  dans  le  temps  que  tout  le 
Royaume  pleuroit  la  mort  de 
Don  Theodofe  , lui  feul  s’en  ré- 
joüifloit  publiquement  , en  di- 
sant fans  ménagement  > qu’il  lui  en 
revenait  une  Couronne , paroles  qui 
déplurent  tellement  aux.  grands 
Seigneurs  , que  dans  les  Etats 
que  le  Roy.  convoqua  pour  regler 
la,  fucceffion  , plufieurs  furent 
d’avis  de  faire  reconnoître  pour 
héritier  de  l’Etat , l’Infant  Don 
JPtdro  âgé  feulement  de  6.  ans.  Le 
Roy.  s y oppofa  fortement , pré- 
voyant les  guerres  civiles  que  ce 
choix  pourroit  exciter  , . & fe 
flattant  que  l’éducation  infpire- 
roient  au  Prince  de  plus  nobles . 
fentimens.  On  reconnut  Don  Al- 
fonfe  pour  héritier  de  l’Etat , & il 
fuccéda  en  effet  au  Roy  fon  pere> 
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qui  mourut  en  1656.' 

La  Reine,  veuve  de  Don  ?eany 
gouverna  le  Royaume  durant  la. 
minorité  de  Do n Aifovfe  en  qua- 
lité de  Regente  > & fi  le  Portugal» 
lui  étoit  redevable  desfentimens 
•genereux  quelle  avoir  infpirez 
au  feu  Roy,  on  reconnut  quelle 
étoit  née  pour  achever  ce  grand 
ouvrage,  & qu’on  lui  feroit  re- 
devable. de  ;fa  .gloire  auffi  - bien 
que  de  fa  liberté.  En  effet,  l’Etat 
fut  tranquile  au-  dedans, & triom-  . . 
phant  au*  dehors.  Aucun  Roy  de 
Portugal  ne  l’avoic  gouverné  avec 
plus  de  fageffe  & de  bonheim- 
Elle  eut  la  douleur  de  prévoir 
que  le  jeune  Roy  ne  foûtiendroit 
pas  cet  édifice.-^  Tous  les  foins 
quelle  fit  prendre  de  le  former 
aux  vertus  des. Rois,  ne  fervi- 
rent  qu’à  découvrir  de  jour  en 
jour  fon  mauvais  naturel.  11 
füyoit  t’ous  les  exercices  qui  le  i66cu 
pou  voient  rendre  cher  & eftima- 
. ble.  à fes  Sujets.  11  comprengic  à 
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peine  les  fciençes  qu’on  lui  mott* 
croit.  Une . férocité  indomptable 
. lui  faifoic  rechercher,  des  diver- 
tiflemens  violens  & méprifablcs  » 
il  ne  s’attachoit  qu’à  des  gens  de 
- rien,  fuyoit  2c  haï  fl  oit  les  gens- 
de  qualité,  lli  fortoit  fouvent  la 
nuit  pour  courir  l’épée  à la  main, 
contre  tous  ceux  qui  fe  trou- 
_ voient  dans  les  rués » & il  joi- 
gnoit  à tout  cela  des  Agnes  évi- 
dens  d’aliénation  d’efprit. 

-•  La  Reine,  affligée  des  maux: 
quelle  prévoyoit , ÔC  le  voyant 
d’ailleurs  âgé  de  près  de  20.  ans  > 

, lui  remit  entre  les  mains  le  Gou- 
vernement qu’il  déflroit  avec  une 
extrême  impatience  , tout  indi- 
gne qu’il  en  étoit , &fe  retira 
dans  le  Monaftere  de  Xabregas » 
non  pas  fans  que  ce  Prince, pouffé 
par  les  favoris,  ne  rendit  en  quel* 
que  maniéré  forcée,  une  retraite 
qu’elle  vouloir  faire  volontaire- 
ment. 

Don  Mfonfe. ayant,  commencé 


<£ Êftagne.  ti  v.  T 3T.  355- 

(Je  régner  par  lui-même , devine 
d’autant. plus  méprilable  , qu’i!  fe 
trouva  plus  en  vùë  , . & qu’il  fut 
obligé  plusfbuvent de  Reprodui- 
re. Il  eft  vrai  ■qu’il  abandonna 
bien-tôc  le 'Gouvernement  à fes 
favoris , qui  cédèrent  tous  enfin 
au  Comte  de  Cajtel-Melhor  hom- 
me de  qualité  , mais  d'un  génie 
borné  & incapable  du  minilteré. 
Attentif  feulement  à gouverner 
l’efprit  du  Roy,  & à fe  foûtenir 
dans  la  faveur  par  toutes  fortes 
de  voyes , il  s’attira  celle  du  Prin- 
ce en  flattant  toutes  fes  pallions, 
& en  lui  procurant  les  occafions 
de  les  remplir.  Ainfi,  tandis  qu’il 
.amufoit  le  Roy  en  lui  fourniflanc 
des  femmes  de  mauvaife  vie  , 
qu’on  introduifoitdans  le  Palais, 
où  chez  lefquelles  il  alloit  quel- 
quefois , ou  qu’il  faifoit  faire  des 
cour  fes  de  chevaux  & des  combats 
de  lutte  dans  une  des  cours  du 
Palais,  il  rempliffoit  les  Charges 
de  fes  Créatures , & éloignolt  les 
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gens  de  qualité  à qui  Ion  était  - 
redevable  de  la  défenfe  de  l’E- 
tat. Cette,  conduite. du  Roy  &da 
Miniftre , remplit  le  Royaume  de 
méconcens.  Ces  defordres  furent  j 
fuivis  de  la  mort  de  la  Reine ,•  qui 
finit  fes  jours  dans  le  lieu  de  la 
retraite  l’an  1 666. 

Tant  qu  elle  avoit  vécu  , oa . 
bavoit  regardée  comme  la  feule 
qui  pouvoir  remédier  à tant  de 
troubles  : lorfqu’on  l’eut  perdue  :, 
on  jetta  les  yeuxfur  Y Infant  Don  r 

Pedro,  qui  atceignoit  fa,  18e  an-  ! 
née  , & qui  paroifTok  fort  difFe-  | 

. rent  du  Roy- fon  frere.  Il  étoit  | 
doux  , férieux,  polé  & d’uue  fa.-  I 
gefle  au-defitis  de  fon  âge.  Quoi-  § 

• qu’il  n eut  pas  le  feu  de  la  Reine  \ 
,fa  mere  , on  lui  trouvoit  Ion  air  ‘ 
& quelques-unes  de  fes  maniérés. 

Enfin  les  défauts  du  Roy  fon  fre- 
.re,  mettoient  fes  vertus  dans  un 
plus  beau  jour.  11  gagna  lescœqrs  * 

& les  vœux  de  tous  les  peuples, 
qui  mirent,  en  lui  feul  leurs  efper 
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rances.  Le  Roy  s’apperçut  aile- 
ment  de  ces  diftin&ions.  Il  devint 
jaloux  de  fon  frere.  Il  en  conçût 
de  la  haine  contre  lui.  Le  Comte 
de  Cajkl-Melhor  qui  commençoic 
à redouter  l’Infant a voit  foin 
d’entretenir  & même-  d’augmen- 
ter cette  j al  ou  fie.  11  tournoit  cri- 
minellement les  avions  les  plus 
innocentes  de  l’Infant  > 6c  dé 
temps  en  temps  luiprocuroit  plu- 
fleurs  mortifications. 

Le  Roy  avoit  déjà  14.  ans  , 
l’on  fongea  à le. marier.  11  avoit 
couru  dès  l’enfance  de  ce  Prince, 
des  bruits  delà vantageux. fur  fa 
. conftitution  5. & étant  plus  âgé, 
l’on  avoit  dit  affez-ouvertemenc 
qu’il  écoif.  impuiflant;.  Les  dé- 
bauches qu’il  avoit  afïedté.  de* 
faire  -avec  des  femmes  perdues , , 
& l’artifice  de  .Cafte  l-  Me  Ih  or  , qui 
avoit  fait  paroître.dans  le. Palais 
line  petite  fille  à qui  il  donnoit  le  - 
.nom  à' Infante  , comme,  l’attri-  ^ 

huant  au  Roy , a voient  diflipé  ces 
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idées  defagréables , & l’on  ne  fis  - 
point  difficulté  en  France , de  lui 
accorder  en  mariage  la  P r in  celte 

Marie-  Françoife-Elizabeth  de  Sa* 
voye-Nemonrs  > qui  faifoit  1 orne® 
ment  de  la  Cour  de  France , étant 
non  feulement  très-belle  & très- 
bien  faite  , mais  ayant  un  elprir 
plein  de  douceur  & d’agrément.  - 
• Elle  arriva  à Lisbonne  le  2. - 
d’Aout.  Le  Roy*  la  reçut  fans  joye 
& fans  empreffement.  On  pré- 
tend qu’elle  n’éprouva  que  trop 
la  vérité  des  bruits  fâcheux  qui 
s’étoient  répandus , que  ce  Prin- 
ce n’étoic  point  propre  au  maria- 
ge > mais  que  fa  vertu  lui  avoit 
fait  enfevelir  la  vérité  dans  un 


profond  filence.  Mais-fes  autres 
difgraces  ne  pouvoient  pas  être 
également  cachées  5 car  le  Roy 
la  maltraittoit  tous  les  jours  die 
paroles»  Jui  parlant  avec  une  ex- 
trême malhonnêté , & la  rédui- 
foit  Couvent  à regretter  fa  Patrie, 
fie  à ver  fer  un  torrent  de  larmes. 
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Quoique  l'Infant  eut  aufli  fes- 
chagrins  , il  fe  trouva  fenfible  à 
ceux  de  la  Reine  > & cette  Prin-  - 
celle  voulut  bien  partager  ceux 
de  l’Infant  , qui  étoit  né  d’ail- 
leurs avec  des  inclinations  fort 
douces.. 

Cafiel-Melhor  ne  vit  pas  leur  ' 
union  fans  beaucoup  d’inquiétu- 
de. Quelques-uns  ont  dit  que  ce 
favori  avoit  porté  fes  défirs  juf- 
qu  a la  Reine  , mais  la  Reine  ne 
fe  trouva  pas  un  fujet  propre  à 
favoriferfon  deflein.  Elle  ne  fut 
pas  long-temps  fans  fe  broiiiller 
avec  le  Comte.  11  crut  la  rame- 
ner, & ramener  auffi  l’Infant  par  - 
mille  defagrémens  nouveauxqu’il . 
excita  le  Roy  à leur  donner.  Il 
empêcha  qu’on  ne  payât  à la  Rei- 
ne la  penfion  de  cinquante  mille 
livres  qu’on  lui  de  voit  fournir 
tous  les  ans  pour  fes  menus  plai- 
firs.  Il  fit  refufer  à l’Infant  la 
permiflion  qu;ii  demandoit  dé 
fairexune  campagne  x & le  R.Qÿ 
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s’emporta  une  fois  fr  violem-' 
ment  contre  l’Infant , qu’il  leva 
la  main  pour  le  frapper.  Tout  ce* 
la  irrita  fùrieufement  l’Infant 
contre  Ie?Miniftre,  & la  Reine 
de  foi*  coté,  fit  ferment  de  ne  le 


jamais  voir.  L’Infant  n’alloit  que 
rarement  au  Palais,  & l’on  com- 
mença de  voir  les  femences  d’une 
divifion  ou  verte.  Le  Roy  traitoit 
cela  de  bagatelle.  Le  peuple  étoic 
indigné  des  chagrins  qu’on  cau- 
fôit  à P Infant,  la  Nobleffe  i’ac- 
cufoit  de  peu  de  cœur  de  ména* 
ger  un  favori  qui  s’oublioit  juf- 
qu’à  cet  excès. * 

Il  eff  vrai  que  l’Infant ,,  qui 
tenoitdu  Roy  fonpere  une  gran* 
de  inclination  pour  la  vie  tran- 
quille, eut  affez’de  peine  à pren- 
dre des  réfolutions  hardies , mais 
Cajlel-Melhor  le  pouffa-  à bout.  Il 
fit  entrer  des  troupes- dans  Lifr 
bonne , & les  diitribua  dans  le  Pa* 
lais  pour  exécuter  les  ordres  qu’il 
leur  donnerait,  On  prétend  qu’il 
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n’en  vouloit  qu’au  Comte  de  Vii- 
laflor  & à Don  Loïtis  de  Afendoze , 
deux  Seigneurs  étroitement  at- 
tachez à la  perfonne  de  l'Infant  5 
d’autres , & les  plaintes  de  l’In- 
fant qui  les  appuyent,  foûtiennenc 
qu’il  avoic  rélolu  la  mort  de  ce 
Prince.  L’Infant  prétendit  qu’un 
Miniftre  fubalterne  lui- en  avoic 
donné  avis  $ & forcé  de  for  tir  de 
fon  indolence  pour  conferver  fa 
v-ie  > il  manda  fes  amis,  & écri- 
vit au  Roy  que  le  Comte  de  CaC-  . 
tel-Melhor  avoit  eu  l’infolence  de  ' 
remplir  fon  Palais  de  gens  ar-, 
mez > & qu’il  en  vouloit  à fa  per- 
fonne. 11  demanda  en  même  tems 
la  permilfion'd’en  informer,  8c 
que  Don  Alfonfe  éloignât  le  Com- 
te de  la  Cour  , afin  que  fa  pré- 
fence  & fon  autorité  ne  s’oppa- 
faffent  point  au  cours  de  la  juf- 
tice. 

■ Cajlel-Melhorreyxèfemz  au  Roy. 
cette  conduite  de  l’Infant  com- 
me un. crime  de  lezetMajefté  > & 
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l'excita  à aller  en  perfonne  l’ar- 
rêter dans  Ton  Palais.  Le  Roy  y 
consentit  auffi-tôt , mais  le  Con- 
lèil  d’Etat  l’en  détourna  en  lui; 
remontrant  les  confequences,  Il  • 
fé  contenta  donc  de  répondre  à 
l’Infant , que  c’étoit  par  fon  or- 
dre que  le  Comte  deCajlel-Rfelhor 
a voit  introduit  des  troupes  dans j 
,1e  Palais  Royal,  qu’au  relie  il 
n’étoit  point  difpofé  à facrifier  un 
-Mini lire  à des  foupçons  fans  fon- 
dement. 

L’Infant  qui  avoit  pris  fon 
parti  , demeura  enfèrmé  dans 
îon  Palais , & protefta  qu’il  n’iroit 
plus  à la  Cour  , tant  que  Caftel- 
Melhor  y feroit.  Le  peuple  qui 
fut  inftruit  de  ce  différend , s’em- 
porta hautement  contre  le  favo-- 
ri,  & demanda  à fon  tour  fon  * 
éloignement.  Le  Miniftre  crai- 
gnit une  fédition  , & fe  laiffa 
perfuader  d’aller  faire  un  voyage 
dans  la  Comarca  d’ Arabida  à 7: 
lieuës  de  Lisbonne . 1 1 partie , fuivi 
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d’une  Cour  magnifique,  & 1’ln- 
fànt  ne  gagna  pas  beaucoup  à Son. 
départ  , ayant  laifle  auprès  du*. 
Roy  deux  de  fes  créatures.  Don 
Antoine  de  Souza  & Don  Manuel- 
Antunez , qui  le  gou vernoient  ab- 
solument , & qui  étoient  d’autant 
plus  redoutables  , qu’ils  étoienr  x 
plus  habiles  que  le  Comte. 

Souza  étoit  Secrétaire  d’Etat , 

& avoit  été  quélque  temps  fuf- 
pendu  de  fa  Charge  pour  avoir' 
manqué  de  refped  à la  Reine.  : 
L’Infant  remit  cette  affaire  fur 
le  tapis,  & Supplia  lè  Roy  de  ne 
pas  lailSer  dans  un  eroploy  de  cet- 
te confequence  , un  homme  que 
tous  les  Portugais  n’y  pouvoient 
voir  qu’avec  chagrin  , après  l’in- 
folence  qu’il  avoit  eue.  Le  Roy 
ne  fit  aucune  attention  à la  de- 
mande de  l’Infant,  ni  aux  plain- 
tes de  la  Reine  , à qui  il  avoir 
promis  auparavant  de  punir  Sou- 
y(a.  Ce  Secrétaire  devenu  plus  au- 
dacieux par  la  protection  de  foi^u 
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maître  , affe&a , pour  airifi  dire  > 
de  braver  la  Reine  & l’Infant, 
& traita  à proportion  le  refte  de 
la  Nobleiïe.  Tout  le  monde  ex- 
cita l’Infant  à ne  pas  laifler  tant 
d’audace  impunie.  Il  fetranfpor- 
ta  au  Palais,  fuivi  du  Duc  de  Ca • 
' daval  & de  la  plupart  de  la  No- 
bleiïe.  On  commença- par  s’aflu- 
rer  àc  Souza>  & enfuite  l’Infant 
alla  dans  la  Chambre  du  Roy  lui 
demander  l’exil  du, Secrétaire. 

' Lorlque.le  Roy  vit.fon  frereà 
la  tête  de~  toute  la  Noblefle;  & 
d’une  foule  incroyable  de  peuple, 
il  crut  que  c’étoit  fait  de  lui.  11 
fe  mit  à faire  des  cris  épouventa- 
bles  & à demander  (on  épée.  L’In- 
fant tira  auffi- tôt  la  Tienne  à de- 
mi préfentant  la  garde  au 
Roy  : Sire , lui  dit-  il,  Votre  Ma - 
je  fié  demande  inutilement  une  épée , 
celle - ci  fuffira , fi  c efi  contre  moi  que. 
vous  la  demandez» , frappez,  > fi  c est 
emtre  quelqu  autre  , commandez- 
moi.  JLe  Roy  ne  prit  point  lepée  ». 


Digitized  by  Google 


d'Efpagne.  L I v.  I X.  405 
mais  la  Reine  étant  accouruë  au 
bruit,  ce  Prince  recommença  fes 
cris,  & dit  qu’abfolument  il  vou- 
lait voir  Souza.  Le  Duc  de  Ca- 
daual  l’alla  quérir , & l’amena  au 
Roy  non  pas  fans  peine , tout  le 
monde  demandantda  mort  avec 
de  grandes  clameurs,  & voulant 
Parracher  des  mains  du  Duc..  Le 
Roy  Payant  vû,  fe  calma  tout 
d’un  coup  > & padant  d’une  ex- 
trémité à l’autre , il  prit  un  fla- 
geolet , & fe  mit  à en  jouer  en 
faifant  des  poftures  ridicules.  Il 
n?y  eut  aucun  des  fpeclateurs  qui 
ne  redentit  ,de  ' l’indignation. 
Quelques  uns  furent  tentez  defe 
faiflr  du  Roy  j & étant  paflé  dans 
un  autre  appartement , on  dit  af- 
fez  haut  qu’il  falloit  détrôner 
Don  Alfonfe , & mettre  en  fa  pla- 
ce P infant.  11  eft  certain  que  dès 
ce  jour-là,  il  ne  tint  qu’à  ce  jeu- 
ne Prince  de  fe  mettre  la-Coit- 
ronnefur  la  tête.  11  n’en  eut  pas 
a hardie  de  ou  la  volonté-  lire- 
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garda  ceux  qui  parloienc  avec  un 
air  févere,  & leur  impofa  fiien- 
ce.  Cependant  le  Secrétaire  qui  • 
. étoit  homme  d’efprit , effrayé  du 
danger  qu’il  avoit  couru  , fit  dire 
à l’Infant  - dès  le  lendemain , qu’il 
fortiroit  de  la  Cour,  & en  fortit 
en  effet. 

Le  Roy  étant  demeuré  fans  ap- 
=puy , ôc  comme  abandonnée  lui- 
même.,  parut  à toute  la  Cour 
tellement  ridicule,  que  la  Na- 
tion avoit  honte  d’obéïr  à un 
tel  Roy.  Il  ne  vouloir  point  d’au- 
tre compagnie  que  des  valets  où 
des  gens  de  rien .,  qui  approu- 
voient  toutes  les  pauvretez  qu’il 
îfaifoic,  qui  lui  obéïiîoient  aveu- 
glément dans  les  chofes  les  plus 
injuftes  & les  plus  bizares , & qui 
inêanmoins  diîfipoient  avec  lui  le 
tréfor  de  l’Etat  en  débauches,  en 
prof u fi  on  s,  en  luxe  , & en  mille 
dépenfes  inutiles. 

La  Reine  vivoit  avec  le  Roy 
dans  une  grande  froideur  j & ce 
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Prince  abandonne  à fes  caprices, 
fongeoit  à peine, à elle.  Il  s’étoic 
.expliqué  qu’il  vouloit  faire  reve- 
nir Cajld-  Melhor  & S ouza  3 ce 
projet  obligea  l’Infant , qui  crai- 
gnoit  de  retomber  dans  lefcla- 
vage  , d’avancer  l’execution  de 
fes  deffeins  , d’autant  plus  que 
tous  les  Seigneurs  de  l’Etat  le 
prefloient  de  le  mettre  à la  tê- 
te des  affaires , & d’empêcher  que 
le  Royaume  entier  ne  périt,  pu if- 
qu’il  fe  t rou voit  dans, Prince. & 
fans  Miniftre. 

Tous  les  Corps  de  Magiftra- 
■ture  de  Lisbonne , députèrent  vers 
le  Roy,  & lui  demandèrent  la 
convocation  des  Etats.  Quelque 
peu  éclairé  que  fut  ce  Prince , il 
comprit  qu’on  en  vouloit  à fon 
autorité,  & ilrefufa  ce  qu’on  lui 
demandoit  dans  des  termes  vio- 
lais & injurieux.  Cela  n’empê- 
„cha  pas  le  Marquis  de  S an  de  de 
préfenter  un  Mémoire  au  Roy 
en  plein  Confeil , par  lequel  il  le 
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Supplia  de  fuivre  dans  le  Gouver- 
nement les  Conleils  de  la  Reine 
& de  l’Infant.  Le.  Roy  prefle  û 
vivement , eonfentit  qu’on  con- 
voquât les  Etats , puis  il  refufa 
de  figner  les  Commiffions  j.& 
perfonne  ne  pouvant  l’y  engager, 
il  çn  fallut  venir  aux  dernieres 
extrémités. 

Le  1 1 . de  Novembre , la  Reine 
forcit  du  Palais , & fe  retira  au 


•Monaftere  de  Y E gérance  , d’où 
elle  écrivit  au  Roy  que  fa  conf- 
cience  ne  lui  permettant  pas  de 
■relier  plus  long-temps  avec  lui, 
elle  le  fupplioit  de  la  renvoyer  en 
-'France  avec  les  Officiers  qu’elle 
-en  avoit  amenez.  A cette  premiè- 
re nouvelle,  le  Roy  courut , au 
Couvent,  rît  le  furieux  & l’em- 
porté , .&  demanda  des  haches 
pour  rompre  les  portes  j la  Reine 
qui  crut  aller  retomber  fous  fa 
puiflance  , s’évanouit  entre  les 
>bras  des  Religieufes.  L’Infant 
qui  failoic  obferver  tous  les  mou- 
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terriens,  accourut  à la  porte  du 
Couvent , empêcha  le  Roy  avec 
allez  de  fermeté  de  palier  ou- 
tre , & l’obligea  de  retourner 
au  Palais  , après  quoi  l’Infant 
rendit  vifîte  à îa  Reine,  & la  con- 
fbki. 

La  Reine  manda  le  Confeil 
d’Etat  &.  les  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, leur  déclara  que  n’étant 
point  femme  de  Don  Aifonfe , 
elle  pou rfuivoit  la  diilolution  de 
fou  mariage  d’avec  lui,  & de- 
mandoit  à s’en  retourner  en 
France , les  priant  de  ne  lui  être 
point  contraires.  En  effet  elle  in- 
tenta procès  au  Roy , & le  fit  ci-" 
ter  devant  l’Archevêque  de  Lip* 
bonne.  Lorfque  tout  le  monde  ap- 
prit cette  procédure  , on  com- 
mença de  répandre  le  bruit  qu’il 
ne  falloir  pas  laiffer  fortir  deleur 
Etat  une  Princeffe  li  digne  d’en 
occuper  le  Trône,  &:  quelle pou- 
ic  voit  bien  ëpoufer  l’Infant,  puif* 
is-  quelle  n’avoit  jamais  été lafemr 
Ci  ' Tome  1F.  S 
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me  de  fon -frère*  Dès  le  moment 
.on  commença  cette  négociation 
entre  la  France  & le  laint  Sié- 
cre , & le  Cardinal  de  Vendôme 
Légat  a latcre , qui  étoic  oncle 
de  la  Reine , fut  prié  d’en  expé- 
dier la  difpenfe  , n’y  ayant  point 
d’empêchement  fuffifant  à ce  ma- 
riage du  côté  de  l’honnêteté  pu- 
blique. 

Tous  ces  projets  ne  pouvoient 
.pas  être  inconnus  au;  Roy  , il 
lembloit  qu’il  fut  tombé  en  lé- 
targie  j immobile  , , muet  & af- 
foupi  , il  ne  s’occupoit  que  de  fes 
chiens  St  de  fes  taureaux.  L’In- 
"fant  ne  reçut  aucune  traverfe  de 
fa  part  dans  tous  les  projets  qu’il 
avoit  formez. 

' Les  Magiftrats  du  Corps  de 
la  Ville  de  Lisbonne  s’affemble- 
rent  le  15.  de  Novembre  , Sc 
xéfol  tirent  de. nommer  l’Infant 
Regent.  Ils  lui  en  envoyèrent  de- 
mander permiffion  5 apres  quoi , 
le  Çonfeil  d’Etat  & le  Marquis 
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• de  Cafca'és  à. fa  tête , alla  trouver 
le  Roy.  Il  dormoit  encore , quoi- 
qu’il fut  dix  heures  du  matin. 
Le  Marquis  heurta  rudement  à 
fa  porte  j &:  quand  on  l’eut  ou- 
verte, il  lui  dit  qu’il  n’étoit  pas 
remps  de  dormir  , lorfque  tout 
l’Etat  périffoit  par  fa  négligence 
.&  fon  incapacité  , que  le  peuple 
lui  vouloit  ôter  la  Couronne 
qu’il  ne  pou  voit  éviter  ce  mal- 
heur qu’en  remettant  à fon  frere 
le  foin  du  Gouvernement.  Le 
Confeil  d’Etat  lui  tint  à peu  près 
de  même  difcours , quoiqu’avec 
un  peu  plus  de  ménagement.  Le 
Roy  ne  répondit  rien  aux  uns  ni 
aux  autres.  Il  les  regardoit  avec 
un  air  effaré  5 & tout  ce  qu’on 
-pouvoit  conjecturer  de  fonfi- 
jence  , c’eft  qu’il  confentoit  à 
leur  propofition. 

Cependant  le  Confeil  d’Etat, 
celui  des  14.  le  Corps  de  la  No- 
bleffe  & tous  les  autres  Magif- 
trats , proclamèrent  l’Infant  Re- 

Sij 
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gent  > & allèrent  le  prendre  en 
ion  Palais  pour  le  conduire  au 
. Palais.  Royal. ; Les  peuples  célé- 
brèrent ce  changement  par  des 
acclamations  & des  applaudifie- 
snens  incroyables.  Ils  ne  fe  pou- 
vaient l.afler  d’admirer  ce  jeune 
Prince  , fi  bien  fait,  d’un  air  fi 
. majeltueux  , qui  par  une  fi  lon- 
gue patience  , avoit  mérité  fa 
bonne  fortune.  On  s’affura  d’a- 
bord de  la  perfonne  du  Roy 
qu’on  enferma  dans  un  apparte- 
ment du  Palais  , où  le  Regent 
commanda  qu’il  fut  fervi  avec 
toute  la  foûmiffion  & tout  l’aéré- 

O 

ment  poffible.  Le  Roy  vit  ce 
changement  fans  émotion  , il  ne 
fembloitpas  qu’il  fefouvint  qu’il 
eut  regné  j & le  lendemain  avec 
k même  ftupidité,  il  figna  un 
Acte  par  lequel  il  renonçoit  au 
nom  de  Roy  , cédoit  la  Cou- 
ronne à l’Infant  dont  il  fe  re- 
connoifloit  indigne , & 11e  fe  ré- 
fervoitque  170000.  livide  rente. 
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Le  Regenc  s’attira  d’abord 
les  bénédi&ions  des  peuples , en 
donnant  la  Charge  de  Secrétai- 
re d’Etat  au  Dodeur  Don  Pe- 
dro Fieira  de  Silva  > le  plus  hon- 
nête homme  de  Portugal.  En- 
fuite  il  convoqua  les  Etats  , y fit 
examiner  la  démiflion  -du  Roy 
fon  frere  & fe  remit  à eux  de 
la  qualité  qu’il  devait  prendre. 
Les  uns  vouloient  qu’il,  s’intitu- 
lât Roy  de  Portugal  s les  autres > 
•Regent  feulement  , &|lon  doit 
,-avoüer  à fa  gloire,  qu’il  ; s’étoic 
toûjours  déclaré  pour  le  dernier 
parti  , foit  que  ce  fut  un  effet 
de  fa  modeftie,  foie  qu’il  vou- 
lut qu’on  lui  fit  là-deflus  une 
douce  violence.  Les  fentimens 
furent  partagez.  Le  plus  grand 
grand  nombre  le  déclara  Prince 
& héritier  nécelfaire  de  l'Etat  » on 
lui:jura  le  ferment  accoutumé  y 
mais  on  refpeda  la  naifïance  de 
Don  Alfonje  jufqu’enfoft  mal- 
heur, & l’on  fe  contenta  de  con- 
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firmer  à l’ Infant  la  qualité  de  Re- 
gent.  Au  fonds  on  lui  tranfporta' 
en  effet  la  Souveraine  autorité  , 
puifqu’on  ordonna  que  tous  les 
Aêfces  s’expédieroient  en  Son  nom, 
ce  qui  n’etoit  arrivé  fous  aucune 
Regence. 

Il  donna  en  faite  fes  foins  a fon 
mariage  avec  la  Reine.  L’Arche- 
vêque de  Lisbonne  eut  bien  - tôt. 
rendu  une  fentence  , qui  annul- 
loit  fon  mariage  avec  Don  Alfon- 
je , & lui  permettoit  de  fe  pour- 
voir. Elle  parla  enfuite  de  retour- 
ner en  France.  Les  Etats  inter vin- 
rent là-deCus , & lui  propoferent 
d’époüfer  le  Regent.  On  obferva 
toutes  îes  formai!  tez  que  la  bren- 
feance  prefcrivoit.  Le  Cardinal 
Légat  de  Ven Aome  envoya  le  Bref 
de  difpenfe.  Le  Regent  époufa 
l’Infante  le  a.  d’ Avril,  & les  peu- 
ples en  témoignèrent  autant  de 
Joye , que  les  deux  époux  pou- 
yoient  en  reflentir  eux-mêmes. 

Cette  beureufe  Révolution  fut 
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accompagnée  d’un  événement 
qui  rendit  au  Portugal  une  parfai- 
te tranquillité.  L’Epagne  deman- 
da la  paix , renonça  à fes  préten- 
tions fur  la  Couronné  de  Portu- 
gal , & reconnut  Dori  Pedro  pour 
Regent.  Cependant  comme*  la? 
préfence  de  Don  Alfonj'e  pouvoir 
être  un  prétexte  à tous  les  factieux- 
pour  troubler  le  repos  de  l’Etat  , 
on  trouva  à propos  de  l’éloigner 
de  Lisbonne.  On  choifit  l’Ifle  de' 
Ferrare  pour  le  lieu  de  fa  demeu- 
re > & le  Comte  de  P rade  l’y  eori- 
duifit  fur  la  flotte.  On  reconnut 

,*  • r » 

neanmoins  que  l’on  n’avoit  pas 
pris  le  bon  parti.  Don  Jerome  de . 
Afendoze  étant  mécontent  du 
Prince  Regent  , fit  un  complot 
avec  le  Roy  d 'Ejfagnc  de  faire  enr 
lever  Don  Alfonjè , & de  le  ra- 
mener en  Portugal  à la  tête  d’une 
armée.  Cela  obligea  le  Prince 
Regent  de  faire  revenir  Don 
Alfonfe , & de  le  faire  enfermer 
• , dans  le  Château  de  cintra  à 5. 

■s  '0  _ “ 
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lieues  de  Lisbonne . 11  y vécut  e»- 
core  trois  ans  avec  la  même  flu- 

i 9 

pidité,  & mourut  à l’âge  de  40. 
ans  en  1685.  Don  Pedro  fm  aufll- 
tôt  proclamé  Roy , & depuis  il  a 
régné  avec  une  félicité  que  rien 
n’a  traverfée.  La  paix  a entrete- 
nu les  Etats  riches  & floriffans. 
11  ne  s’écarta  jamais  de  fes  vérita- 
bles intérêts , que  lorfqu’il  aban- 
donna le  parti  de  la  France  & de 
Y E {pagne  pour  embrafler  celui 
de  leurs  ennemis.  11  mourut  en 
1706.  & laifla  fa  Couronne  à 
Don  Jean  V.  du  nom  , qui  en 
foûtient  l’éclat  par  des  qualités 
qui  le  rendent  refpe&able  à toiv 
te  l’Europe. 


0» 
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DO  N Ferdinand  ftrnommé  le 
Saiiac après  avoir  réuni  les 
dettes  Couronnes  de  Caflille  & de 
Leon  jfer  ft tète  * je  met  enr  devoir 
dé  en  J mtenir  l'éclat-  par  toutes  forte  s 
de  vertus*'  f l fait  de  grandes  con- 
quêtes fur  les  Maures.'  Il  rétablit  le 
culte  Divin  Jur  le  Mahometifme  » 
arraiheaux  InjLdcües  les  Royaumes 
de  Stvtlle  & de  Goidouè.  il  ajjure 
la\  tranquillité  dans  tous  fes  Etats 
par  la  fret  des  Lobe,  Il  meurt  fain-r 
tement , & laijje  f s Etats  à fnfils 
Don  Alf en je  Jumomméle  Sage  & 
i’Aftrofogüe  Lquel  je  prédit  -à 
lui-  même  qu'un  de  Jes  proches  le 
dépouiller  oit.  Les  me  fur  es  qu'il  prend 
pour  éviter  ce  malheur  > l'y  condui- 
Tome  IF,  S v 
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fent  infinfiblëment.  Il  perd  hDon 
Ferdinand  fin  fils  aîné , & fait  re- 
' connaître  Djm  Sanjshc.le  fécond  pour, 
fin  héritier  au  préjudice  des  enfans 
de  Don  Ferdinand.  Il  s'en  repent 
- dans  la  faite , & fournit  a Don 
Sanche  un  prétexte  'pour  fev révol- 
ter contre  lui  > ce  cjtii  attire  a fin 
Royaume  des  malheurs  irpfinis  > I. 

R E v O L U T 1 .CP  N..  .Les  Etats 
de  Cordouë  dégradent  Don  Alfonfe , 

<&  nomment.  Don  Sanche  Regmt  du 
Royaume..' Don  A If  on  fi  efiabandonné . 
prefque  de  tout  Le  mondes  .Le,  Roy  > f 

de  Maroc  lui  amené  du  fecotirs.  > • i 

dans  la  fuite  il  fi  retire  mécontent . 

Don  Alfonfe  meurt*  & Don  San-, 
che  ejjuye  durant  un  régné,  trës- 
court\t  tous  les  malheurs  des  guer-'  | 
res  civiles  » I I.  R £ v.o  l u» 
t 1 o n.  Ce  nefi  que  par  une  ef- 
pece  de  miracle  que  la  Reine  Do» a 
Marte  fa  veuve  » cqnfirve  fa  Cou-, 
tome  a Don  Ferdinand  I F.  fin  fils.'. 

Çelpirci  efi.  ajourné  devant  Dieu 
par  deux  chevaliers  qu  il  fait  moum 
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rir  cruellement,  il  meurt  trente  jours 
après  cette  cruelle  aftion  » & laijfe 
fon  Royaume  a Von  Alfonfe  âgé 
feulement  d’un  an.  Sa  minorité 
nef  pas  moins  traverjée  que  ceUe 
de  fon  pere  , 1 1 1*.  Révolu- 
ti  o 'N.  Etant  devenu  majeur , 
il  épottfe  l’infante  de  Portugal , & 
entretient  publiquement  pour  concu- 
bine Vona Leonor  de  Guzman  dont 
il  laijfe  plufeurs  en  fan  s > & de  la 
' Pleine  , Von  Pedro  furnommé  le 
Gruel  j a caufe  de  fis  cruautés 
inouïes . Il  jait  mourir  la  Reine 
Varia  Blanche  de  Bourbon  fa  fem - 
lhe  i & prépare  par  fa  conduite  fes 
f reres  & jes  fujets  h de  grandes 
' Révolutions . Von  Henry  troiféme 
fis  naturel  du  feu  Roy  Von  Al - 
fonfe  » excite  fes  freres  à une  ré- 
volte t & fe  déclare  contre  Von  Pe- 
dro, I V.  Révolution. 
Jl  humilie  tous  fes  ennt  mis  par  fa 
politique  » & les  oblige  a je  foth-  ■ 
mettre.  Mais  Von  Henry  appuyé 
par  toutes  les- forces-  de  la  Mai  fi» 


A 10  .S  G M MAI  R.  E 
de  Bourbon  yfe  révolte  une  fécondé 
.fois  » & je  fat  proclamer  Roy  fous 
le  nom  de  Henry,  II..  V.  H.  E- 
solution.  U efl  couronné 
, à Burgos * Don  Pedro  fuit  de  Ville- 
..en  vjlle  y & abandonne  fon  Royau- 
rqe  • qui  je  foûmet . au  Vainqueur - 
Edouard  Prince  de  Galle  > reçoit:  . 
favorablement  Don  Pedro  y & s en- 
gage  de  Le  rétablir.  Il  entre  en  CaJ- 
. tille  avec  70000.  hommes.  Don- 
Henry  lui  oppoje  une  armée  a peu 
près  égale  » Ô“  efl  vaincu  dans: 
une  bataille  > VL  Révolu- 
t I o.  N.  il  je  fauve  par  la  fuite  », 
& fe  retire  en  France ^ Don  Pedro 
efl  rétabli  fur  le  Trône.  Il  mécon- 
tente le  Prince  de  Galle  ».  ds"  traite 

• w ‘ « 

fes  fujets  avec  cruauté.  Don  Henry 
rentre  en  Caflille  » dv  efl  reçu  dans 
plufieurs  Villes  y y I 1.  Rev  o* 
it^TlON,  Don  Pedro  efl  battu 
dans  la  bataille  de  Montiel . il  efl 
, ajfiégé  dans  le  château  de  ce  nom. 

. Du  Guefclin  l'attire  dans  fa  tente 
fous  la  fey  d'un  Traité  » dp  Don 

\ «fi  ’ J m • 4 • - « • • 1 ^ 1 
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Henry  l’y  poignarde  avec  le  fecours 
des  liens , V 1 1 !..  Ftï  V O t u* 
T I o N . Tout  le  Royaume  fe  fou - 
met  à Don.  Henry.  Il  marie  Don 
• Jean  Jcn  fis :y>avec  .Don a.  Leonor 
- Infante  d’Aragon  ?.  s’allie  étroite - 
• ment  avec  la  France  d?  avec  les  au- 


tres Puiffances  voifines.  Il  tourne 
fes  armes  contre  le  Roy  de  Grenade  » 
G"  le  pouffe  fi  vivement , qu’en  croit 
que  ce  Prince  fe  voyant  perdu  fans 
t e four  ce  , le  fait  empoifonner  pour 
eonjerver  fes  Etats*  Don  Jean  II ... 
fon  fils  lui  fuccede.  II  . effuye  de  gran- 
des dif grâces.  Il  perd  la  Reine  Dona 
Leonor , & fe  remarie  avec  Dona 
Beatrix  de  Portugal . Les  Portugais 
refufent  de  fe  foumettre  à ja  domi- 
nation , & élifcnt  à fon  préjudice 
Don  pean^fiis  naturel  d'un  de  leurs 
Rois  *■  Grand-  Maître  de  l’Ordre 
d’Avls.  Il  tombe  de  cheval , & 


meurt  peu  d’heures  après.  Don  Henry 
fon  fils  lui  fuccede  > & n’étant  âgé 
que  de  onze  ans  » il  s’élève  de  grands 
troubles  parmi,  les  Grands  pour  lar 
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• Regence-  Sa  vie  ef  une  langueur 

• continuelle . Don  "jean  fin  fils  lui 
juccede , étant  au  berceau . Toute  fa 
Minorité  nef  qnun  enchaînement 
de  troublée  & de  divifions*  Son  at- 
tachement four  Don  Atvare  de  Lu- 
tta , lui  attire  de  grands  embarras, 
lé  fi  marie  avec  Dona  Marie  In- 
fante d Aragon  en  premières  noces , 
dont  il  a Don  Henry  , qui  lui  Juc- 
eede  r Ô“  en  fécondes  noces  avec 

. Dona  ifabelle  de  Portugal , dont  il 
a Dona  ijabelle  » qui  j ne  céda  ajw 
f/ere  Don  Henry. . 
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;P  ES  REVOLU  TJ  ON  S 

DE  S PAGNE, 


LIVRE  DI  XIE’ME. 


Qk  ton  voit’x  toutes  les  Révolutions 
; arrivées  jen  Cap  lie  depuis  la  pro-  • 

~ clamation  . du  Roy  Van . Ferdi- 
> nand  i te  ■ Saint .»  - jtsfya’au  -..Cou-  • 
jonnement  ide* Dçn  j Henry  1 K* 
fur  nommé  /'Jmpuiflanc. 

» r 

; > - » 

E*_  ï|gpf  £ . Roy  Don  Ferdinand  1 1 3 »; 
§fey  I h furnoromé  lé  Saint  i 
ne  fuc  pas  plutôt  parve- 
nu à la  poffeffioo  des  Cou  rognes 
de  CajhUe  & de  Leon  , qu’il  Üt 
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paFoît  F€  tCMsltfiS-  les  CftteUeés  qU*Otl 

peut  fou  haiter  dans  un  ; g rand 
Prince  pour  en  foitcenfr  l'éclat. 
Son:  Régné  fut  glorieux  & bril- 

..jD^  • • *•  'tr  < - - O1 

lant.  Il  fit  fleurir  la  Religion  & 
la  pieté  fur  les  débris  du  Maho- 
mecifme , par  les  conquêtes  qu’il 
fit  fur  les  Maures.*1  auxquels  il  ar- 
racha les  Royaumes  de  Seville  & 
de  Cordoue , anciens  fondemens 
de  leur  ptiiiTance.  11  aflura  la 
tranquillité  de  1 Etat  par  la  force 
des  Loix*  en  faifarit  obfervèr  les 
anciennes,  & en  établiflant  de 
nouvelles.  Il  perdit . la  Reine  fa- 
mere- en  1x41.  pour  laquelle  il 
témoigna  toujours  une'refpeo 
tueufe  reconnoiflànce.  il  époufa 
deux  femmes , D onaiBeatrix  de 
Suabe , fiüe  de  l’Empereur  Phi- 
lippe , &C  Jeanne , fille  de  Simon 
■ Comte  de  ftinthieiti  L’une  & l’au- 
tre ‘lui  donnèrent  unei  heureufe 
poflériïé , & mou  ru i enfin  après 
un  Regrté  de  3 s.  ans,  laiffant  fon 
Etat fa  'famille  remplis  de 


* 
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profperités  , & faifant  voir  que 
les  Princes  les  plus  pieux  font 
très-fouvent  les  plus  grands  &c 
les  plus  heureux. 

Don  Alfonfe  l’aîné  de  fes  fils 
du  premier  lit,  lui  fuccéda  âgé 
de  30.  ans  > & fervit  de  preuve 
à toute  l’Europe  , que  l’elpric  & 
les  qualités  les  plus  brillantes  ne 
fuffifent  pas  pour  rendre  un  Roy 
heureux.  Et>  effet,  ily‘aeupeu 
de  Princes  qui  ayent?  eu  plus  de 
fonds  d’efprit  .que  Don  Alfonfe. 
11  l’avoir  cultivé  par  l'étude  de 
toutes  les  fciences  qui  peuvent 
convenir  à un  Roy.  11  ne  formoic 
que  de  grands  defleins  , & por«? 
toiî  la  magnificence  & la  libéra- 
lité plus  loin  qu’aucun  de  fes 
Prédéceffeurs.  Mais  on  lui  a re- 
proché la  vanité , l’inconftance 
&.  la  prodigalité.  L’Aftrologie  à 
laquelle  il  s’attacha  particulière-»-  - 
ment , rendit  à la  vérité  fon  nom 
. célébré  dans  les  fiécles  avenir  par 
ks  Tables  Aftronomiques  qu’il 


1 
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Vi$i,  leur  confacra  s mais  elles  le  ren* 
dirent  allez  téméraire  pour  bl& 
mer  T Auteur  de  la  Nature  dans 
quelques-uns  de  fes  Ouvrages?  . 
& pour  alïtirer  que  s’il  eut  affilié 
Dieu  dans  les  momens  delà  créa- 
tion, il  ne  lui  eut  pas  donné  d’inu-' 
tiles  confeils.  On  ajoute  qu’à  l’aide 
de  cette  fcrence , il  voulut  per- 
- cer  dans  l’avenir  pour  s’inllruire 
de  fon  fort  , & qu’il  reconnut 
qu’il  devoir  être  dépouillé  de  fes 
États  par  un  de  fes  proches.  Cela' 

■ le  rendit  défiant  envers  tous  fes  - 
freres  j & ce  Roy  11  libéral  avec 
le  reffce  des  hommes  , outroit 
l’épargne  & l'économie  à l’égard' 
de  ces- Princes.  - # 

j-jw  Les  commencemens  de  fon: 
Régné  furent  allez  heureux.  Les- 
Maures  éprouvèrent  là  même 
fortune  qu’ils  avoient  reffentie 
fous  le  feu  Roy  ? & la  réputation 
• de  Don  Alfonfe  répandue  par  tou- 
te l’Europe  , engagea  la  plus 
grande  partie  des  Electeurs,  après  - 


i 
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la  more  de  Conrarddt  Sttabe , de 
Félire  pour  Empereur.  Soit  qu’il 
méprilat  cette, dignité  : foit  que 
voyant  toute  l’Allemagne  agitée, 
il  ne  vit  pas  un  grand  fondement 
à l’honneur  qu’on  lui  faifoit;  il  né- 
gligea d’aller  recevoir  la  Couron- 
ne i mperiale  lorfqu’on  l’en  preffa 
le  plus  fortement , & il  fit  mille' 
autres  démarches  pour  la  recou- 
vrer lorfqu’on  la  lui  eut  ôtée. 

11  avoit  époufé  pendant  la  vie 
. du  Roy  fon  pereyDona  Yolande , 
fille  de  Don  faime  Roy  àï  Aragon , * 
qui  lui  donna  cinq’fîls,qui  fem- 
bl  oient  devoir  affermir  le  bon- 


heur de  l’Etat  r & qui  fervirent 
à le  troubler.  Dfeux  feulement, 
ont  un  rapport  eflentiel  à l’Hif- 
toire  que  nous  écrivons.  Don 
Ferdinand  né  à Lacerda,  & qui  . 
en  retint  le  furnomi  , ôc  Don 
Sanche.  Jamais  deux  f reres  ne 
reçurent  du  Ciel  des  moeurs  plus  • 
joppofées  que  le  Prince  de  Caf- 

tille  & l’ Infant.  L’aîné-  écok  • 

« < 
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rz66,  doux  j paifible , ennemi  dumoiP 
vement , & fidellement  attaché 
à fes  devoirs.  L’Infant  étoit  plein 
de  feu  & d’ardeur, il  brûloit  d’une 
ambition  invariable.  Ilétoit  hardi, 
vaillant,  adif&  de  la?  plus  belle 
repréfentation.  Audi  le  Roy  avoit 
tourné  toutes  fes  affedions  du 
côté  du  Prince  5 & dès  la  jeu- 
. nelîe  de  l’Infant , il  avoit  fend 
quelque  répugnance  pour  lui. 
*:i6 7.  Lorfque  le  Prince  eut  atteint  fa 
quatorzième  année  ,1e  Roy  le 
maria  à Madame  Blanche , fille  de 
Fouis  I X.  Roy  de  France  > & il 
vit  avec  une  extrêmè  jbyevque 
cette  Princefle  lui  donna  en  deux 
ans  deux  petits  fils , les  Infans 
Don  Alfonfe  & Don  Ferdinand.- 

La  naiflance  de  ces  Princes  de- 
Voit  éteindre  les  penfées  ambi- 
tieufes  de  l’Infant  Don  S an  ch  r-, 
s’il  eft  vrai  qu’il  en  ait  conçu  du- 
rant la  vie  de  fon  frere.  Un  éve- 
nement  fun  elfe  les  fit  bien -tôt 
1 47S.  renaître.  L©  Roy  fortit  du-Royau* 


/ 
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-tne  pour  foutenir  .fon  Eleélion  à 
‘ l’Empire^  & laiÆa  la  Regence 

S de  fes  Etats  au  Prince  de  Cajlillc. 

J’  L’adminiftration  de  Don  Ferdi- 

wandiùt  malheureufe.  Les  Mau- 
ores  gagnèrent.  deuX'batailles.,  de 
' le  Prince  étant  tombé  malade  à 
1 Ciudadreal , mourut  à l’âge  de  iz. 
ans.  il  quitta  la  vie  avec  une 
merveilleufe  tranquillité  , de  fe 
contenta  de  recommander  à Don 

1 

fit  an  Comte . de  Lara.->  le  droit  de 
1 - les  enfans. 

! L’Infant  élevâ  tout  d’un  coup 

ies  vûës  jufqu’au  Trône.*  & pour 
• £n  paroître  digne  > il  ramafla  les 
- débris  des  deux  dernieres  dé- 

m • * 

faites , de  marcha  fierement  con- 
i cre  les  Maures.  Sa  hardiefle  & 
fon  intrépidité  rendit  le  cœur 
aux  Soldats.  Rien  ne  réfifta  à fa 
valeur  que  llefpoir  du  Trône  fou- 
1 tenoit.  Il  battit  les  Maures , les 
chalïa  des  Frontières,  de  repris 
£ouc  ce.  qu’on  a voit  perdu.  ^ 

£.e  Roy  étant  d,e  retour  de  fon  n77, 
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' .voyage,  fut  fenfiblement  affligé 
de  la  more  prématurée  de  fon  fils. 
:;L’ambition  de  l’Infant  le  toucha  -l 

auflî  vivement  j car  il  ne  fe  ca- 
-choit  pas  pour  dire  que  don  fre- 
re  aîné  étant  mort , le  Trône  lui 
appartenoit  après  la  more  du 
Roy  : que  le  droit  de  repréfen- 
* ration,  n’avoit  :pas  lieu  pour  les 
Couronnes,  & qu’il  foûtiendroit  : 

.le  lien  à la  pointe  de  Ton  épée.  Il  . < 

joignit  les  effets  à fes  difeours. 

Il  attacha  étroitement  à fes  inte- 
rets Don  Lope  Dia£  de  Haro  Sei-  j 

. gneur  de  Bifcaye , .le  plus  riche  & ' 

le  plusaccréaité  du  Royaume  j & 
il  fit  entrer  dans  fes  deffeins  les 
Infans  Don  Philippe  & Don  Ma- 
nuel les  oncles , qui  avoient  lieu 
de  fe  plaindre  de  Don  Alfonfe.  Ce 
Roy  au  commencement  de  fon 
Régné , n’ayant  point  d’enfans  de 
la  Reine,  avoit  réfolu  de  la  ré- 
pudier, ÔÇ  avait  envoyé  deman-  r 
;der  en  mariage  Crijline  , fille  du 
Roy  de  Danmarc . Les  Ambaffa- 
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odeurs  amenèrent  la  Princefle  de 
Danemarc?  mais  il  fe  trouva  que 
la  Reine  étoit  devenue  groffe  > 
ainfi  la  Maifon  Royale  de  Dane~ 
marc  étoit; fur  le  point  de  rece- 
voir un  cruel  affront , lorlqu^i 
T Infant  Don  Philippe  défigné  Ar- 
.chevêque  de  Seville  > demanda 
au  Roy  fon  ;frere  cette  Princefle 
.en  mariage,  dont  il  étoit  devenu 
amoureux  dès  la  première  vue. 
Le  Roy  ne. put  fe  difpenfer  d’.y 
xonfentir,  mais  il  fiçût  toujours 
.mauvais  gré  à fon  frere  d’avoir 
quitté  fi  légèrement  l’état  qu’il 
avoir  embraffé.  Il  lui  donna  un 
appanage  très- médiocre  3 & l’on 
prétend  que  la  Princefle  en  fut  fi 
mortifiée  , elle  qui  croyoit  venir 
occuper  le  Trône  , qu’elle  en 
mourut  peu  d’années  après.  L'In- 
fant Don  Philippe • reprochoit 
donc  au  .Roy  dans  fon  cœur  la 
mort  de  fa  femme.  L’Infant  Don 
Manuel  fe  plaignoit  de  fon  côté 
de  la  modicité  de  fon  appanage. 


Hïftoire  des  Rêvolutiom 
Cécoic  d’ailleurs  un  Prince  vif, 
turbulent , & qui  haïfloit  natu-  ; 
Tellement  le  Roy.  Don  Sanche  ne  j 
manquoit  pas  d’applaudir  à leur 
rcffientiment , & de  leur  promet- 
tre de  magnifiques  établifiemens. 

La  difficulté  confiftoit  à faire  i 
approuver  au  Royales  prétentions 
de  Don  Sanche . 11  avoit  témoi- 
gné tant  de  douleur  de  la  mort 
du  Prince,  & un  fi  grand  atta- 

O 

chemem  à fes  enfans  , qu’il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  de  lui  en 
faire  fi-tôt  la  propofition.  Cepen- 
dant il  ne  falloir  pas  laiffer  refroi- 
dir les- coeurs  des  peuples  encore 
échauffiez  de  la  derniere  victoire 
de  Don  Sanche  , ni  donner  le 
temps  au  parti  de  fes  neveux  de 
fe  fortifier.  Don  Lope  Diaz,  de 
Haro  f e chargea  d’entamer  la  ma- 
tière, & le  fit  avec  la  liberté  que 
ion  rang  & fa  naiffiance  lui  don-  ' 
noient  auprès  du  Roy  , quiffiur- 
pris  de  ce  difcours  , laifla  voir  à 
Don  £ ope  qu’il  ne  l’écoutoit 
N -qu’avec 
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qu  avec  indignation.  * L’Infanc 
qui  s’étoit  attendu , a plus  d’em- 
portement , ne  fe  rebuta  pas.  Il 
en  parla  lui-même  au  Roy.  L’In- 
fanc Don  Manuel  féconda  l’In- 
fant j & comme  il  étoit  d’un  na- 
turel plus  vif  & plus  hardi  , il 
prefla  davantage  le  Roy , & lui 
fit  faire  de  profondes  réflexions. 
H s’imagina  que  cette  union  fi 
étroite  de  l'Infant  avec  fon  on- 
cle & avec  Don  Lope  , menaçoic 
fon  autorité  : qu’ils  ne  s etoient 
pas  expliquez  fur  une  matière  fi* 
délicate , fans  être  réfolus  de  fai- 
re réüffir  leur  deflein  à quelque 
prix  que  ce  fût.  Ayant  l’efprit 
toujours  plein  de  l’horofcope 
qu’il  s’étoit  lui-même  tirée,  il’ 
croyoit  déjà  voir  l’Infant  en  ar- 
- mes  contre  lui  5 & il  crut  détour-  ’ 

f f 

11er  ce  malheur  en  acquiefçant  à 
fa- demande.  Ainfi  , tout.préve-1 
nu  qu’il  étoit  de  bon  droit  de  fes 1 
petits-fils , & malgré  toute  la  ten- 
drefle  qu’il  reflencoic  pour  eux , il  - 
Terne  IV.  T 
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confentit  à les  deshériter  , & à 

•»  * - * 

faire  reconnoître  Don  S anche 
pour  héritier  de  TEcat» 

Il  convoqua  les  Etats  à $égo~ 
vit»  L’Infant  en  avoir  gagné 
prefque  tous  les  Députés  char-, 
t.  mez  de  fon  mérite  , £c  fur-tout  . 

Rcrol.  <je  fes  çarefles.  Il  y fut  tout  d’une 
voix  déclaré  Prince  de  Cafiille  fie 
4e  Leon , ôc  on  lui  prêta  ferment 
en  cette  qualité.  La  Princeffe 
Don  a Blanche , veuve  du  Prince 
Don  Ferdinand , & mere  des  In- 
fans Don  Alfonfe  fie  Don  Ferdi y 
nattd,  ne  put  voir  une  fi  grande, 
injuftice  fans  tâcher  de  la  répa-. 
rer.  Elle  réfolut  d’enlever  les  jeu- 
nes, Princes , & d’aller  implorer 
en  leur  faveur  la  protection  de. 
tous  les  Rois  de  l’Europe  dont  ils . 
étoient  parens  où  alliez.  L’Infant 
Don  Fadriqut  l’un  des  freres  du 
Roy , approuvafon  reffentiment  > 
& la  Reine  qui  n’aimoit  pas  beau- 
coup Don  Sanche  , & qui  avoit 
eu  une  force  paflion  pour  fon  fils 


«f Elague • Liv.  X.  435 
aîné , y entra  avec  Don  Fabrique  »j 
6c  réfolut  de  conduire  la  mere  ôc 
tes  enfans  en  Aragon , où  le  Roy 
Don  Pedro  fon  frere  ne  leur  re- 
fuferoit  pas  un  azyle  à fa  confi- 
deratîon.  Ce  projet  s’exécuta 
comme  il  étoit  concerté.  Don  Si- 
mon Ruis  de  Haro , Seigneur  de 
los  Cameros  » efeorta  la  Reine,  la 
Princeffe  de  Cajlille  & les  Infans 
jufques  fur  les  frontières  d'Ara- 
gon » où  le  Roy  Don  Pedro  les  en- 
voya recevoir , & les  fit  conduire 
à fa  Cour  avec  toute  la  magnifi- 
cence qu  ils  dévoient  attendre 
d’un  Prince  genereux. 

Le  Roy  apprit  leur  évafioi» 
avec  des  tranfports  de  colene  auf-» 
quels  perfonne  ne  s etoit  attendue 
Il  traita  cette  affaire  de  crime 
d’Etat , & il  croyoit  déjà  fe  voit# 
détrôner  par  ce  nouveau  parti, 
fl  ne  fut  pas  néceff  aire  que  Don 
Sânche  le  follicitat  de  punir  les 
Partifans  des  Infans;  11*  fit-  arrê-* 
ter  en  un  jour  i’Infarit  Don  F** 
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driaue  & Don  Simon*  11  ne  lui  fat 
pas  difficile  de  convaincre  , l’nn 
d’avoir  favorife  l’enlevement  des 
ïnfans , & l'aucre  d’y  avoir  con- 
tribué ,*  & fans  autre  forme  de 
procès , il  les  condamna  à mort 
de  fa  propre  autorité.  Don  Si~ 
won  fnt  brûlé  vif  dans  la  Ville 
de  "Ttevigne  » & 1 Infant  fut  etouf- 
fé  entre  deux  matelats.  Cette 
conduite  envers  un  de  fes  freres, 
rendit  le  Roy  fi  odieux  à fes  peu- 
ples, qu’ils  ne  le  regardèrent  plus 
. que  comme  un  tyran  , & fieu 
u’ayança  plus  la  Révolution  qu  il 
vouloit  éviter , que  la  mort  de 
ceux  par  qui  il  s’en  croyoit  mena- 
cé. Cependant  il  armapour  mar- 
cher contre  le  Roy  d Aragon , 
l’obliger  à lui  rendre  les  Infans, 
Ce  Prince  incapable  de  foûtenir 
Une  puiffance  fi  formidable,  trou- 
va un  milieu  pour  contenter  Je 
Roy  de  CaftiUe , & ne  pas  trahir 
fa  foy . 11  renvoya  la  Reine  à fon 

"mari , & fit  enfermer  les  Infans 
^ * 
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dans  la  forterede  de  Xativa  .•pro- 
mettant folemnellement  au  Roy 
de  ne  les  mettre  en  liberté  que  de 
fon  confentemenr. 

La  Princede  Blanche  mere  des 
Infans , fe  retira  en  France  au- 
près du  Roy  Philippe  1 1 1.  fon 
frere , & le  fupplia  de  ne  pas 
abandonner  des  Princes  qui 
âvoient  l’honneur  d’être  fes  ne- 

< # t 

veux , qu’un  ayeul  & un  oncle 
injuftes  vouloient  priver  de  l’hé-*» 
ritage  de  leur  Pere.  Le  Roy  de 
France  s’engagea  à les  protéger  > 
& envoya  une  Ambaflade  folem- 
nelîe  au  Roy  de  Cafiille  pour  fai* 
re  cader  le  réfultat  des  Etats  de 
Segovie.  On  joignit  des  menaces 
indirectes,  aux  prières  > & Don 
Jlfonfe  voyant  ce  nouveau  dan- 
ger,  & Tentant  toujours  au  fonds 
de  fon  cœur  beaucoup  de  ten- 
drede  pour  ies  Infans  fes  petits- 
fils  , crut  avoir  trouvé  un  milieu 
qui  le  tiroit  d’un  pas  fi  glidfant  , 
fatisfaifoicjlcs.  deux  parties. 
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iz8o.  11  s’aboucha  avec  le  Roy  de  Fran- 
ce entre  B ajonc  & S»  jean  de  Luz  > 
& s'engagea  de  donner  à l’aîné 
de  ces  Princes  le  Royaume  de 
Jdèn  fous  l’hommage  neanmoins 
de  la  Couronne  de.  Caftille.  Le 
Roy  de  France  ne  pouvant  rien 
obtenir  de  plus,  ligna  le  Traité  j. 
.mais  les  deux  Rois  convinrent 
de  joindre  leurs  forces  pour  fai- 
re des  -conquêtes  en  Afrique , & 
.en  accroître  la  nouvelle  Monar- 
chie qu’on  aUoit  composer.  En- 
*z8 1 . fuite  Don  AlfonJ'e  dépêcha  l’Evê- 
que àJ Oviedo  au  Roy  8 Aragon  * 
pour  le  prier  de  lui  envoyer  Je* 
infans..  .yti  ':{.j  - r 

; . Don  S anche  informé  de  tou- 
tes ces  particularités,  crut  que  le 
moment  étoit  enfin  arrivé  oii  il 
pouvoir  fatisfaire  fon.  ambition. 
Il  s’éciie  -qu’on , veut  divifer  la 
Monarchie  afin  de  l’afFoiblir , &. 
de  la  laiHer  en  proye  aux  Infi- 
dèles : que  le  Roy  ufe  d’une  au- 
torité defpotique  5ç  arbitraire  ; 


Digitized 


et é f pagne • Llv.  X.  459 
qü’il  verfe  le  fang  de  fes  fujets  à 
fa  fantaifie,  & fans  confulter  les 
Loix.  II  lui  impute  la  mort  dfc 
l’Infant  Don  Fadriqut  & celle  de 
Don  Simon  Ruis  de  Haro , quoi- 
que facrifiez  à fon  intérêt.  Enfin 
. il  publie  que  les  Finances  font 
mal  adminiftrées , & que  les  Loix 
méprifées  n’ont  plus  de  force  ni 
de  vigueur. 

Les  Partifans  du  Prince  éten- 
dant ces  fujets  de  plainte , dref- 
fetit  des  manifeftes , aflertiblent 

4 s 

■des  troupes , & foutiennent  qu’on 
ne  doit  plus  obéir  à un  Prince 
injitfte  > violent  & perfide.  U 
mort  de  Don  i Fadriqtte  fo&levît 
contre  le  Roy  prefque  toute  la 
■Maifon  Royale.  Celle  de  Don  Si- 
mon lui  enleva  toute  la  N obi  elfe. 


Toute  la  CafHllt  s’émût.  Les  Rois 
"dé  Portugal  & de  Gfenadt  s’uni  ï- 
fent  avec  lès  Conjurez,  & fe  dé- 
Sachent  de  ralliante  de  Don  ^/- 

ê 


fonfe.  Le  Roy  d'Aragon  craignant 

•déjà  cette  nouvelle  puillance  V 

. • • • • 

T mj 
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n’ofe  mettre  en  liberté  les  Infans. 
Le  Roy  étonné , abbatu,  voit  fa 
Cour  vuide  6c  déferte , 1 apprend 
:1e  foule vement  de  tout  le  Royau- 
me j 6c  ne  fçait  que  devenir  avec 
lin  petit  nombre  de  Noblefle  en- 
: çore  attachée  à fon  parti.  . 

: Don  S-anche  au  milieu  de  fa 

profpérité , n'oublioit  rien  détour 
ce  qui  pouvoit  là  rendre  plus  par- 
iait^. Attaché  aux  Princes  de  fa 
Maifon  familier  6c  careflanc 

• * • * 4 • 

avec  la  Noblefle  > affable  envers 

» • i . * 

le  peuple , il  s’attiroit  tous  les 
cœurs,  6c  voyoit  tout  le  monde 

concourir  à fon  élévation.  U ne 

1 % • 

perdoit  pas  un  moment-  On  al- 
iembloit  des  troupes  par  fon  or- 
dre , ôc  chacun  fe  rangeoit  au- 

Î>rès  de  lui  à ValladoVtd . Ses  amis 
e preflerent  de  prendre  le  nom 
de  Rov.  il  le  rerufa  avec  ferme- 

♦ J' 

j té,  difantquecenomn’apparte- 
jaoit  qu?au  Roy  fon  pere  tant  qu’il 
feroit  vivant.  Mais  avant  con- 

' j 

tvoqué  les  Etats  à Cor  doué  ? il  né 
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s'oppofa  point  aux  réfokitions 
violentes  qu’on  y prit  contre  ce 
Prince , comme  s'il  fe  fût  fait  un 
fcrupule  d’arrêter  le  cours  de  la 
juftice.  Ainfil’on  fit  le  procès  à 
Don  Jlfonfe.  On  l’accula  de  la 
mort  de  l’Infant  Don  Fabrique* 
de  l’infra&ion  des  droits  & des 
privilèges  du  Royaume  > de  la 
diffipation  des  Finances  , enfin 
d’une  tyrannie  manifefte.  On  exa- 
mina la  celîion  qu’il  avoit  faite 
au  Roy  de  Portugal , du  tribus 
dont  la  Couronne  de  Caftilleyiè- 
tendoit  qu’il  étoit  redevable  5 ÔC 
fur  tous  ces  chefs  d’accufation 

dont  il  fut  déclaré  convaincu* 

% 


on  le  dégrada  de  la  dignité  Roya-r 
le.  L’Infant  Don  Manuel  en  pro- 
nonça- l’Arrêt  à haute  voix*  > 
fur  le  refus  que  fiede  Prince  de 
Cafiille : de  prendre  le  nom  de 
Rôv  , on  lui  en  conféra  toute 

j * J - • p 

l’autorité.  On  le  nomma  Régent, 
& on  lui  confia  l’adminiftratiotv 
des  revenus  & des  Charges  de 

T v 
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l’ Etat.  Ain  £ , Don  Scotche  com- 
mençade  regner  en  Cajlille.  Au 
refte  voulant  continuer  à s’acque- 
arir  T afEeftion; de  tous  fes  Sujets, 
il  époufa  à Cor  doue  durant  la  te- 
nue des  Etats  , Dona  Marie  de 
Caftille  Molina , fille  de  T Infant 
Don  Alfcnfe  Comte  de  Molixa  , 
oncle  du  Roy  : voulant  faire  con- 
nottre  à .toute  ÏEfpàgne  , qu’en 
s'alliant  dans;  fa  propre  Mai- 
fon  , il  renonçoit  aux  protégions- 
étrangères  j & ne  prétendoit  trou- 
ver de  i’appuy  que  dans  l'affec- 
tion des  CaftiUans.  En.  effet  la 
Mai  fon  Royale  en  particulier  & 
tout;  le  monde  en  general , ap- 
plaudie à cette  alliance qui  dans 
le  fonds  étoit  très-avantageufe  à 
Dan  Sanche*  Dona  Marie  écoit 
l’une  des  plus,  riches  héritières 
dte  l’Europe , & avoit  outre  cela 
un  mérite  tellement  fuperieur  à 
celui  des  autres  femmes , qu  elle 
feule  dans  la  fuite  foutiqt  le  Trô- 
ne de  CaJHile  ^chancelant  entre 


\ 
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les  mains  de  fes  enfans. 

* Cependant  Don  Alfonfe  étroit 
de  Ville  en  Ville,  & eroyoit  à 
tous  momens  qu’on  l’alloic  livrer 
feutre  les  mains  de  fon  fils.  Se 
trou  vant  fans  foldats  & fans  ar- 
gent , il  fut  réduit  à implorer  te 
lé  cours  de  Jatob-Abtn-Jofeÿh  Roy 

de  Maroc . 11  lui  envoya  fa  Cou- 
ronne Royale  qui  étoit  enrichie 
des  plus  fuperbes  pierreries  du 
inonde , & le  fupplia  de  le  fécon- 
der contre  un  fils  rebelle , & de  la 
retenir  en  dépôt  pour  foixanteêS 
dix  mille  doublons  qu’il  lui  de- 
mandoit.  Le  Roy  de  Maroc 
voyant  réduit  •à  cette  extrémité 
t Pun  des  plus  puiffans  Princes  de 
lCl  la  terre , ne  put  retenir  tes  larmes  v 
:1  en  préfence  des  Ambaflàdenrs  ôC 

ù i de  tous  les  Sei  gneurs  de  fa  Cour, 

f II  s’écria  qu’il  s’eftimoit  heureux 
de  pouvoir  une  fois  faire  fer  vit  fa 
’ * pu  iflaùce  à défendre  un  pere  mal- 
f heu reux  contre  des  projets  ambf- 

^ tieux  d’un  filsdénaturé.  Enfuite , 

« t vj 
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Bon  feulement  il  envoya  au  Roy 
4’argent  qu’il  lui  demandons  mais 
encore  il  chargea  les  Âmbaffa- 
-deurs  de  Paflurer  qu’il  pafleroit 
inceflamment  en  Europe  avec 
.toutes  fes  forces  pour  le-iecou- 
-rir.  . ' 

• % / # • 

- Don  yiJfonfe  rendit  grâces  a 
Dieu  , qui  luifufci  toit  un  Défen- 
feu^  dans  un  Prince  infidèle , pen- 
dant que  fa  famille  l’abandon- 

^ ♦ • I 

noit,  & que  fonpropre  fils  s’étoir 
îélevé  contre  lui-  Il  leva  quelques 
-troupes  avec  l’argent  du  Roy  de 
Maroc , & releva  un  peu  fon  par- 
ti, qui  étoit  auparavant  prefque 
entièrement  éteint.  Cependant  le 
Roy  -de  Maroc  ayant  équipé  une 
i,puilTante  flotte  avec  une  grande 
;diligence  , palTa.  en  Eiïagne  > £t , 
.envoyaavertir  Don  Mfonfi de  fon 
:arrivée;  Le  Roy  marcha  au-de- 
vant de  lui  avec  fon  armée,. &. 
.les  deux.  Rois  fe  joignirent  àz*- 
. h ara  Territoire  de,,  Grenade.  Le 
Roy  de  Maroc  reçut  Don- Mfonfi- 


t 


r 
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.avec  tous  Tes  refpe&s  q.u’un  Sou- 
verain  au r oit .pû  attendre  de  fon 
/Vaffal.  Il  lui  donna  la  droite.  Il 
le  conduifit  dans  -fa  tente  .qu’il 
.avoir  fait  drefler  avec  la  dernie- 
xe  magnificence.  11  le  fît  affeoir 

Q ' * 

fur  un  Trône  brillant  (for  & de 
pierreries^  11  fe  mit  à côté  de  lui 
fur  un  autre  bien  inferieur.  If 
commanda  à tous  les.  Seigneurs 
de  fa  Cour  de  fe  profterner  à fes 
.pieds  l’un  après  l’autre  > & il  lui 
j,ura  d’employer  fes  biens  & fa 
.vie  à fon  fervice.  Don.  Alfonfc 
étoit  confus  des  honneurs  qu’on 
lui  rendoit  j & Je  Roy  de  Maroc 
proteftoit  qu’il  ne  pouvoir  trai- 
ter autrement  le  fils  & le  petit- 
fils  de  tant  de  Rois  que  la  forr 
tune  pouvoir  bien  maltraiter 
mais  jamais  abaifier , ni  rendre 
moins  confiderable. 

Don  Sanche  voyoic  l’union  de 
ces  deux  Rois  avec  une  extrême 

tranquillité..  Quoiqu’il  pût  leur 

©ppofer  des  forces  égales  > if. ne 


S 
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tç  jugea  point  à propos , ne  vou- 
lant pas*  fe  compromettre  inu- 
tilement avec  fon;  pere  > dont  le 
nom  eut  pû  caufer  à fes  foldars 
des  fcrupules  dangereux.  Il  dis- 
tribua-- donc  fon  armée  dans  les 
Places  les  plus  expofées , en  con- 
fia là  défenfe  à des  gens  d’une  fi- 
délité éprouvée  , & demeura  à 
Cor  doue  avec  toute  fa  Cour,  ef- 
corté  des  plus  braves  des  fiens  , 
& muni  de  tout  ce  qu’il  falloir 
pour  foûtenir  un  fiége  de  plu- 
sieurs années.  Les  deux  Rois  fu- 
rent réduits  à afïiéger  Gordou'éy 
©a  ils  trouvèrent  une  réfiftance 
qui  amortît  bien-tdt  le  premier 
reu  des  Afriquains.  Ils  furent  ré4* 
pouffez  par  tout  où  ils  fe  préfen*- 
terent,  & le  vingtième  jour  du 
fiége , ils  ne  fe  trouvèrent  pas 
plus  avancezque  lepremier.  Dori 
Alfwfe  eu  fut  découragé , il  crut 
voir  du  chagrin  dans  les  yeux  du 
Roy  de  Maroc  » 8t,fur  ces  entre- 
faites U reçût  un  avis,  peut-être 
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fufcité  par  O on  Souche , que  cè 
Roy  le  vouloir  faire  arrêter,  St 
le  rendre  garant  d’un  fi  mauvais 
événements 1 Ce  procédé  conve- 
Boic  fi  peu  au  caraéiere  de  facoh-' 
Aben-Jojeph  , qu’il  ne  falloir  qu’un; 
bon  (ens  médiocre  pour  décou- 
vrir l’artifice-  Don  Alfonje  nean- 
moins s’y  abandonna  entière- 
ment.  La  terreur  s’empara  de- 
fbn  efpritj-Sc  profilant  de  lobfcu- 
rite  de  la  nuit if  décampa- avec 
les  fiens ,.  & fe  retira  à Swille* 

Le  Roy  de  Maroc  déplora  l’a- 
veuglement dtv  Roy  de  Cajlille  , 
& lui  envoya-  dès  le  lendemain 
des  Députés  pour  le  fupplier  de 
revenir  , & pour  lui  remontrer  le 
préjudice  qu’il  fe  faifoit  à foy- mê- 
me d’abandonner  fes affaires,  & 
de  fe  défier  d’un  Roy  fou  ami  SC 
fon  allié.  Le  Roy  de  Cajlille  hon- 
teux de  fa  fuite , renvoya  en  ef- 
fet une  partie  de  fon  armée  i mais 
les.  Chefs  s’imaginèrent  à leur 
jour  qu’ils:  n’étoient  en  fi  petiç 
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nombre  au  milieu  des  forces  du: 

.*  • ^ 

Roy  de  Maroc  , que  pour  leur 
fervir  d’otages  > & faifis  d’une 
frayeur  encore  plus  grande  que 
celle  du  Roy , ils  abandonnèrent 
le  càmp  des  Maures.  Le  Roy  de 
Maroc  indigné  de  cette  rechûtc , 
leva  'brusquement  lefiége  de  Cor^ 
doué,  & le  rembarqua  avec  fes 
troupes.. 

; La  retraite  de  ce  Prince  laiHa 


Don  S anche  maître  de  la  campa- 
gne j neanmoins  il  afFeéta  tou- 
jours de  n’en  point  venir  aux 
mains  avec  le  Roy  fon  pere.  Il 
fe  contentoit  après  lui  avoir  ravi 
fon  autorité  de  lui  enlever  par  la 
négotiat  ion, des  Villes  & des  Pro- 
vinces entières.  Il  arriva  , mal- 
gré fes  foins , que  Don  Ferdi- 
nand Ferez,  Ponce  de  Leon  , qui 
commandoit  mille  Gentilshom- 
mes demeurez  fidelles  à Don  ///- 


fonfe  , rencontra  un  corps  de  dix 
mille  hommes  du  parti  de  Don 
Manche*  11  l’attaqua  brufqu**mênt> 
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&.  fut  allez  heureux  pour  le  dé- 
faire & le  mettre  en  fuite.  Cette 
viiloire  confola  merveilleufe- 
ment  le  Roy  , & releva  un  peu 
fon  parti.  Don  Sanche  loin  d’en 
paroître  abbatir,  en  reçût  la  nou- 
velle avec  beaucoup  d’indifïe- 
rence , & ne  laifla  voir  de  cha- 
grin contre  les  Chefs  que  pour 
avoir  été  aflez  hardis  , leur  di- 
foit-il,  pour  ne  pas  refpe&er  les 
enfeignes  du  Roy  fon  Seigneur 
& fon  pere. 

„ Don  Àlfonje  méprifant  fes  feinta 
;refpeds , le  déshérita  folemnelle^ 
ment  à Sevitie  dans  une affemblée 


• M é • 0 

qu'il  y convoqua  de  tous  ceux 
qui  étoient  demeurez  dans  fon 
parti.  11  caffa  & annulla  l’aéle  des 
. £tats  de  Ségovie  > qui  i’avoit  dé- 
claré Prince  de  Caftlle  f & il 
manda  fecretement  aux  Infans 

4 • • \ * » 

* * * . • • 

. Don  Pedro  & Don  Jean  » deux  de 
.fes  fils  qui  étoient  demeurez  à la 
Cour  de  Don  Sanche  avec  le  con- 


fentemenc  du  Roy, de  lé  venir 

* #'  •».  - . • *.  X 
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rejoindre,  parce  qü’il  avoit  def* 
fein  de  leur  faire  part  de  fa  fuc- 
ceffion.  Don  Alfonfe  ne  faifoit 
rien  dont  fon  fils  ne  fut  inftruit , 
de  forte  que  Don  Sanche  ayant  eu 
avif  de  cette  démarche  , retint 
tes  Infans  malgré  eux  , & s’in- 
quiéta peu  de  lexhérédaeion  de 
fon  pere , aufli-bien  que  des  fou- 
dres d’excommunication  que  le 
Pape  Martin  l V.*  avoit  lancées 
contre  lu  i. 

**  Les  Seigneursquiapprochoient 
de  Don  S anche  , profitant  du 
defordre  de  l’Etat  >a  voient  grand 
foin  d’éteindre  en  lui  jufqu’aux 
femences  de  tendrefTe  qui  pou- 
voient  liti  être  reliées  pour  le 
Roy  fon  pere.  Dona  Marie  fa 
femme  lui  eu  rappelloit  au  con- 
traire le  fouvenir  autant  de  fois 
qu’elle  en  trouva  l’occafion.  Do- 
. na  Beatrix  fille  naturelle  du  Roy  > 
faifoit  la  même  chofe  de  fon  cô- 
té auprès  du  Pere.  Ce  Prince 
PaVoir  eue  de  la  plus  chérie  de 

» 
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fes  maîtrefles , Dona  Major  Huil- 
len  de  Gu fma» , & il  avoir  tou- 
jours eu  pour  elle  une  tendrefle 
fans  bornes  : jufques-là,  que  pour 
lui  faire  époufer  Don  Jlfonfe  III, 
Roy  de  Portugal  y il  avoit  détaché 
le  Royaume  àÜAlgarhe  de  la  C af- 
filié y & en  avoit  compofé  fa  doc. 
Ges  deux  Princeffes  adouciffant 


ces  efprits  farouches  y les  amenè- 
rent enfin  à des  paroles  d’accom- 
modement. On  parla  d’y  ne  entre- 
vûë.  Le  Roy  s’avança  jufqu’à 
ConHamtine  % & le  Prince  jufqu’à 
HuaÀdcmd.  Se»  favoris  l’empê- 
cherent  d’aller  plus  avant  > & le 
Roy  touché  au.  vif  de  cette  der- 
nière du  reté,  tomba  malade  très- 
dangereufement. 

. Il  fembla  que  Dieu  en  même 
temps  voulut  punir  Don  S-ançhc, 
de  l'éloignement  qu’il  venoit  de; 
faire  parole re.  II' lui. prie  une  fié-: 
vre  fi  violente» que  les  Médecine 
defefpérerent  de  fa  vie.  La  natu- 
re enayant  furmonté  lamalignii-. 
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ié , il  revint  bien-tôt  eh  fanté.  Le 
Roy  de  fort  côté  empirait  de  jour* 
dévoré  par  fon  chagrin  encore 
plus  que  par  fon  mal  : & enfin  il 
reconnut  .qu’il  falloit  payer  à la 
nature  le  tribut  que  tous  les  hom- 
mes lui  doivent  irrévocablement. 
Il  fe  plaignit  qu'un  fils  cruel  par 
fa  révolte  & les  attentats , eue 
ainfî  avancé  la  fin  de  fes  jours.  Il 
s’humilia  devant  Dieu,  reconnut 
que  fes  crimes  lui  avoienr  attiré 
fes  malheûrs,  erttr’autrés  l’injuf- 
tice  qu’il  avoit  faite  à les  petits- 
fils  de  Lacerda  lorfqu’il  avoit  re- 
connu Don  Sanck.e  pour  fon  hé-1 
ritier.  Afin-  de  la  réparer  autant 
qu’il  étoit  polfible,  il  déclara  l’aî- 
né,. Don  Alfonje  Roy  de  Cajltlle 
de  de  Leon.  Il  donna  le  Royau- 
me de  Seville  a Don  fean , qui 
étoit  pour  lors  l’aîné  de  fes  fils 
après  Don  Sa»chey  & à Don  Die- 
gue  le  troifiéme  , le  Royaume  de 
Murcie.  Pour  Don  S anche  > il 
I exhéréda  de  nouveau,  il  reçût- 
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enfuùe  les  bacremens > & décla- 
ra qu’il  pardonnoit  à tous  fes  Su- 
jets rebelles.  11  excepta  Don  S an- 
che de  ce  pardon.  Au  contraire 
il  le  maudît  lui  & fapoflérité.  11 
prétendit  être  obligé  en  confiden- 
ce à faire  cet  A&e  de  juflice  en 
mourant  : perfonne  ne  le  put  en- 
gager à le  révoquer,  & il  mou- 
rut dans  ces  fentimens  à Séville  > 
âgé  de  foixante-quatre  ans. 

Don  Sanche  étoit  à Avila  lorf-  . 
qu’on  lui  porta  les  nouvelles  de  la 
mort  de  fon  pere.  11  en  témoigna 
au  dehors  une  très-fenfible  afflic- 
tion, & en  prit  le  deuil  avec  plus  de 
régularité  que  n’avoit  fait  aucun 
de  fes  Prédécefleurs.  11  fe  rendit 
en  fuite  à Tolede , où  il  fut  cou- 
ronné avec  la  Reine  fa  femme  ; 

* » « , , 

& pour  pter  aux  Infans  fes  freres 
& fes  neveux  jufqu’à  la  moindrç 
efperancce  ,•  il  y fit  reconnoître 
jolemnellement  Dona  Marie  fa 
fille  unique  héritière  de  Cajlille 
de  Leon.  Il  donna  enfuitç  tous 
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fes  foins  à pacifier  le  Royaume  > 

& il  fit  bien  voir  par  fon  a&ivité 
& fa  diligence,  que  ce  n’avoit 
; pas  été  par  timidité  qu’il  a voie 
«évité  de  combattre  fon  pere.  11 

courut  à Scville dont  l’Infant  . 

* 

Don  Jean  fon  frere  s’étoit  empa- 
ré comme  d’un  Royaume  que  le 
Teftament  de  fon  pere  lui  defti- 
noit.  11  l’en  chafla  facilement , 

& fournit  avec  auflï  peu  de  peine 
le  refte  des  Places  qui  étoient  de- 
meurées dans  Tobéïflance  du  feu 
i*8/.  Roy.  Il  revint  enfuite  triom- 
, phant  à Tolede , oii  la  Reine  pour 
, combler  fes  défirs  , accoucha 
d’un  fils  qui  fut  nommé  Don 
Ferdinand-  j 

• Il  ne  jouit  pas  long-temps  de 
cette  tranquillité.  C’étoit  par  les 
confeils  & avec  l’afîiftance  de  1 
Don  Lope  Ruts  Dias , Seigneur 
de  Bifcaye , qu’il  s’étoit  emparé 
de  l’autorité  Royale  durant  la  vie 
*287.  de  fon  pere.  11  avoir  reconnu  les 
fer  vices  de  Don  Lope  par  les  plus 
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grandes  faveurs  qu’un  Sujet  peut 
attendre  de  fon  Roy.  Don  Lope 
les  eftimoit  encore  au-deüus  ae 
ce  qu’il  aurait  fait  pour  Don  . 
Sanche  j & il  ofoit  bien  preffer  le 
Roy  de  répudier  la  Reine  pour, 
lui  faire  époufer  une  de  fes  pa- 
rentes. Le  Roy  furpris  de  cette 
hardie  (Te , s’apperçuc  qu’il  a voit 
trop  élevé  Don  Lope , & le  vou- 
lut humilier.  Don  Lope  s'attacha 
à l’Infant  Don  fean  frere  du 
Roy,  Prince  remuant  & ambi- 
tieux , & s’unît  à lui  plus  étroite-  1 
ment,  en  lui  faifant  époufer  fa 
fille.  Le  Beau  pere  & le  Gendre  1 1 r. 

Îirirent  enfuite  les  armes  contre  Rcto1* 
e Roy , & il  s’y  éleva  une  guer- 
re civile  très*dangereufe.  Don 
S anche  qui  en  craignit  les  fuites 
feignit  de  fe  reconcilier  avec 
eux,  & les  attira  à Alfaro , où  il 
avoit  mandé  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  l’Etat.  Là , en  préfen- 
ce  de  toute  l’AfTembiée,  le  Roy 
commanda  qu’on  arrêtât  l’ Infant 


\ 
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& Don  Lope.  Ils  mirent  l’épée  à 
la  main  pour  s’oppofer  à cet  or- 
dre , & Don  Lope  fut  tué  par 
commandement  du  Roy.  Dieu 
permettant  que  ce  Seigneur  pé- 
rît par  l’ordre  d’un  Prince  qu’il 
avoir  fervi  dans  fa  révolte  con- 
tre fon  pere. 

Une  nouvelle  guerre  civile 
fuivit  cette  exécution  fanglante. 
Don  Diegue  fils  & Succefleur  de 
Don  Lope  , •&  toute  fa  famille 
très-puiflante  dans  l'Etat  , prit 
les  armes  contre  le  Roy,  & jura 
de  le  renverferdu  Trône  où  elle 
prétendoit  l’avoir  élevé.  Elle  ré* 
veilla  le  parti  des  Infans  de  La - 
cerda  , petit-fils  du  feu  Roy  , & 
leur  rendit  le  courage  qu’ils 
avoient  perdu.  Don  Diegue  paffa 
en  Aragon  , attira  dans  fes  inté- 
rêts le  Roy  Don  Alfonfet  & lui 
perfuada  de  mettre  en  liberté  les 
Infans  de  Lacerda  , qu’il  rete- 
noit  depuis  dix  ans  dans  la  for- 
terefle  de  Xativa.  Le  Roy  à' Ara- 

go» 
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gon  y conlenfit.  Les  Infans  fu- 
rent délivrez.  Dop  Alfonfe  l’ainé 
fuc  proclamé  à Jacca  Roy  de  CaJ- 
tille  ÔC  de  Leon  > fous  le  nom  de 
Don  Alfonfe  Xi.»  .Don  Diego  lui 
baifa  la  main  le  premier  comme 
à fon  • Rpy  , & >es  armées  des 
Confederez  fe  joignirent  pour 
détrôner  Don  S anche. 

Un  fi  grand  péril  eut  effrayé 
tout  autre  que  Don  S anche  , fa 
bravoure  & fa  diligence  le  diffî- 
perent  en  très-peu  de  temps.  II 
mit  fur  pied  une  puifTante  armée , 
& repoufla  par-tout  les  efforts  des 
Conjurez.  La  mort  de  Don  Die- 
go commença  de  déconcerter1 
leurs  projets.  Le  Roy  conquit 
toute  la  Bifcaye , enfui  te  il  fe  rac- 
commoda avec  l’Infant  Don  Jean 
fon  frere qu’il  mit  en  liberté,  & 
auquel  i!  reftirua  cette  Province 
dont  il  a voit  epoufé  l’héritiere. 
Il  acheva  enfin  de  ruiner  l’In- 
fant de  Lacerda  , en  lui  débat!-. 
: chant  Don  Jean  Nuîie^àe  Lara, 
Tome  IF»  V , 


1290; 
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qui  jufques-là  étoit  demeuré  fi- 
dellement  attaché  à fes  intérêts. 

Le  Roy  lui  fit  époufer  Dona  ifa - 
belle  nièce  de  la  Reine.  Cette  dé-  r 
feation  afFoiblic  tellement  l’ln-  , 

■ fant  de  Lacetda  » que  chaffe  des 
Places  dont  il  s etoit  empare  > il 
fut  réduit  à fortir  du  Royaume 
pour  aller  implorer  le  fecours  des 
Princes  voifins. 

1292,  Le  rcfte  du  régné  de  Don  San- 
che  ne  fut  pas  pour  cela  plus  tran- 
quilc.  Les  frequentes  révoltes  de  j: 

iip;.  l’Infant  Don/r<*»ne  le  laiflerent 
pas  jouir  en  repos  de  la  fouve- 
v raine  puiflanee  qu’il  avoit  fi  ar- 
demment défirée , & il  éprouva 
comme  tous  les  enfans  rebelles  > 
que  la  longue  vie  eft  une  récom- 
penfe  de  i’obéiflance  qu  on  rend 
i29f,  à fes  parens.  11  tomba  malade  à 
Alcda  de  Henarez,  dans  l’onzième 
année  de  (on  régné , & mourut  à 
Tolede  où  il  fe  fit  porter , encore  ||. 
. à la  fleur  de  fon  âge.  Etant  au 
lit  de  la  mort , il  nomma  pour  fon 
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Succefleur  Don.  Ferdinand  l’aîné 
de  fes  fils  » qui  n’étoit  âgé  que 
de  neuf  ans.  Il  lui  fit  prêter  fer- 
ment par  tous  les  Seigneurs,  8c 
déclara  Regente  la  Reine  Dona 
Marie  fa  femme. 

Si  un  Roy  majeur,  accrédité 
Zü  plein  de  mille  qualités  éclatan- 
tes , tel  que  Don  Sanche  I V. 
n’avoit  pu  arrêter  le  cours  des 
féditions  & des  révoltes  qui  agi- 
toient  la  Cajlille  , il  étoit  aifé  de 
prévoir  ce  que  l’on  avoir  à crain- 
dre fous  un  Roy  mineur  au  mi- 
lieu de  tant  dedivifions.  £n  ef- 
* # 

fet,  le  Royaume  fut  battu  de  tant 
de  tempêtes  durant  la  minorité 
de  Don  Ferdinand  I V.  que  l’on 
petit  appeller  un  miracle  de  ce 
qu’il  ne  fut  point,  renverfé  de 
fonds  en  comble,  ou  du  moins 
de  ce  qu’il  n’y.arriva  bas  une  en- 
tière Révolution.  La  gloire  de 
l’avoir  fauvé  , eft  dûë  toute  en- 
tière à la  Reine  Dona  Marie  de 
CajliJle- Mdina  , mere  de  Don 

Vij 
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. Ferdinand.  Elle  fe  roidit  contre 
tous  les  périls  qui  l’environne- 
rentî  toujours  ferme  & inébran- 
lable au  milieu  des  dangers  j plus 
grande  & plus  attentive  à mefu- 
re  qu’ils  croifloient.  La  Regence 
d’abord  lui  fut  difputéepar  Don 
Henry  frere  du  feu  Roy , qifi  fe 
prétendoit  le  premier  Prince  du 
Sang  > & qui  étoit  d’un  âge  à 
laiffer  efperer  de  grandes  chofes 
de  fon  expérience.  La  Maifon  de 
Lara  parut  aufli  fur  les  rangs  > & 
la  Reine  profita  de  leur  concur- 
rence pour  maintenir  fon  autori- 
té. Bien-tôt  de  plus  grands  périls 
la  menacèrent.  On  difputa  l’Êtat 
defes  Enfans.  On  prétendit  quê- 
tant coufine  gerpiaine  du  Roy 
Don  Sanche , & ayant  épôufé  ce 
Prince  fans  difpenfe  de  Rome» 
les  enfans  provenus  de  ce  maria- 
ge n’étoient  pas  légitimes.  L’In- 
fant Don  Henry  fur  ce  fondement 
afpira  à la  Couronne.  D’un  au- 
tre côté,  l’Infant  Don  fean  frere 
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du  feu  Roy  , fe  reflouvenant  tou- 
jours que  le  Roy  Don  A'fonfe  X. 
fon  pere,  l’a  voit,  en  mourant,’ 
Ooflimé  Roy  de  Seville  > de  trou-  / 
Vant  l’occafion  encore  plus  favo- 
rable , entra  dans  le  Royaume 
avec  une  armée  de  Maures , fuc 
joint  par  fes  Partifans , & prit  le 
nom  dc^Don  Jean  I.  Roy  de  Caf- 
tille  de  cte  Leon.  Enfin  l’Infant  de 
Lacerda , qui  fe  faifoit  toûjours 
nommer  Don  Alfonfe  X I.  ren- 
tra en  Caftille  avec  une  armée  de 

Ks  % - 

Erançois  & deNavarrois,  de  re- 
nouvelîa  des  prétentions  qui  pa* 
roiffoient  fi  bien  fondées.  . 

Le  Roy  d 'Aragon  foûtenoic 
l’Infant  de  Lacer da , de  le  Roy  de 
Portugal  l’Infant  Don  fsan.  Ces 
deux  Rois  défirant  fur  toutes 
chofes  divifer  cette  Monarchie 
dé  Cajlilte  , redoutable  au  refte 
de  Y E (pagne.  La  Reine  -vMere 
n’oubiioit  rien  pour  arrêter  les 
malheurs  qu’elle  prévoyoit  , dt 
elle  donnoic  fes  ordres  avec  tant 
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• de  prudence , qu’ayant  fans  ceffe 
l’œil  au  dedans  fur  les  adions 
de  Don  Henry , elle  oppofoic  au 
dehors  des  forces  fuffilantes  pour 
repoufler  les  fa&ieux,  & veilloic 
auffi  fur  fes  Frontières  pour  em-  • 
pêcher  que  les  Maures  ne  profi-r 
raflent  des  defordres  de.  l’Etat. 

Mais  elle  ne  courut  jamais  tant 
de  rifque  que  quand  tous  ces  di- 
vers partis  fe  réünirent  en  un 
feul.  L’Infant  Don  9ean  fe  joi- 
gnit à l’Infant  de  Lacerda  5 ils 
diviferent  entre  eux  la  Monar- 

% t 

chie.  Ce  dernier  devoir  avoir  les 
Couronnes  de  CajHlle , de  T dede>de 
Seville  & de  Murcie.  Le  premier 
ne  s’intitula  plus  que  Roy  ae  Leom 
de  Galice  > d ’Ovicdo  de  des  Ajlu- 
ries . Les  Rois  de  Portugal > d’Ara- 
gon & de  Navarre  entrèrent  dans 
ce  partage.  Ils  envoyèrent  des 
troupes  aux  Confederez.  Don  Pe- 
dro Infant  d'Aragon,  frere  du  Roy 
d’Aragon,  fe  mit  à la  tête  de  cel- 
les de  fa  Nation.  On  entra  ira- 
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médiatement  après  dans  les 
Royaumes  de  Don  Ferdinand . Ce- 
lui de  Leon  céda  à leurs  premiers 
efforts.  La  Capitale  ouvrit  fes 
portes  5 Don  fean  y fut  couronné 
Roy*  On  paila  de- là  en  Cajljîle  > 
dont  plufieurs  Places  furent  em- 
portées. . L’Infant  de  Lacer da  fe 
fit  couronner  dans  Sahagm  5 & 
comme  les  Maures  avoient  fait 
en  même  temps  une  irruption 
dans  1 ’Andaloufie  » on  ne  douta 
pas  que  le  Royaume  de  Cafitlle  ne 
dût  changer  de  Maître. 

La  Reine  ne  perdit  point  de 
courage  dans  cette  prenante  ex- 
trémité. Elle  mit  par-tout  des 
garnifons  avec  des  Chefs  en  qui 
elle  fe  confioit  , & elle  raffura 
tous  les  efprits  par  fa  fermeté  & 
par  fa  vigilance.  La  fortune  ne  lui 
fut  pas  long  - temps  contraire. 
Don  jlfonfe  Ferez  de  Gufman  bat- 
tit l’armée  du  Roy  de  Grenade  > 
& releva  le  cœur  des  peuples  à 
demi  confternez.  La  pefte  fe  mit 

L * • • • • 
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dans  le  camp  des  Confederezquf 
âvoiént  alfiégé  Majorga  3 & pro- 
fitant de  la  diffipation  de  leur  ar- 
1 25)7.  mée , elle  fut  allez  heureufe pour 
détacher  de  leur  parti  les  Rois 
d 'Aragon  de  Portugal  > & même 
pour  faire  rentrer  dans.  l’obéïf- 
,25>î>*  fance  l’Infant  Don  fean.  Ainfi  il 
ne  relia  plus  que  le  prétendu  Roy 
Don  Alfonfe  X I.  dont  la  foiblefie 
iae  fut  pas  capable  de  troubler  le 
repos  du  Royaume.  La  Reine 
Dona  Marie  finit  heureufement 
fa  Resence  fans  avoir  fouffert 
i$oi.  qu’on  démembrât  la  Monarchie, 
& elle  la  remit  ent-iere  entre  les 
mains  du  jeune  Roy. 

,ijq2*  -■  Cette  Princefle  après  avoir 
fauvé  l’Etat,  n’eut  gueres  moins 
de  peine  à conferver  fon  ouvra- 
ge durant  la  majorité  de  fon  fils  , 
qui  lui  fit  autant  de  peine  que 
les  plus  grands  ennemis»  C’étoic 
un  jeune  homme  de  17.  ans  d’un 
cfprit  médiocre  , vain  , foible, 
inconftant  & fans  foy.  11  écou- 
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toit  avec  facilité  les  mauvais  con- 
feils de  fes  oncles , qui  tâchant  à 
le  brouiller  avec  la  Reine  fa  mè- 
re , ne  vouloient  que  profiter  de 
\ leur  defunion.  Ils  y rétilfirent  plu- 
sieurs fois  » < &■  lui  infpireredt  de 
la  défiancer  & de  la;  crainte.  11 
n’eut  pasété  difficile;  a. la  Reine 
d’obliger  le  Roy  à la* traiter  avec 
plus  de  'dignité  5 & les  Infans 

y j\  0 . . » . . c 

eux-memes  qui  la  croyoïent  fort 
animée,  offrirent . dé.  la  vanger. 
Elle  refufa  un  fecours  fi  iiitereflé, 
n’écouta  pas  plus  favorablement 
les  confeils  de  fes  plus  fidèles  fer- 
viteurs  qui  lui  offroient  leurs  fer- 
vices  , & lès  obligea  4 fe.confor- 
mer  aux  volontés  du - Roy  , ^ don- 
nant elle-même  l’exemple  d’une 
obéi (Tance  & d’une  foumiffion; 


e. 


Don  Ferdinand  qui  époit  d’un* 
mauvais  naturel  , ne  (e  rendit 
point  à tant  de  generofité  , & 
continua  de  gouverner  à fa  mode 

fa^is  : prendre  les  confeils  de  la,1 

“ 4 TLT 

N*  y 
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Reine-Mere.  Il  époufa  Dona 
Confiance  de  Portugal  y fille  du; 

. Ray  Don  Denis  > dont  naquit  à, 
Salamanque  Don  Alfonfe  fon  Suc?  J 
cefleur.  Au  relie  fous  fon  régné  » ] 

l’Infant  de  Lacer da  commença  de 
perdre  les  efperances  qu’il  a voit  i 

conservées  jufqu’ici  * de  faire  va»  i 

loir  un  jour  fes  prétentions  fur  j 
la  Couronne  de  Cafiiüe . Don  Fer- 
dinand voulut  bien  que  cette 
ijre.4.  grande  queftion  fut  décidée  par 
des  Arbitres.Les  Rois  de  Portu- 
gal & èé Aragon  prononcèrent  en 
faveur  de  Don  Ferdinand,  & af-  ] 
lignèrent  feulement  un  appanage  j 
très*  confiderable  à l’Infant,  Il 
feignit  d’y  acquiefcer  , mais  au  ' 
fonds  de  Ion  cœur ,,  il  en  appella 
à fon  ambition. 

’ 1 3 1 x,  * L’occafion  de  la  faire  encore 
. paroîrre  , fe  préfenta  quelques 
années  après.  Don  Ferdinand  mou- 
rut en  marchant  contre  les  Mau-' 
res  j & fa  mort  qui  a donné  lieu 
' i fon  furnom  > mérite  detrerap** 
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portée,  quoique  cette  narration 
ne  Toit  pas  tout-à-fait  d®  nôtre 
fu jet.  Le  Roy  étoità  Palence , Don 
Mfonfe  de  Benavide  fon  favori , 
fut.  alTaffiné  en  fôrtant  du  PaJais  , 
& les  aflaffins  eurent  Je  temps,  de 
fe  fauver. . Dans  les  premiers 
tranfports  du  Roy , on  accufa  de 
cette  mort  Don,  Pedro  & Don 

* 

Jean  de  Carvajal . braves  Cheva- 
liers , & qui  n’étoient  pas  bien 
avec  Don  Alfonfe.  On  prétend 
que  les  preuves  étoient  fort  lé- 
gères. Quoiqu’il  en  foit , elles  pa- 
rurent allez  fortes  au  Roy  qui 
ctoit  violent  & emporté  > pour  les. 
condamner  à - être  précipite^  de 
la  roche  de  Martos  en  Andaloufie 
où  on  les  avoit  arrêtez.  Ils  eu- 


rent beau  protefter.de  leur  in- 
nocence , on  les  conduifit  au  fup- 
plice  j & ce  fut  avant  qu£  d’être 
précipitez,  que  prenant  Dieu  à 
témoin  de  leur  innocence  , il  Su 
ajournèrent  le  Roy  à comparoî-; 
tre  dans  30.  jours  devant  le  Tri» 

V Vj  ' 
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bunal  de  Dieu.  Ils  furent  enfuite 
exécutez,  & le  Roy  continua  fa 
marche  vers  Jlcaudete.  L’Infant 
Don  Pedro  fon  frere  avoic  com- 
mencé le  liège.  Il  fe  trouva  mal 
avant  que  dy  arriver,  & fut  obli- 
gé de  relier  à'  faen.  Son  mal- 
neanmoins  paroifToit  peu  conli- 
derable*}  & ce  fut  avec  une  ex- 
trême furprife  que  fes  valets  de 
chambre  le  trouvèrent  mort  dans 
fon  lit,  30.  jours  pofitivement'. 
après  l’execution  des  deux  f reres  » 

• . fl 


• « 


Les  defordres  qui  a voient  agi- 
té la  Minorité  de  Don  Ferdinand' 
b VV. recommencèrent  fous  celle' 
de  Don  A Ifi on fe  X L avec  beau- 
coup de  violence.  Ge  Prince  n’a- ; 
voit  qu’un- an  & demi  lorfque  le 
Xoyfon  pere  mourut  , & lenom- 
bre  des  Prétendans-à  la  Regence- 
étoit  de  beaucoup  augmenté.  La. 
Reine  Dona  Marie  ayeule  du. 
Roy  , la  Reine  fa  mere  Dona; 
Conjiançç  de  Portugal , les  Infans  * 


* 


Digitized  by  Goc 


• », 

d'Eff  agite:  ti  v.  3t.  46$ 

Bon  Pedro  , Don  Alfonje  , Dom 
Henry •>  oncles dU'feu-  Roy,  Don- 
jean  Ton  grand-oncle  y afpiroient: 
tous  3 & parmi  eux , il  n’y  a voit’ 
que  la  Reine  qui  fut  pouf- 
fée  par  le  bien- de  I ^c’aplle  &• 
par  les  intérêts  du  jeune  Roy> 
Les  deux  Reines  furent  décla- 
rées Regentes1  conjointement  & 
mais  àla  follicitàtion  des  Infans >; 
lès  Etats-dé  Patence  fe  divifèrent 
& leur  joignirent  >•  les  uns  Donj 
Pedro  oncle  du'  Roy  >•  lès  autres* 
"Don  jean  (on  grand-oncle.  La’ 
Reine  Marie  qui  connoiffoit  le' 
caraéfere  du  dernier , fe  déclara, 
pour  l’Infant  Dbn  Ftdro la4 
Reine- Mere  , efprir  foi ble  & fa-, 
cile à prévenir , jaloufe  d-ailleurs* 
dé  la  Reine  Dora, Marte , fuivir 
le  parti  de  l’Infant  Don  jean.  ~* 

Au  milieitde  tant  de  troubles-,- 

îa  Reine  Dona  Marie  s’aflurade f 

* , » 

là  perfonne  du  Roy-,  & le  confia r 
aux  habitans  d'Avila , qui  fe  fk‘ 
rent  un  honneur  de  le  garder,  aut 


* 
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péril  de  leur  vie.  La  fortune  qui 
avoit  toûjours  fécondé  les  bons 
defleins  de  cette  Princefle , fe  dé- 
clara encore  pour  elle  v la  Reine- 
Mere  mourut  en  131 4.  & 5.  ans 
ij  15.  après  par  un  événement  ' tout- à- 

fait  fingulïer»  les  deux  Infans 
Re^ens  moururent  dans  u-n.mê- 

O ' 

me  jour.  La  Reine  Dona  Marte 
gouverna  donc  aflez  heureufe- 
ment  jufqu’en  Tan  ijjaz.  que 
chargée  données  & dé  gloire  > 

elle  mourut  à Valladolid , modèle 

+ r ' ■ 

parfait  d’une  grande  Reine,  & 
d’une  PrineeÆe  vertueufe. 

Il  y eue  encore  trois; ans  de. 
Regençe  après  lefquels  le  Roy 
fut  déclaré  majeur  en  1316.  H af- 
foupie  les  guerres  civiles,  & fut. 
aflez  heureux  pour  voir  l’Infant 
de  Lacer da  Don  Alfonfe  ,•  renon- 
cer à fes  prétentions,  & venir  fe 

mettre  à fa  diferetion.  Ce  Prin-’ 

- * * • * 

rp  ferimifî  rl^rrpr  fane.  Tf*  rift 
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re , préfera  un  repos  folidé  Sc 
réel  à.  des  efperances  chiméri- 
ques, & vinc  trouver  le  Roy  à 
Séville.  11  s’humilia  devant  ce 
Prince,  lui  baifa  la  main,  &lui 
céda  fes  droits  & fes  prétentions^ 
Le  Roy  le  reçût  avec  bonté» 
& lui  affigna  des  Villes  en  appa- 
nage  & une  penfion confiderable- 
Ainfi  Don  Alfonfe  n’ayant  plus  de 
Concurrent»  jouit  paifibiement 
du  Trône , & le  laiffa  à fon  fils 


Don  Pedro  I.  qui  le  pofleda  17- 
ans.  Ce  fut  fous  lui  qu’arriva  la 
4e-  Révolution  ,x  Epoque  fa- 
meufe  parmi  les Efpagnols.  Com- 
me nous  la  voulons  donner  à la 
poftérité  avec  toutes  fes  circonf- 
tances»  il  eft  à propos  de  racon- 
ter Thifloire  du  mariage  & des 
amours  du  RoyrDen  Alfonfe  '&i* 
puifque  ce  fut;  la  four  ce;  & la 
première  caufe  de  cette  Révolu- 
tion- : . , - 

; Don  Alfonfe  avoic  réuni  en  fa 
perfonne  4a  plupart  des. vertus 


1 


>&7. 
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& des  vices  des  Rois  fes  ayeuw, 
Il  étoic  parfaitement  bien  fait , 
& l’un  des  plus  beaux  Princes  de 
fon  fiéclej  il  avoit  de  refprit  8c 
de  la  valeur,  mais  fier,  défiant, 
infidèle  8c  fevere  jufqu’à  l’excès» 
On  l’avoit  fiancé  dès  les  plus  jeu- 
nes années,  avec  Dona  Confiance 
Manuel  Princeffe  de  fon  fan  g >* 
dans  la  fuite  l’ayant  prife  en  aver- 
lion  par  rapport- :à  la.  mauvaife 
conduite  de  fon  père.  Don /ra» 
Manuel  y il  la:  fit  enfermer  dans 
Toro  , 8c  époufa- l’Infante  de  For - 
tugal  Doîia>  Marie , fille  du  Roy 
Don;  Alfonfe  I V.  G’écoit  une 
Princeffe  d’un:  efprit*  8c  d’une 
beauté  médiocre  5 fage  , mais  ja- 
jaloufe,-  ambitieufe  ,.  8c  incapa- 
ble de  diffimuler.  Comme  elle 
fut  près  de  cinq  ans  fans  avoir 
d’enfans ,.  cette'  llérilité  éloigna 
le  R oy,l Prince  impatiente  8c  qui 
eut  voulu  que  la*  nature  même 
eut  prévenu  fes  défirs»  Il  étoit: 
dans; cette  fituation  à l’égard  de- 


< 
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fa  Reine,  lorfque  Dona  Leonor 
de  Guzman  parut  à la  Cour  qui 
étoit  pour  lors  à SeviUe.  Elle 
avoit  etr  pour  pere  Don  Tero 
Nunezàc  Guzman,  homme  d’une 
très- ancienne  Màifon.  Elle  étoic 


veuve  depuis  peu  de  Don  fean 
de  Vclafco  Seigneur  qualifié.  Elle 
n’avoic  que  vingt-cinq  ans  y fa; 
beauté  étoit  touchante,  les  ma- 
niérés d’une  femme  de  qualité  y 
& fon  efprit  fi  doux  & fi-raifon- 
nabîe,  qu’il  achevoit  de  gagner 
lies  cœurs  que  fa  vûë  avoit  conv 
mencé  d’ëbranler.. 


* Le  Roy  en  devint  éperdûmenc* 
amoureux  j & comme  il  étoic 
violent  dans  fes  •pallions  , il  fui- 
vit  avec  ardeur  la  conquête  de 
cette  Dame.  Dona  Leonor  fou- 
tint  long -temps  le  caraélere 
d’honneur  8c  de  vertu  que  fa 
nai  fiance  pouvoir  lui  avoir  inf-i 
pi  ré,  & que  fa- Religion  l’enga- 
geoit  à foûtenir  : mais  elle  n’eut* 
pas  afiez  de  vertu  pour  réfifter. 
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un  Roy  qui  faifoit  le  perfonna- 
ge.  damant.  Don  dlfonjenv oie 
du  mérite.  Il  mit  aux  pieds  de 
J Dona  Leonor  le  Roy  & le  Royau- 
me. Toute  la  Cour  fléchit  de- 
vant la  favorite.  On  dit  même 
que  le  Roy  Paffura  qu’il  feroit 
rompre  fon  mariage  avec  la  Rei- 
ne > puifque  fa  ftérilité  écoit  un 
crime  pour  l’Etat.  Elle  céda  en- 
fin à fes  emprelTemens  , & elle 
mit  au  monde  cette  même  année 
un  fils  qui  fut  nommé  Don  Pe- 
dro.  Ce  fut  pour  le  Roy  le  fujet 
d’une  joyé  excelfive.  11  le  créa 
Comte  à'Jguilar , & il  fembloijt 
que  cette  naiflance  autorifât  les 
amours  du  Roy. 

ijj*.  La  Reine  fupporta  impatiem- 
ment d’être  privée  du  cœur  & 
du  lit  de  fon  époux  , & tous  les 
Grands  peu  accoûtumez  à une 
pareille  licence  , murmurèrent 
contre  un  adultéré  dont  le  Roi  ne 
daiçnoit  pas  fe  cacher.  La  Keine 
. en  écrivit  au  Roy  de  Portugal  fon 
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pere , qui  s’en  plaignit  a Don  Al-* 
fonfe.,  & joignit  des  menaces  à 
l'es  plaintes.  Cela  obligea  le  Roy 
à retourner  avec  la  Reine,  qui 
enfin  accoucha  à V tlladohd  ^ du 
Prince  Don  Ferdinand , en  meme  133$ 
temps  que  Dona  L réordonna  au 
Roy  Don  Sanehe,  fon  féconds  fils  > 
créé  Comte  de  Ledejma. 

L’intelligence  du  Roy  & de  la 
Reine  dura  bien  peu.  Le  jeune 
Don  Ferdinand  mourut  le  Roy 

s’attacha  plus  étroitement  a fa. 
maîtreffe  > en  forte  qu’il  eut  bien 
peu  de  commerce  avec  la  Reine , 
quoique  cetce  Princefle  eut  mis 
au  monde  un  fécond  .fils  lannee  *334 
fuivante,  qui  fut  te  Prince  Don 
Pedro.  L amour  du  Roy  pour  Do- 
na Leonor , dura  autant  que  fa  v ie , 

& le  crédit  de  cette  Dame  aug- 
menta toujours, pendant, que  la 

Reine  folitaire  dans  fon.  Palais 
s’abandonnoit  à fa  douleur  & a 
fon  defefpoir..  ' 

. Le  Roy  eut  huit  enfans  de  Do*? 
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fia  Leonôr , fept  fils  , & deux  fillesJ 
Les  fils  furent  torts  pourvus  pat 
le  Roy  leur  pere  d’appanagës  con- 
fiderables  & des  premières  digni- 
tés de  l’Etat.  Don  Pedro  l’aîné  fut 
fait  Comte  àé  Aguilaf.  Dort  S an- 
che le  fécond  Comte  de  Ledejma. 
Don  Henry  & Don  Fadriqtte  le 
troifiéme  & le  quatrième,  étoiene 
gemeaux.  Le  Roy  pourvut  Don 
Fabrique  de  la  dignité  de  Grand- 
Maître  de  S.  Jacques . Don  Ferdi- 
nand le  cinquième  ,•  et  oit  Comte 
& Albuqtierque  > ie  fixiënie  , Don 
Tello , étoit  encore  fort  jeune  tori- 
que le  Roy  mourut. 

£348.  - Pour  Don  Henry , le  Roy  fe 

propofoit  de  l’ëlever  encore  plus 
haut  que  fes  freres,  parce  que 
c’etoit  celui  qui  promettoit  le 
plus,  & il  voulut  même  lui  pro* 
curer  le  mariage  de  l’ Infante 
àé  Aragon.  Don  Pedro  I V.  Roy 
d’ Aragon , pere  de  cette  Prineefle  r 
fe  trouva  embarraffe  de  cette  re- 
cherche. Cette  alliance  lui-  dé- 
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plaifoit , mais  il  craignoit  en  lit 
refufant , de  s’attirer  lur  les  bras 
.cette  pniflTançe  de  Cajiilk  formi- 
dable à toute  ÏEJpagne-  J1  s’en  dé- 
gagea avec  addrefle.  Car  il  ré- 
pondit qu’il  y confentoit  volon- 
tiers i mais  il  demanda  que  Don 
Alfonfe  donnât,  à Don  Henry  la 
Couronne  de  Murcie  , propor- 
tion qui  fit  échouer  la  négocia^ 
tion. 

Parmi  ces  foins  que  l’amour 
. infpiroit  à Don  Alfonfe , il  ne  né- 
.gligeoit  pas  les  affaires  de  fon 
Etat.  Les  Maures  éprouvèrent 
fouvent  fa  valeur } & il  en  donna 
d’eclatantes  marques  a la  bataille 
de  Salado  qu’il  remporta  fur  les 
Maures.  11  prit  Algejire'  & plu- 
fieurs  autres  Places,  alla  aflieger 
Gibraltar  t où  la  pefte  fe  mit  dans 

fon  armée.  Elle,  pénétra  jufqu  a 

fa  tente  , & il  mourut  au  mi- 

t ■%•  •*  , ♦ ' ' t 

lieu  de  fon  camp  à l’âge  de  351. 
ans  & quelques  mois.  11  nomma 
pour  fon  Suecefleur  Don  Pedro  » 
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le  feul  fils  qui  lui  reftoit  de  la 
Reine  Confiance , & le  jeune  Prin- 
ce fut  proclamé  à Seville9  étant 
âgé  de  15.  ans.. 

Don  pedro  n’hérita  que  d’une 
partie  des  bonnes  qualités  de  fon 
pere  , & le  furpaffa  infiniment 
dans  les  mauvaifes.  llétoit  bien 

fait  & d’une  conftitution  tout-à- 

• * 

fait  robufte.  Il  avoit  infiniment 
de  l’efprit , beaucoup  de  feu , de 
la  hardieffe  &de  la  bravoure.  Il 
entendoit  allez  bien  le  métier  de 
la  guerre,  & conduifoit  fes  en- 
treprifes  avec  une  rapidité  qui  les  ' 
-faifoit  prefque  toujours  réiiflir. 
Mais  il  pouffoit  la  violence  juf- 
qu’à  la  cruauté.  Il  fe  plaifoit  à 
répandre  le  fang  , & il  crovoit 
que  tout  étoit  permis  aux  Rois  j 
injufte,  défiant,  avare  , & trai- 
tant fes  Sujets  comme  les  efcla- 
ves.  ;Ces  mauvaifes  qualités  n’a- 
•voient  point  été  corrigées  par 
[‘éducation.  Le  Roy  fon  pere  qui 
n’avoit  des  yeux  que  pour  Doua 
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Lconor  la  maîtreffe  * avoic  tou- 
jours laiffé  ce  Prince  à la  Reine 
Dona  Marie , qui  Pavoit  nourri 
dans  un  chagrin  noir  que  fa  ja- 
loufie  lui  caufoit , & a voit  exci- 
té à la  vengeance  un  jeune  hom- 
me, qui  n’en  éeôit  déjà  que  trop 
. fufceptible. 

V oilà  les  difpofitions  avec  lef- 
quelles  Don  Pedro  monta  fur  le 
T rône  , & ^n  augmentant  avec 
les  années  de  fon  régné  , elles 
amenèrent  infenfiblement  les 
trois  Révolutions  qui  arrivèrent 
fous  ce  Prince.  Pour  en  rappor- 
ter tous  les  motifs  , il  faudroit 
détailler  le  Régné  de  Don  Pe- 
dro i puifqu’il  eft  certain  que  la 
maniéré  violente  & emportée 
dont  il  traita  fes  Sujets,  difpofa 
infenfiblement  les  efprits  à ces 
changemensj  mais  comme  cela 
. nous  meneroit  trop  loin , il  nous 
fuffira  d’en  rapporter  les  caufes 
les  plus  prochaines , & qui  con- 
cernent plus  directement  la  per- 


J 


Digitized  by  Google 


4&o  Hïfkoin  des  Révolm iom 
fontie  de  ce  Prince  & celle  dta 
Concurrent  que  la  fortune  lui 
fufcita.  C étoic  Don  Henry  le 
xroifiéme  des  fils  naturels  du  fieu 


Roy , & de  Dona  Leonor  de  Guz- 
man , mais  le  feul  qui  fut  capa- 
ble par  (on  mérite  de  devenir  le 
chef  d’une  fi  grande  entreprife. 
.11  étoic  né  la  même  année  que 
Don  Pedro,  & n’avoient  rien  de 
commun  que  d’être  né  d’un  mê- 
me pere.  Dona  Leonor  avoit  don- 
né tous  (es  foins  à faire  élever 
D^n  Henry , de  le  Roy  Don  A!r 
fonfe  qui  l’aimoit  plus  tendre- 
ment que  tous  fies  autres  enfans» 
ne  l’a  voit  pas  perdu  un  moment 
de  vûë.  Aufliétoic-il  devenu  fous 
fes  maîtres  l’un  des  plus  adroits 
Cavaliers  de  Y E (pagne.  11  étoic 
. petit  .,  mais  fa  taille  étoit  propor- 
tionnée , & l’exercice  lui  avoit 
donné  de  la  force  j fon  vifage 
laiffoit  voir  la  bonté  & l’humaui- 
xé  de  fon  cœur  , peu  de  gens 
çchappoient  aux  charmes  de  fa 

conver- 
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ccmverfation  5 il  avoit  I’efpric 
-doux  & bien  fait  j brave , gene-- 
. reux  ôc  libéral  ; tel  enfin  , qu’il 
faifoit  les  délices  des  Cours  où  il  * 
fetrouvoic. 

- - Ce  Prince  avoit  fuivi  le  Roy  ; 
: fon  pere  à l^expjédition  de  Gibral -• 

; tar  avec  fa  mere  & fes  >f  reres.  La 

k mort  du  Roy  les  jetta  tous  dans 

• la  confternation.  Don  Henry  fut 
celui  qui  y perdit  le  plus > par-: 

; ce  que , quoique  le  Roy  fon  pere 
Paimât  plus  tendrement  que  fes 
autres  enfans,  il  n’avoit  encore. 
-•  rien  fait  pour  loi.  Ils  craignoient 
1 tous  la  Reine-Mere  » qui  ayant. 

v été  méprifée  par  fon  mari  > .& 

ayant  lamé  voir  fouvent  laigreur 
ii  . de  fa  jaloufie  > proficeroit  d’un; 

:>  temps  favorable  à fa  vengeance.: 
Dona  Leonor  réfolut  de  laiffer 
t pafler  ces  premiers  momens,  6c 
; de  s’éloigner  de  la  Cour  avec  fes 
enfans.  Elle  ne  fe  trompoit  pas: 
dans  l’idée  qu’elle . avoit ; de  :1a 
Reine.  Cette  Princefle  la  haïf- 
Tme  IF.  X 
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foit  irréconciliablement » & brû- 
loit  d’un  défir  furieux  de  ven-, 
geance  : elle  le  diffimula  pour  la 
fatisfaire  plus  furement > & quel- 
ques-uns des  amis  de  Dona  Leo- 
nor  lui  ayant  parlé  d’elle , la  Rei- 
ne leur  fit  croire  que  fa  haine 
écoit  fine  avec  fa  mauvaife  for- 
tune. On  confeilla  à Dona  Léo - 
nor  de  ne  pas  laifler  voir  une  in- 
jufte  défiance,  . & de  ne  fe  pas 
difgracier  elle-même.  Elle  vint 
■donc  à Sevtlle  avec  les  Princes 
fes  enfans.  A peine  y étoit-elle 
arrivée  > qu’un  Officier  la  vint 
arrêter  prifonniere.  Sa  famille 
épouvantée  » fe  fauva  en  diligen- 
ce. Don  Henry  & fes  freres  fe 
jetterent  dans  Algefire,  la  dernie- 
xe  conquête  du  feu  Royi  & le 
Gouverneur  étant  à leur  difpofi- 
tion,  ils  fe  fortifièrent  dans  cette 
Place.  Le  Roy  donna  ordre  qu’oa 
les  y affiégeât , & Algefire  fut  auf- 
fi-tôt  inveftie.  Les  Princes  ne 
jugeant  pas  à propos  d’attendre 
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fextrémite  dans  une  mauvaife 
Place  , ils  fe  fauverent  pendant 
qu’ils  le  pou  voient  encore  j & fe 
difperferent  en  differens  azyles. 

Don  Henry  fe  retira  chez  Don 
Jean  Manuel. Comte  de  Molina  > 
petit-fils  du  Roy  Don  Ferdinand 
111.  Il  avoic  toujours  vécu  allez 
indépendamment  de  la  Cour , & 
Don  Henry  avoit  raifon  d’en  ef- 
perer  delaproteclion.  Aulïi  le  re- 
çut-il avec  toute  la,  generofité 
d’un  grand  Prince.  Don  Jean  Ma- 
nuel ne  fut  pas  même  long-temps 
fans  être  charmé  des  bonnes  qua-, 
lires  du  jeune  Prince.  Il  en  dé- 
cou vroit  à tous  momens  de  nou- 
velles >-&  elles  firent  tant  d’im- 
preffion  fur  lui  , qu’il  crut  ne. 
pouvoir  rien  faire  de  plus  avan- 
tageux pour  Dona  Jeanne  l’aînée  : 
de  fes  filles,!  que.de .lui  faire > 
époufer  Don  Henry.  Ce  Prince  , 
reçût  cet  offre  avec  toute  la  joye 
& le  relped  poffible,  la  ceremo- 
nie s’en  ne  à.Ftllena  , &Don  Jean  , 
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don  lia  à Ton  gendre  pour  la  doc 
de  fa  fille , -la  Comté  de  Trafta ~ 
■mare;  -Le  Roy  apjprit  avec  furfeur 
l’alliance  que  Don  '‘Henry  venok 
de  contracter.  11  n’étoit  point 
encore  marié  > & .entre  plu- 
sieurs Princeflès  qu’on  avoit  mi- 
fes  fur  les  rangs  dans  fon  Con- 
feil , Dona  Jeanne  avoit  été  du 
nombre  , fa  beauté  & fa  vertu 
étant  déjà  répandues  par  toute 
l’Europe.  Outré  que  fon  frere 
bâtard  eut  ofé  afpirer  en  même 
lieu  que  lui  , & qu’il  eut  réüffi 
dans  fes  prétentions-,  il  envoya 
commander  à Don  'jean  Manuel 
de  lui  remettre  entre  les  mains 
Don  Henry  & fa  nouvelle époufe  * 
& croyant  bien  n’être  pas  obéï, 
il  fe  mit  à la  tête  des  troupes  qui 
fe  trouvèrent  aux  environs  de  la 
Cour , & fe  jetta  dans  le  Comté 
de  Molina . Don  Henry  ne  voulut 
pas  expofer  les  terres  de  fon  beaur 
pere  à une  puiilance  fuperieure, 
iU’en  retira  pour  fe  réfugier  dans  : 
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les  montagnes  des  jfiuries , où  il 
emmena  la  Princefle  fa  femme 
que  la  fortune  vouloit  accoutu- 
mer de  bonne  heure  à l’adver- 

fité. 

. Le  Roy  ayant  appris  fa  fuite  > 
revint  à Burgos . llavoit  toûjoura 
jufques-là,  traîné  après  lui  Don» 
hconor  de  Cu^ntan , & on  lui  doic 
eette  juftice»  que  g’avoit  été  pour 
la  fotiflraire  à la  fureur  de  la  Rei*- 
ne  fa  mere  qui  avoit  foif  de  fou 
fangi  Le  jeune  Roy  ne  trouvoic 
pas  que  ce  fut  un  grand  crime 
pour  cette  Dame  que  d’avoir  fç» 
plaire  au  Roy  fon  pere  j mais  il 
eft  rare  qu’un  Prince- à qui  la 
vertu  eft  indifférente  y réfifte 
longtemps  aux  importunités 
d’une  mere. r Don  Pedro  fe  lafla 
de  protéger.  Dona  Leonor.  11  l’en- 
voya dansles  prifons  de  Talavera * 
& la  Reine  Payant- fuivi  à Herc- 
via  elle  renouvella  fi  fortement 
fes  inftances , qu’il  la  lui  abandon* 
na.  On  prétend  que  pour  repai- 
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tre  fes  yeux  d’un  fpe&acle  fî  ar* 
demment  fouhaité  > elle  la  fie  maf- 
facrer  en  fa  préfence.  Le  Roy 
confifqua  tous  fes  biens  , & en 
donna  la  confifcation  à la  Reine-  j 
Tous  les  enfans  de  Dona 
ttor  frémirent  d’horreur  en  appre- 
nant cette  nouvelle.  Don  Henry 
Comte  de  Traflamare  , fortit  de 
fa  retraite  tout  furieux , affem- 
bla  quelques  gens  de  guerre  >& 
ayant  été  joint  par  Don  Tello  fon 
frere , ils  s’emparèrent  de  Gijon- 
. & de  Duero.  Le  Roy,  Prince  ac- 
tif , & que  la  haine  rendoit  en* 
core  plus  diligent , accourut  de- 
vant Gijon , & l’afliégea  avec  une- 
armée  qui  groffit  dejour  en  jour- 
Les  deux  freres  paflerent  en  Ara- 
gon pour  implorer  le  fecours  du 
Roy Don  Pedro  I V.  Le  Roy  de 
Cajiiûe  emportant  Gijon>  & le  Roy 
& Aragon  ne  voulant:  pas  fe  com- 
mettre avec  lui,  offrit  feulement 
aux  deux  Princes  de  les  raccom- 
moder avec  le  Roy.  La  nécefiité 
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'les  y obligea,  & il  fallut  renfon- 
cer les  larmes  que  la  mort  de  leur 
mere  faifoit  encore  couler , & 
rentrer  dans  l’obéï (Tance.  Le  Roy 
ne  refufa  pas  le  Roy  d 'Aragon* 
Don  Henry  & Don  T ello  revin- 
rent à la  Cour , où  le  premier  pa- 
rut fous  le  nom  de  Comte  de 
T rajtamare. 

Le  Roy  n’aimoit  pas  plus  fon 
frere  pour  l’avoir  reçu  en  grâce, 
& le  Comte  n’avoit  pas  oublié  kt 
mort  de  fa  mere.  On  diffimuloic 
de  part  & d’autre , & cependant 
le  Roy  par  fa  conduite  étoignoic 
chaque  jour  quelques  Seigneurs 
de  fes  intérêts»  Il  fuffifoit  de  lui 
être  fufped  pour  perdre  la  vie» 
Tout  rrembloit  neanmoins  fous 
fa  puifïance , & le  nom  de  Roy  re- 
tenoit  les  peuples  dans  le  devoir» 
L’amour  qu’il  conçût  pour  Dona 
Marie  dfe  Tadille , eut  des  fuites 
plus  dangereufes , parce  que  les 
Puiflances  Etrangères  s’y  interef- 
ferent»  Le  Roy  avoit  reçû  pour 

V"  •*••  • 

X jiij 


'<4,88  Hrftoirt  dis  Révolutivhs 
favori  des  mains  de  la  Reine  fa 
mere,  Don  ÿean/llfonfe  àÜAlbur- 
. querque  , Seigneur  d’une  naiffan- 
ce  diftinguée,  & capable  de  rete- 
nir les  mouvemens  impétueux  de 
fon  maître.  11  perfuada  au  Roy 
• que  le  bien  de  fon  Etat  vouloir 
; qu’il  fe  mariât , & que  le  Roy 
agréât  que  l’Evêque  de  Burgos  & 
.Don  Alvar  à’Albornos  allaffent  en 
France  demander  en  fon  nom 
.• Blanche  > fille  de  lierre  Duc  de 

Bourbon  , fceur  de  la  Reine  de 

* • • 

; Françe.  Le  Roy  de  France  char.- 
les  y.  l’accorda  avec  plaifir,  y 
ayant  depuis  long-temps  une  al- 
liance tres-étroite  entre  la  France 
& la  CaJHlle.  Le  Vicomte  de 
Narbonne  eut  ordre  de  conduire 
.la  Princeffe  à Ja  Cour  , mariage 
d’autant  plus  mal  afforti , que 
.l’humeur  des  deux  époux  étoit  in- 
!finiment  oppofé  j la  Princeffe 

Blanche  étant  d’un  caraétere  doux 

^ • • 

.&  modefte,  fidellement  attachée 
à les  devoirs  j belle  & chafte  Pria- 
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ceff  e,  du  relte  dépourvue  de  la  vi- 
vacité St  de  l’enjouement  nécef- 
fàïre  pour  s’ attacher1  à nft  Prince 
tel  que  Don  Pedro.  . ' 

' 11  arriva  d'ailleurs,  >qü’a  vaut 
f arrivée  de  cette  Princefle  > lé. 
Roy  étant  au  fiége  de  Gijon , de- 
vint amoureux  de  Dona  Marit 
de  Padillè  i elle  étoft  fille  d’Hon- 
neur  de’Dbna  ifàbdle  de  - Mène 
ses',  férn’me  du  favori  Atbifquer- 
que , laquelle  ayant  fuiVifon  ma- 
ri' à ce  fiége , y avoit  mené  à fi 
fuite  Dona  Mûrie.  C’étoit  une 
jeune  perfonne  de  1 y à ÏB.  ans , 
petite  de  taiHe , mais  belle  ,"gra- 
cieufe  St  pleine  d’agrérrrens.  Elle 
avoit  l’elprit  fin  , délitât , une 
grande  douceur  & du  penchant 
à'  toutes  les  vertus.  Le  Roy  né 
Peut  pas  plutôt  goûtée',  qu’il  en 
devint  p'affionnément' amoureux^ 
Elle  réfifta  d’abord  à fes  follici- 
tations , mais' trop  de  gens  s’inte- 
reflerent  à fâvorifér  îa  paflîon  dû 
Roy.  D' Albttrquerque  qui  fe  voiv 
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loit maintenir  dans  la  faveur  par 
toutes  fortes  de  voyes  , gagna 
Don  fean  Fernandez,  de  Hinef- 
trozza , oncle  de  Dona  Marte  qui 
ne  s’y  oppofa  plus.  Au  refte,  l’a- 
ïnou r au  Prince  crût  dans  la. 
joiiiflance  même  > & Dona  Ma- 
rie tétant  accouchée  d une  fille  » 

• . » \ y , » y + ' 

qui  fut  l’infante  Dona  Cons- 
tance > le  Roy  fut  fi  tranfpor- 
té  de  pîaifir.,  qu’il  donna  à la 
mere  cinq  V illes  de  Cafltlle , &. 
lui  affura  de  plus  en  plus  la  pof- 
fêfïion  de  fon  cœur. 


Cependant  la  Reine  Blanche 
arriva , & ce  fut  un  déplaifir  mor- 
tel pour  lé  Roy,  qui  dévoré  d’une* 
autre  pafîion , ne  pouvoir  fe  ré- 
foudre à fubir  un  pareil  engage- 
ment. Ce  n’eft  pas  que  Dona  Ma- 
rie de  Padille  fût  d’une  naiflance 
a fe  flatter  de  monter  fur  le  Tr&- 
»e , mais  la  paffion  du  Roy  rele- 
Toit  fa  condition , & le  Prince 
d’ailleurs  jdifoit  qu’il  ne  vouloir 
.point  fe  marier,  y aine  u enfin. 
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les  prières  de  la  Reine  fa  mereôc 
d' Alburqtterque , il  alla  trouver  la 
Reine  à Falladolid  où  il  consom- 
ma fon  mariage.  Etant  bien- tôt 
dégoûté  de  cette  jeune  Princefle  » 
& tranfporté  par  une  autre  paf* 
fion , il  quitta  la  Reine  au  boue 
de  trois  jours , retourna  à Mon- 
talban  auprès  de  Dona  Marie , & 
défefperede  fon  mariage»  il  dis- 
gracia d'Alburquerque. 

Toute  la  CaJHlle  vit  avec  dou- 
leur les  fuites  d'une  paffion  qu’on 
avoir  d’abord  pardonnée  à caufe 
de  la  jeunefle  du  Roy*  Elle  yint 
en  effet  à un  tel  point , que  tou* 
les  foins  du  Prince  fe  bornèrent 
â élever  Dona  Marie  & Ses  pa- 
rens.  H fit  Don  Diegoion  frere 
Grand  - Maître  de  Calatrava  & 
Grand-Chambellan^  Don  Ah  air 
à'Albomoi  fon  oncle  Grand  - E- 
èhanfon..  Pour  la  Reine , perfe» 
cuté  par  la  Reine- Mere,  & par 
ce  qui  lui  refioit  de  fideles  fervr- 
$ei*rs>  il  la  vit  quelquefois , ôç 
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garda  durant  quelque  temps  des 
ménagemens  avec  elle.  Enfin  fa* 
tigué  d’une  contrainte  qui  lui 
éitoit  infupportable,  il  la  fit  con- 
duire à Arevalo où  il  lui  donna des. 
Gardes  ,&  où  elle  fe  trouva  dans- 
une  efpece  de  prifon.  .» 

Il  foûtint  fa  conduite  par  l’exé- 
cution de  tous  ceux  qui  en  mur- 
murèrent. IXAlburquerque  voyant 
tant  demécontens , confpira  con- 
tre lui,  & réfolut  de  le  priver  du 
Trône.  11  prit  fi  mal  fes  mefures 
que  le  Roy  en  fut  informé  j 8c  ce 
«rebelle  étoit  perdu  s’il  ne  fe  fut 
fauyé  au  plutôt  en  Portugal , où 
le  Roy  Don  Alfonfe  I V.  le  reçue 
favorablement.  Don  redro  irri- 
té de  cette  réception ,,  manda  le 
Comte  de  Trajlamare  & Don  Fa- 
drique  fon  frere  Grand  - Maître 
de  S.  Jacques  , & leur  comman- 
da d’aller  en  Portugal  demander 
au  Roy  Don  Alfonfe  à’Alburquer- 
que  , finon  de  lui  déclarer  la 
guerre-  Les  deux  freres  partirent 
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bien  réfolus  de  ne  pas  fuivre  leu? 
inftru&ion.  En  effet  étant  arri-* 

| vez  à Lv.bonne  , ils  expoferent  ' 
leur  Commiffion  au  Roy  de  Por- 
tugal & au  Prince  Don  Pedro  fôn 
fils,  mais  ce  fut  en  déplorant  le 
malheur  de  leur  patrie  d’être  ré- 
duite fous  l’obéïflance  d’un  tel 
Prince,  & en  exhortant  d 'Albur- 
querque  à fuivre  genereufemenc 
les  deffeins.  On  dit  même  que  le 
Comte  de  Traftamare  emporté 
- par  fa  haine  & fon  reffentiment , 
voulut  engager  le  Prince  de  P or * 

: Uegal  par  le  défir  de  la  gloire  & 

de  la  compafîîon,  de  rompre  les' 

L fer  s- de  la -Caflille,  & de  conque- 
; ,rir  ce  beau  Rovaume , offrant  de 

» le  fervir  & de  l’aider  de  toutes 
I les  forces.  Les  difficultés  de  cct- 
j te  entreprife empêchèrent  le  Prim 
ce  de  Portugal  de  s’en  charger.  Il 
aima  mieux  entreprendre  de  re^ 

. concilier  le  Roy  avec  fon  favori  y- 
& il  exhorta  les  deux  Princes  àz 
attendre  du  Seigneur  un  cham? 

/ 

» » 
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gement  dans  l'humeur  de  Doiî 
Pedro. 

D’Mburquergue  qui  la  connoifc- 
foit , n’en  attendit  rien  de  favo* 
râble  , & continua  fes  projets 
dans  lefquels  il  voulut  engager  le 
Comte  de  T rajlamare  & le  Grand 
Maître  de  S.  Jacques,  ils  y a voient 
déjà  allez  de  difpofition.  Auffi  le 
Comte  n’héfita  pas  à fe  joindre  à- 
lui.  Pour  le  grand-Maître  dont 
là  dignité  dépendoit  du  Roy,  il 
retourna  en  Camille  , & ne  fuivic  * 
pas  r exemple  de  fon  frere , quoi- 
qu’il l’aimât  avec  une  extrême 
tendrefle,  car  ils-étoient  nez  le 
même  jour  de  la  même  mere , 8C 

avoient  prefque  les  mêmes  incli-r 

nations. 

Durant  le  voyage  de  ces  deux 
Princes  , le  Roy  devint  amou- 
reux de  Dona  feanne  de  Caftro  ». 
fille  de  Don  Pedro  de  Cajiro , SC 
veuve  de  -Don  Diego  de  Haro  > 
femme  de  qualité , & d’une  beau- 
té ü parfaite  * quelle  lui  fit  ou? 
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blier  Dona  Marie  de  Padille 
quoiqu’elle  fut  a&uellement  grof- 
fe.  Comme  cette  Dame  n’étoic 
pas  d’humeur  d’être  fa  concubi- 
ne , & que  le  Roy  étoit  le  plus- 
impatient  des  hommes*  il  fit  af- 
figner  la  Reine  devant  les  Evê- 
ques d'Avila  & de  Salamanque 
pour  voir  déclarer  leur  maria- 
ge nui  Perfonne  ne  défendic  la 
caufe  de  la  Reine.  Elle  - même 
tremblante  pour  fa  vie,  ne  com- 
parut point.  Les  Evêques  plus  ti- 
mides encore,  rendirent  une  Sen- 

0>  * 4 

,tence  qui  délia  les  Conjoints  , & 
leur  permit  de  fe  pourvoir.  Auffi- 
tôt  le  Roy  époufa  Dona  feannc* 
Il  l’eut  à peine  poffedée  qu’il  s’en 
dégoûta..  Il  l’abandonna  , & re- 

*•  * v?  • â 

tourna  à Dona  Marte  , qui  avoir 

ieule  le  fecret  de  fixer  fon  inconf- 

> * • 

tance.  La  Reine  Dona  feanne  ffc 
retira  toute  honteufe  à Dugnas  > 
où  elle  finit  fes  jours  avec  le  nom 

a «.  w # 

& les  honneurs  de  Reiné.  Sa 
' Jdaifoa  irritée  contre  le  Roy  > 
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alla  joindre  les  Révoltez  fur  les 
Frontières  de  Portugal . Les  Fn^ 
Fans  Don  Jean  & Don  Ferdinand 


à\ Aragon  s’étoiénic  joints  à eux.  Ils 
avoient  mis  .près  de  8000.  hom- 
mes fur  pied  > Si  le  nom  de  là 
Reine  Blanche  traitée  ayec  tant 
d’indignité,  attiroit  en  roule  la 
Nobleflé  Si  le  peuple  Fous  leurs 
Etendards. 

Le  Roy  arma  puiffamment  de 
fôn  côté,  & l’union  du  Comte 


dé  Trajlamare  lui  rendant  tous 
fés  freres  naturels  fufpe&s  v d 
dépouilla  Don  Tello  dé  la  Bifcaye* 
ôta  à Don  Fadri^ue  la  grande 
Maîtrifè  de-  S-  Jacques  pour  la 
donner  à Fadille  frere  de  fa  Mar- 
rrefTe  , fit  arrêter  Don  Pedro  & 
Don  Jean  fes  deux  plus  jeunes- 
freres  j Si.  donna  ordre  à Hinef- 
trozza  on'cle  de  Dona  Marie , aé 
s’afiurer  delà  Reine  Blanchedzns 
là  crainte  que  les  Conféderez  ne 
Ven  faillirent.  Hineflrozza  enleva 
«avec  violence  là  Reine  » Aure* 
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valo  »■  & la  conduifit  à Tolede  pour 
l'enfermer  dans  le  Château.  La 
Reine,  qui  croyoit  qu’on  la  me- 
noit  à la  mort  , ayant  vû  une 
Eglife  ouverte , fe  jetta  dedans  > 
fie  n’en  voulut  point  fortir.  Les 
habitans  de  Tolede  fe  foûleverenc 
en  fa  faveur.  Err  même  temps 
les  Confederez  affiégerent  C pri- 
rent Toro>  Centrèrent  plus  avan» 
en-  CaJHlle. 

Le  Roy  voyant  que  tout  fe 
difpofoit  à une  Révolution , écou- 
ta les  prières  dfe  la-  Reine  à' Ara- 
gon fa  tante  qui  s’offroit  de  tout 
pacifier.  Il  y eut  une  conférence 
à Toro , & un  Traité  figoé , par 
lequel  il  ôta  toutes  les  grandes 
Charges  aux  Padilles  > & s’enga- 
gea à reprendre  la  Reine.  Lorf- 
qu’il  eut  écarté  le  péril)  il  pré- 
tendit qu’on  l’a  voit  violenté  » 
Toro.  Il  n’executa  aucune  des 
conditions  qui  y avoient  été  ar- 
rêtées j & par  une  diligence  fit 
au  bonheur  fingulier  , il  repris 
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*Toro  , chaffa  à&CaJlille  tous  les- 
Rebelles , furprit  même  Tolede  y 
eu  la  Reine  Blanche  faifoit  fa  ré- 
fidence  , & l’envoya  fous  une  fu-r 
re  garde  à Médina- Sidonia. 

De  fi  heureux  fuccès  ayant 
humilié  tous  les  ennemis  du  Roy  r 
ils  implorèrent  fa  clémence.  Don 
Fedro  feignit  de  leur  pardonner  à 
tous  afin  de  les  attirer  à la  Cour  , 
& de  les  facrifier  à.  fa  vengeance^ 
En  effet  la  plûpart  d’eux  s’y  ren- 
dirent. Le  Comte  de  Trafiamare 
qui  connoiffoit  le  cara&ere  du 
Roy , & qui  le  haïflbit  irrécon- 
ciliablement , lui  écrivit  de  fes 
Terres , qu’il  le  fupplroit  de  lui 
permettre  de  faire  le  voyage  de 
France . Le  Roy  connut  fa  défian- 
ce, & ne  voulut  pas  l’augmen* 
ter.  11  lui  accorda  cette  permif- 
fion  de  bonne  grâce  >.mais  ilapof- 
ta  des  gens  armez  dans  les  mon- 
tagnes d'Ajlurte  par  où  il  falloir 
nécefiairement  que  le  Comte  paf- 
fiù , pour  l’aflaffiner.  Le  Çomts 
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qui  étoic  fur  Tes  gardes  , fe  dé- 
mêla'de  ces  embûches  , & arri- 
. va  heureufement  en  Bifcaye , qui 
•appartenoic  à fon  frere  Don  Tello 
du  côté  de  fa  femme.  Il  s’y  em- 
barqua pour  la  France , & aborda 
à la  Rochelle , d’ou  il  fe  rendit  à 
la  Cour  du  Roy  Jean , qui  le  re- 
çut avec  bonté  , & lui  affigna  fur 
le  T réfor  Royal  une  penfion  de 
dix  mille  francs. 

• Le  Roy  défefperé  d’avoir  man- 
qué fon  coup , s’en  prit  au  Roy 
à' Aragon  chez  qui  plufieurs  Sei- 
gneurs de  Cafiiüe  s’étoient  réfu- 
giez, &luidéclara  la  guerre.  Le 
Comte  de  Trafiamare  qui  avoir 
pris  Ion  parti,  accourut  en  Ara- 
gon , & offrit  fes  ftrvices  au  Roy 
à' Aragon  qui  fe  hommoic  au  (B 
Don  Pedro.  Don  Tello  Seigneur 
de  Bifcaye  , les  joignit  avec  des 
troupes,  & leur  armée  fe  remplit 
d’un  très- grand  nombre  de  Sei- 
gneurs , qui  ne  pouvoient  plus  ' 
Supporter  la  tyrannie  du.  Roy.  Ce. 
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Prince  ravi  qu’on  lui  fournit  dè’S 
prétextes  de  fe  vanger , entra  en 
Aragon  avec  fori  armée  > & fît 
fuir  devant  lui  les  Confédérée 
K emporta 'Tarazone,  8c  ravagea 
tout  cé  Royaume;  Devenu  plus 
fier  pàr  la  profperité,  il  fit  arrê-î 
ter  Don  Fadrique  Grand-Maître 
de  S.  Jacques  , Don  Pedro  Cdmte 
à' Jguilar y & Don tous  trois 
fes  freres  naturels  quihti  étoient 
extrêmement  fufpe&s.  Il  ha’fffoic 
*35 S.  fur-tout  Don'  Fadrique  , pourvu 

d’une  des  premières  Dignités  de 
fEtàrt  ,•  8c  qui  d&iHeürs  avoie 
bien  du  mérite.  Don  Fadrique 
n’étoit  entré  dans  aucun  des  défi 
feins  du  Comte  de  Traflamare  * 
au  contraire  iP  avoir  fidellemenc 
fervi  le  Roy.  Ses  belles  qualités 
lui  tinrent  lieu  de  crime  , le  Roy 

d’intelligence  avec  les 
rebelles,  & le  fit  maflacrer :à-Car* 
■mone.  Pour  Don  Pedro  Comité: 
éi/Aguilar,  ilavoit  fi  peu  d’efprit  ÿ 
Qu’Une  pouvoit  infpirer  decrain- 
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£e.  Don  fean  n’étoit  encore  âgé 
que  de  1 7.  ans , & n etoic  pas  mê- 
me fou  pçon  né  de  crime  j malgré 
cela  , le  Roy  commanda  qu’on 
les  fie  mourir  , en  difant  pour 
toute  raifon  qu’ils  .étoient  d’un 
jfang  odieux  qu’un  jourilsne 
luirferoient  pas  plus  fidèles  que 
leurs  -f reres.  Il-fe  jetta  enfuiçe  r 5 6$. 
4ant  la  Bifcaye , en  dépoüilla  Don 
Tello  , furpri-t  fa  femme  Dona 
feanne de  Laraz  Bilbao , la  fit  mou- 
rir comme  complice  4e  fou  mari., 
fit  aflaffiner.  en  fa  préfence  l’In- 
fant Don  jean  à' Aragon  fon  cou- 
fin  germain.»  :parce  qu’il  préten- 
4qit  fuccéder  a Don  Tello  dans  la 
Seigneurie  de  Bifcaye  > fit  empoi-  - 
fpnner  layeuve  Dona  Ifabelle  de 
Lara  y fit  maflacrer-fa  tante  Do- 
na Leonor  de  ÇajHlle  Reine  Doüai- 
xiere  & Aragon»  -parce  qu’elle  lui 
reprochait  la  mort  de  1’Infanc 
Don  jean  s:  & par  une  infinité 
d’autres  fupplices,  il  remplit  fes 
£t*ts  d’épouvante  & d’horreur  ; 
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Sc  y fut  plus  craint  & plus  o béi 
qu’aucun  de  fes  Prédecelîeurs. 

Le  Comte  de  Trajiamare  ani- 
mé par  le  fang  de  fes  f reres  qui 
-crioit  vengeance,  avança  infen- 

O 

iiblement  dans  la  CajHlle  > & rem- 
porta divers  avantages'  fur  les 
troupes  de  Don  Pedro.  Il  eft  vrai 
que  ce  Prince  détruifoit  en  peu 
de  temps  l’avantage  de  plufieurs 
mois.  Il  avoir  une  armée  formi-  • 
dabie  , & fes  Chefs  qui  crai- 
gnoient  fon  humeur  terrible  , 
prévenoient  jufqu  a fes  fouhaiis. 
Audi  ne  croyant  pas  qu’il  y eut 
une  puifiance  fur  terre  qu’il  dut 
appréhender  , il  confomma  un 
crime  que  depuis  plufieurs  an- 
nées il  brûloir  de  commettre.  Sa 
paffion  duroit  toujours  pour  Do- 
na Marie  de  Padille  » & fa  fécon- 
dité fembloie  avoir  fixé  l’inconf- 
tance  du  Roy.  Il  haïfloit  autant 
la  Reine  Dona  Blanche , qu’il  ai- 
moi  t Dona  Marie.  Elle  étoit  tou- 
jours prifonniere  à Médina- Sido - 
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ma.  Il  donna  enfin  l’ordre  de  la 
faire  mourir  , & cette  Princeffe 
le  reçût  avec  beaucoup  de  réfi- 
gnation  , s’y  étant  préparée  dès 
les  premiers  jours  de  fon  maria- 
ge. On  a parlé  diverfement  du 
genre  de  la  mort.  Les  uns  ont 
écrit  qu’elle  avoit  ete  empoifon- 
née  i les  autres  y qu’on  l’a  voit 
étouffée  entre  deux  matelacs. 

On  croyoit  après  la  mort  de  la 
Reine  , que  le  Roy  épouferoit 
Dona  Marie  dont  il  avoit  un  fils 
& trois  filles  j & il  eft  à préfumer 
que  Dona  Marie  s’en  flattoit,  & 
que  le  Roy  le  lui  avoit  promis: 
tnais  ou  fa  propre  inconftance,  ou 
une  maladie  dans  laquelle  Dona 
Marie  tomba , empêchèrent  ap- 
paremment le  Roy  de  lui  tenir 
parole.  Cependant  fa  maladie 
augmenta  } & elle  mourut  fix 
mois  après  la  Reine-  L’amour 
du  Roy  augmenta  à mefure  que 
fon  efperance  fe  perdît.  Il  laifla 
Voir  des  regrets  & une  aflli&ion 

O - 1 
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peu  éloignez  du  défefpoir.  Il  fit 
rendre  à Dona  Marie  les  mêmes 
honneurs  que  d’on  rendoic  aux. 
Reines  de  Cafolle.  Il  voulue  qu’on 
J.ui  donnât  ce  nom  lorfqu’on  par- 
loit  d’elle.  Il  déclara  qu’il  l’a  voit 
époufée.  Il  en  produifit  pour  té- 
moins des  gens  de  la  première 
/qualité  î & ayant  affemblé  les 
États  à Seville » il  y fie  reconnoî- 
tre  Don  sltfonfe  qu’il  avoit  en  de 
Dona  Marie  pour  Prince  de  Cat- 
ulle & de  Leon*  Sc  pour  héritier 
de  l’Etat.  Le  nom  de  Reine  fut 
donné  à Dona  Marie , & fes  deux 
filles  Dona  Confiait Dona  Bea- 
trix , furent  déclarées  Infantes 
de  CaïHlle . 

La  mort  de  la  Reine  Dona 

w 

ijabdle  Blanche  de  Bourbon  > ren- 
dit D on  Pedro  exécrable  aux  Na- 
tions Etrangères , & fur-tout  à la 

O 

France  , dont  le  Roy  Charles  V- 
étoit  beau-frere  de  cette  Prin- 
ceffe.  La  Maifon  de  Bourbon  très- 
puiffante  dans  ce  Royaume,  fe 

donna 
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£onna  tous  les  mouvemens  qui 
étoient  néceffaires  pour  hâter  fa 
vengeance.  Le  Comte  de  Trajla - 
mare  ne  négligea  pas  une  occa- 
sion fi  favorable  de  relever  les 
affaires  de  fon  parti  > prêtes  de 
tomber  en  décadence.  Hn  effet  » 
Don  Pedro  ayant  faccagé  les  fron- 
tières de  X Aragon , offrit  au  Roy 
"Don  Pedro  IV.  de  conclure  avec 
lui  une  alliance  éternelle  » & mê- 
me de  s’unir  par  le  mariage  de 
leurs  enfans  s’il  vouloir  lui  livrer 
vifs  ou  morts  l’infant  Don  Fer- 
dinand à' Aragon  fon  neveu  , le 
Comte  de  Trajlamare , & D on  Tel- 
lo  y les  trois  Chefs  des  Rebelles. 
Si  l’on  en  croit  quelques  Au- 
teurs , le  Roy  à' Aragon  ne  s’éloi- 
gna pas  de  ces  propofitions,  il  fit 
•même  aflaffiner  dans  le  Château 
-de  Burianne  l’Infant  qui  étoit 
broüillé  avec  lui.  Don  fean  Ra- 
mir  d’ Arcllane  ayant  refufé  d’en 
faire  autant  du  Comte,  la  guer- 
re recommença  entre  la  CapÜe 
Tome  IV.  Y 
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& V Aragon  i & le  Comte  qui  fç&è 
le  u’il  venoit  d éviter , dif- 


fin  on  reffentiment , & fe 
contenta  de  fé  tenir  fur  fes  gar- 
des. La  néceflité  de  défendre  fa 
vie  le  portant  à tout  entreprend 
dre  , il  réfolut  de  châtier  Ûoa 

X364.  pedro  du  Trône  de  Cajlille  > & 
fans  trop  lai  (Ter  voir  qu’il  afpL 
roit  d’y  monter  en  fa  place  > il  fit 
un  Traité  avec  les  Rois  d’Ara* 
gon  & de  Navarre  > par  lequel  ils 
dévoient  attaquer  la  Cajlille  à 
communs  frais , & la  partager 
entre  eux. 

1 Les  ennemis  étoient  trop  foi- 

bles  contre  la  puiflance  de  Caf~ 
tille  , fuperieure  au  refte  de  l’Ef* 
pagne.  Le  Comte  de  Trajlamare 
Hé  voyoit  que  la  France , doit  il 
put  recevoir  un  fecours  capable 
de  ruiner  fon  ennemi.  Illapref- 


Maifon  de  Bourbon  follicitoit  le 
Roy  Charles  de  ne  pas  laitier  im- 
punie la  mort  d’une  Prineetie  de 


foit  toûjours  de  la  fecourir  5 &la  * 
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îon  fang.  La  Paix  qui  fe  conclut 
pour  lors  avec  Y Angleterre,  mit 
non  feulement  ce  Prince  en  état 
de  fe  donner  à lui-même  cette 
fatisfa&ion  , mais  la  rendit  né- 
éeflaireau  bien  de  la  Monarchie. 
La  Paix  laiffoit  inutiles  un  nom-  * 
bre  infini  de  foldats  accoutumez 
âu  tumulte  des  armes , & inca- 
pables de  vivre  dans  le  reposa  les 
Provinces  de  France  étoient  me- 
nacées des  defordres  qu’attire  le 
licentiement  dune  nombreufe 
armée , & le  Roy  Charles  n’héll- 
ta  pas  à l’envoyer  en  EJpagne  aux 
fecours  des  Confédérés.  On  mit 
À leur  tête  feande  Bourbon  Com- 
te de  la  Marche  , coufin  germain 
de  la  feue  Reine , que  l’honneur 
la  nature  intereffoient  à la  van- 
ger  3 ;&  on  lui  donna  pour  le  con- 
duire Bertrand  du  Clefcuin  , qui 
paflbit  déjà  pour  le  plus  habile 
deneral  du  Royaume.  Ces  trou- 
pes traverferent  le  Languedoc , & 
■entrèrent  dans  la  Catalogne,  oh 

Yij 
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le  Roy . à' Aragon  qui  étoit  unf 
avec  le  Comte  de  Traftamarey\eut 
fit  fournir  des  vjvres  & des  lo-; 
gerpens. 

Le  Comte  alla  au-devant  des 

*•  4 * * *•  » 

Chefs  qu’il  avoit  déjà  connus  à 
• la  Cour  de  France  .»  & les  gagna 
entièrement  par  fes  maniérés 
honnêtes  & refpe&ueufes , il  leur 
apprit  la  tituation  des  affaires  : 
que  la  CajltUe  gémiffoit  fous  une 
effroyable  tyrannie  : quon  nepa- 
roîtroit  pas  plutôt  dans  ce  Royau- 
me, que  les  peuples  contribue- 
roient  à s’en  délivrer  qu’il  y 
avoit  déja  auprès  de  luiplufieurs 
;ens  de  qualité  qui  avoient  grofli 
'on  parti,  :&  qu’il  avoit  une  ar- 
mée petite  à la  vérité  , mais; ca- 
pable de  tout  entreprendre , pour 
le  venger  du  plus  perfide  Roy 
qui  eut  encore  régné  en  Ca/tille . 
Le  Comte  de  la  Marche- la  du 

* _ / i i s J ' • « ■ • • 

Gucfclin  allurerent  le  Comte  qu’ils 
avoient  ordre  du  Roy  leur  Maî- 
tre , d’agir  de  poncer,:  avec  liai 


( 
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contre  le  Roy  de  Caflille , & mê- 
tne  de  preferer  fes  intérêts  à 
ceux  des  autres  - Confederez. 


L’armée  s’avança  ensuite  dans 

f ù \ ~ 

Y dragon , & reconquit  en  peu  de 
jours  tout  ce  que  Dôn  Pedro  avoit 
emporté,  elle  parut  prefque  auf- 
fi-tôç  fur  les  frontières  de  C af- 
filie. Avant  que  d’y  entrer  , on 
jugea  à propos  d’apprendre  aux 
peuples  par  un  manifefte  qu’on 


ne  venoic  pas  contre  eux  £n~  en- 
nemis , mais  plûtôt  pour  4 es  dé* 
•livfér de  la  Servitude  d’un-  Ty- 
ran infupor  table , & qu’ils  y dé- 
voient concourir  avec  eux.  C om- 
me le  Trône  Royal  ne  doit  ja- 
mais être  vuide,'  & qu’il  falloit 
fubftituer  un  Roy-  en  la  place  de 
celui  qu’on  jugeoit  indigne  de 
l’être  , tout  le  monde  jetta  les 
yeux  furie  Comte  de  T rafiamare. 
Ses  glorieufes  qualités  qui  lui 
a voient  gagné  tous  les  cocurs , les 
outrages  qnil  avoit  reçûs  de  Don 
Pedro  » & l’honneur  qu’il  avoit 

Y iij  .* 
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d’être  le  fils  du  Roy  Don  Mfonfe 
X I.  perfuaderent  aifément  à 
tous  ces  Chefs  qu’il  étoit  digne' 
de  monter  Air  le  Trône.  Ce  n’eii 
pas  à la  vériré  que  les  Loix  le  lui 
déferaient , puifque  perfonne  ne- 
révoquoit  en  doute  qu.’il  ne  fût 
bâtard*  & qu’au  lieu  des  enfans* 
de  Don  Pedro  dont  la  naifianc^' 
b étoit  gueres  moins  fufpede , le- 
Roy  de  Portugal  petit-fils  par  fit 
mere  * du  Roy  Don  S anche  I .V~ 
n’eut  de  légitimas  : prétentions 
fur  la  Couronne  de  CajlUle.  Mais  . 
il  eftdes  ocea fions  p reliantes  qui 
font  taire  les  Loix.  D’ailleurs  le 
Roy  de  Portugal  étoit  étranger  5 le 
Comte  au  contraire  étoit  né  et* 
Cajltlky  & élevé  dans  tles  coutumes 
du  pars.  ' Marie- Anne  Princefle  du, 
Sang  Royal , avoit  des  enfans  en 
âge  bien-toc  de  foûcenir  l’Etat  : 
enfin  c’étoit  un  Royaume  à con- 
quérir } & la valeur  le  devoit 
conférer  plutôt  que  le  droit.  On 
propofa  donc  au  Comte  de  Traf~ 
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, tamare  de  prendre  le  nom  de  Roy. 

Quoique  ion  ambition  fut  dans 
ce  moment  agréablement  flattée» 

& que  fuivant  les.  apparences , il 
1 eut  fouhaité  depuis  long- temps» 
il  fut  un  peu  étonné  de  cette  pro- 
portion , il  répondit  qu’il  n’ayoie 
jamais  afpiré  à une  dignité  donc 
il  ne  fe  croyoit  pas  digne , & qu’il 
les  fupplioit  de  ne  lui  pas  faire 
prendre  un  no#  qui  pourroit  le 
rendre  fufped  de  trop  d’ambi-  \ 

«ion , & qu’il  feroit  peut-être  trop 
difficile  de  foûtenir. . : 

Le  Comte  de  là  Marche,  du 
Guefdin  , Don  Alfonfe  à'  Aragon 
Comte  de  J Dénia,  & tout  cequ?il 
J a voit  de  Nobleffe  de  Gafii&e  & 
e Aragon , infifterent  ’ fortement,  r ♦ 

ils  lui  remontrèrent  qu?il  falloit  '■ 

un  Chef  aux  peuples  quon  vour  I 

toit  foümettre , & leur  ôter  l’opi- 
nion qu’on  combattit  contre  eux . 
pour  les  conquérir:  t . qu’il  n’y  ** 

avoic  point  de  mefures  à garder 
avec  Don  Pedro  » ni  aucune  efper 

Y*  • • • 
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i $66.  rance  de  réconciliation.  Le  Corn*-" 
te  fe  rendit  à ces  raifons.  L’armée 
entra  en  Cajlille , & marcha  vers 
■Calaora.  L’Evêque  en  fit  ouvrir 
' les  portes  > & dans  le  temps  que 
tous  les  peuples  accouraient  au- 
-devant des  Vainqueurs , on  éle- 
va tout  d’un  coup  un  Etendard  , 
où  étoient  peintes  les  Armes  de  ’ 

■ Cajlille  ôc  de  Leon , Sc  on  s’écria.,  ’ 
-Cajlille , Cajlille  ,^our  le  Roy  Don 
Henry  1 1.  qui  elt  la  maniéré  de 
proclamer  les . Rois*  Le  Comte 
prit  aufïi-tôtle  nom  de  Roy  , .& 
des  peuples  applaudirent  à cette 
proclamation  par  mille  acclama- 
tions & mille  cris  de  joye.  » j 

Le  nouveau  Roy  publia  d’a-  ! 
-bord  un  Manifefte  pour  juftffier 
fa  conduite.  .11  aflura  que  ce  n’é- 
•toit  ni  la  haine  j ni  l’ambition  qui 
■lui  avoient  fait  entreprendre  la 

f uerre  contre  Don  Pedro , mais 
amour  de  la  patrie,  & le  défir  de 
l’affranchir,  des  cruautés  & des 
•vexations  de  ce  Tyran.  11  n’ou- 


i 


Digitized  by  Google 


„ • ÆEfyagnt.  L i v.  X.  515 
fclioit  rien  pour  le  rendre  odieux  > 
& il  finiffoit  en  exhortant  les  peu-, 
pies  à fe  joindre  d lui  pour  con- 
tribuer eux-mêtnes  à leur  bon- 

* I»  . 1 . 

heur,  & ne  pas  l’obliger  par  une 
injufte  réfiftance  à employer  con- 
tre eux  l’efforc  d’une  armée  vie- 

* 4 A C l 

torieofe.  Ce.Manifefte  fut  très- 
bien  reçût,  des  peuples , . qui  ac- 
coururent en  foule  groflir  fon  ar- 

' ' J - * 4 ( , G m + » 

mée  v Mugalon  & N av  arrêt  fe 
fournirent  aux- approches  de  l’ar- 
mée. B.$iefc#Jqui  {e,  /voulut  dé- 
fçndre^fut  apportée  d’aflapt  5 ôc 
l’on  marcha  effoit  à Burgos  En- 
seignes déployé/ss;  La  tête  tour- 
na dans  cette?£Xtremité  au  Roy 
Don  Pedro  y St  celqi  qu  i a volt  pafle 
jufquesdà  pour  un  Prince  d’efr 
prit  & .affez,  brave,,  ne.  fit  aucune 
démarche  , qui  ne  fût  d’un  Prin- 
ce' hébété  & fans;  ‘cœur.  Quoi- 
qu’il fût  fur  des  Labicafis  de  Bur* 
oqs  , qui  offroient  .de  ïe.dëfendre 

6 7 j r .v  f 1 4 • 

au  péril  de  leur  vie,  il  les  quitta 
brufquement  pour  fe  retirer  à 

Ÿ v 


/ 


N * f 

514  Htjfoirt  des  Révolutions .. 
Tôle  de , non  pas  dans  le  deflein  d& 
s’y  défendre  /mais  feulement  par- 
ce qu’elle  étoit  plus  éloignée  des 
ennemis,  & quoiqu  il  y eut  e.  mois 
qu’on  parlât  de  l’arrivée  des 
François , il  fe  trouva  fans  armée 
à leur  oppofer , lui  qui  pofledoit 
des  tréfors  infinis  jL8c  fl  ne  fe  mit 
pas  même  en  devoir  d’en ; lever 
une.  De  Tolede , il  fe  hâta  de  füir 
à Cordoue  »•.  & la  même  terreur  le' 
fit  aller  aSeville.  11  fembloit  que 
déchiré  par  fes  remords  , il  eut  . 

ferdu  l’efprit  & le;jngement  : les- 
nfantes  fes  filles  l’ÿ  vinrent  join- 
dre y car  le  Prince  Don  Mfonfé' 
fon  fils  unique  / étoit  mort  pet* 
auparavant  5 & tous  les  foins  qu’il 
prenoit,  ne  tendoient  qu’à  entaf- 
îer  dans  des  bâtimens  qu’il  a voit 
fur  le  Guaàalqttrvtr  , tréfors  fur 
tréfors  , pour  les  emporter  avec 
lui  dans  la  fuite  qu’il  méditoit. 
f*  a couduitè  acheva  deTdéten. 
minet  les  peuples , qui  malgré  fes» 
"cruautés,  ~a voient  tant  d’horreur 

m 0 % 
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etrangers  qui  accompa- 
gnoient  Don  Henry , qu’il  eut  été 

difficile  de  les  vaincre  > fi  Don 

^ • • * 

Pedro  par  Ion  exemple , leur  eue 
voulu  infpirer  de  la  fermeté, 
L’Evêque  de  Burgos  conseilla  4 
fes  habitans  de  ne  pas  attendre 
l’arrivée  de  l’armée  pour  fe  fou- 
mettre.  On  députa  vers  Don  Hen- 
ry que  l’on*  nomma  encore  Com- 
te ae  Trajlamare  ; mais  qu’on  fup- 
plia  de  venir  prendre  le  nom  de 
Roy  dans  Burgos  y Capitale  de' 
Cajiille.  Don  Henry  ne  leur  fçêp 
point  mauvais  gré  de  cette  pe- 
tite vanité , & il  fe  bata  de  (a*i£ 
faire  leur  emprçffement.-Il  entrât 
dans  Burgos  je ur  la  fin  de  Mars  > 
avec  tout  leçlat&  la  magnificen- 
ce d’un  Roy  paifible.  Les;  rues 
étoient  tapi  fiées , les  foldats  gacr 
doient  une  exa&e  difcjpline  ? & 
les  peuples  ne  laiflbient  voir  que 
de  la  joye  au  milieu  de  le  ors  ac- 
clamations. - 

avoit 
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cefle  fa  femme  en  Aragon. . En' 
marchant  vers  Burgos , il  dépêcha 
Vers  le  Roy  à' Aragon  , & le  pria 
de  la  lui  renvoyer  avec  les  Prin- 
ces fes  enfans.  Le  - Roy  d'Aragon 
qui  • apprit  fes  p rofpe  rites  , yf 
joignit -de  magnifiques  préfens,^ 
3c  fit  accompagner  la  Reine  par 
les  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour  Du  Guefei/n  & cinquante 
Seigneurs  allèrent  au  - devant 
tl’elle,  elle  fit  fon  entrée  à Bur- 

0 J • • 

gos  au  milieu  d’une  fuperbe  Cours 
3c.lejourdé  Pâques  , Don  Henry 
& Dona  Confiance  furent  cou- 
ronnez avec  les  cérémonies  ordi- 
naires au  Monaftere  de  las  Huel- 
gas*  Le  jour  du  Couronnement  ,, 
le  Roy  Don  Henry  donna TEpée 
de  Connétable  au  brave  du  Guef- 

din. 

Ces  profperités  perçoîent  lé 
cœur  à Seville  au  Roy  Don  Pe- 
dro y qui  s’imaginoit  déjà  voir  les 
François  & les  Partifans  de  Don 
Henry  aux  portes  de  cette  Ville. 
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'Auffi  fe  hata~t  il  de  la  quitter  , 
perfuadé'  qiie  dans  une  Révolu- 
tion fi  generale , il  ne  fe  pouvoie 
foûtenir  fans  l’appuy  de  quelque 
puiflance  étrangère.'  11  ' affura 
neanmoins  ees  habitans  de  Sé- 
vi lie  , qu’il  ne  fortoic  que' pour 
raflembleT  une  puiffame  armée; 
& revenir  les  défendre  de  l’inva* 
fion  des  Etrangers.-  Mais-  il  n’a* 
voit  point  l’air , ni  la  conduite 
d’un  Prince  à qui  il  refte  encore 
quelque  efperance.  Quoiqu’il  fût 
toujours  fier  & farouche  r il  étoit 
épouvanté  » & de  tems  en  tems  il 
luiéhappoit  des  foupirs.  Les  Bâti- 
mens  qui  étoient  fur  le  Guadalqtiï * 
w,  étoient  chargez  de  toutes  fes 
rieheffes  > il  y avoit  fait  porter 
jtîfqu’à  une  table  d’argent , or- 
née d’une  ekarbouele  d’une  grof- 
feur  prodigieufe , le  plus  fuperbe 
ornement  du  Palais  des  Rois  fe3 
ayeux.  Enfin  H.  prit  fa  route 
vers  Cadix,  oh  il  n’y  avoit  point 

d’année  àraflepabler.  11  çmme- 
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noit  avec  lui  les  Infantes  fes  ftE* 
les , & quelques  Seigneurs  d’uner 
fidelité  éprouvée.  Dans  cet  équi- 
page , il  fe  rendit  à Cadix  > oii  il 
avoir  une  flotte  de  quatre  petits- 
Bâtimens.  1 1 s’embarqua  auffi-tôt' 
qu’il  y fut  arrivé  f il  fit  cingler 
vers  le  Portugal  v & prit  terre  à 
Coruche , d’où  il  envoya  un  Gen- 
tilhomme faluer  le  Roy  Don  De* 
nis  qui  y regnoit  pour  lors  » lui 
demander  la  permiffion  d’entrer' 
dans  les  Etats , & un  azyle  con- 
tre la  révolte  de  fon  frere  bâtard.- 
Ce  Gentilhomme  dans  un  entre, 
tien  fecret  qu'il  eut  avec  le  Roy  ' 
de  Portugal  y lui  dit  que  le  Roy 
fon  Maître  fe  flattoit  qu’il  l’aide- 
roit  de  toutes  les  forces  de  fon 
Royaume  , à rentrer  dans  fes 
Etats  : qu’il  en  pofledoit  encore 
la  meilleure  partie  : qu’il  y- avoir 
de  grandes  intelligences , & allez 
d’argent  pour  foudoyer  l’armée 
qu’on  lui  prêteroit.  Ajoutant  que 
ïe.Roy  de.. Portugal  travailieroi^ 
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pour  lui-même , puifque  DonPe- 
•dr*  offroit  de  donner  en  mariage-' 
à "DonFerdixand  Prince  de  for- 

. r*  « 

tugal -,  l’Infante  Doua Confiance' 
fa  fille  aînée. 

'•  La  conjonéfure  étoit  délicate  ;>» 

& Don  Dents  incertain  , afiembla; 
ion  Confeirl  pour  le  déterminer^ 

L’affaire  y fut  mûrement  exami- 
née. L’on  convint  enfin  qu’il  n’y: 
avoit  ni  gloire , ni  fureté  à proté- 
ger un  Prince  tel  que  Don  Pedro  : 
qu’il  étoit  haï*  de  tous  fes  fu jets 
lefquels  ne  feroient  aucun  mou- 
vement pour  le  rétablir  : que  le 
droit  de  fa  fille  étoit  très-dou- 
teux , étant  née  d’un  mariage 
«landefÜn  r enfin  qu’il  étoit  pé* 

•f  illeux  de  s’expofer  à la  première'  * 

impétuofité  d’une  armée  viâo- 

rieufe  > qui' ne  feroit  pas  une  a£-  i 

-faire  de  joindre  le  Portugal  à*  la 

'Cajlille.  Le  réfultatde  ceConfeil  w 

fût  que  Don  Ferdinand  Telles^  y 

-l’un  des  Miniftres  du  Roydei'o*- 

<tvgat  ) alla  trouver  Don  Pedro  de 

f : 

* » , • 

• • 
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fa  parc  ? l'allurer  qu’il,  prenoB 
parc  à fbn  infortunes  mais  qu’é* 
tant  ami  & parent  de  lui  Û dé 
Don  Henry,  il  vouloir  obferver 
une  exa&e  neutralité  , fans  con- 
tribuer à l’élevation  , ni  à la: perte- 
id  aucun  des  deux.  /.  ' 

Don  Pedro  répondit  fxeremenc 
qu’il  ne  manquait  pas  de  moyen 
de  remonter  fur  le  Trône,  & que 
la  réponfe  du  Roy  de  Portugal  ne 
lui  donnoit  de  chagrin  que  par 
rapport  à la  gloire  de  .ce  Prince 
qui  en  recev-roit  une  tache  cons- 
idérable , prenant  enfuite  brus- 
quement fôn  partie  il  entra:  dans 
le  Portugal  avec  ce  qu’il  a voit  de 
gens  de  guerres  le  traverfa  avec 
une  extrême  diligence  s & fe  ren- 
dit en  Galice  qui  tenoit  encore 
pour  lui.  Là il  fit  poignarder 
T Archevêque  de  S.  facqu.es , qu’il 
accufoit  d’intelligence  avec,  les 
Rebelles , ou  plutôt  qui.  n’étoit 
coupable  que  de  poffeder  des  ri- 
cheffes-  immenfe$.;  Don  Pedro  les 
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ajouta  aux  fïennes , & s’embar- 
qua à la  Comme  où  il  avoit  doiv^ 
né  rendez-vous  à toute  fa  flotte  5 
elle  fe  trouva  de  tt*  voiles  avec  lef- 
quelles  il  cingla  vers  S.  Sebajhen, 
ïl  n’y  prit  terre  que  pour  s’aflu- 
rer  d’une  groffe  fomme  d’argent 
qu’il  y avoit  cachée  > & de-Tà  il 
nt  voile  vers  Bayonne  en  Guyenne  y 
Province  qui  appartenoit  pour 
lors  aux  Anglois , où  même  fai- 
foit  fa  réfidence  Edouard  Prince 
: de  Galles , fils  aîné  à' Edouard  Roy 

à Angleterre,  Le  Prince  de  Galles 
pafloit  pour  être  le  plus  genereux 
•j  Prince  de  l’Europe.  Mille  viéloi- 
1;  res  avoient  rendu  fon  nom  fa- 
a meux , & Don  Pedro  fe  flattoit  de 
l’engager  à le  rétablir. 

La  fuite  de  Don  Pedro  ouvrit  1 5 ^7- 
à Don  Henry  les  portes  de  toutes 
les  Villes  de  Cafitlle  , Tôle  de  ô£ 

Seville  fe  défendirent  quelques 
jours  pour  la  forme.  Toutes  les 
autres  reconnurent  Don  Henry  * 
t ..  f n x 5.  jours  tout  le  Royaume  fut 
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fournis , & ce  Prince  fe  trouva  af- 
fez  tranquile  pour  affembler  les? 
Etats  à Burgos*  & pour  faire  re- 
connoître  Don  fean  fon  fils  pour 
l’héritier  des  Couronnes  de  C af- 
filié & de  Leon  > il  récompenfa 
énfuite  avec  une  magnificence' 
toute  Royale , ceux  qui  l’a  voient 
fervij  dl  fit  préfent  du  Mârqui- 
fat  de  Villena  au  Comte  de  Be- 
rna , du  Duché  de  Molina  à du? 
Gmfûlin.  Il  rendit  la?  Bifeaye  à 
Don  Tello  » appanagea  Don  San- 
che  le  plus  jeune  de  fes  freres , de' 
cinq  V illes 'de  Cafttlle  , & fè  com- 
porta d’une  maniéré  qui  le  fit- 
adorer  defes  nouveaux  Sujets  ac- 
eoûtumez  aux  violences  de  Don 
Pedro.  Enfuite  il  congédia  l’ar- 
mée > qui  déformais  lui  étoit  inu- 
tile , & ne  retint  que  1500.  che- 
vaux avec  un  Corps  de  No- 
felefïc. 

Don  Pedro  débarqua  à Bayon- 
ne avec  les  Infantes  > & s’avança 
lentement  vers  Bordeaux  » où  1© 


1 
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Prince  de  Galles  tenoit  fa  Cour.. 
Ce  Prince  qui  pofledoit  avec  juf- 
tice  la  réputation  de . Prince  ac- 
compli y alla  au-devant  du  Roy 
avec  tous  les  Seigneurs  qui  l’ac- 
eompagnoient , & lui  rendit  tous- 
les  honneurs  dont  il  eut  pû.  fe 
flatter , s’il  eut  encore  été  fur  le 
,Trône.  Lorfque  Don  Pedro  fut  . 
feul  avec  lui  > il  lui  dit  e^ue  fa 
generofîté  répondoit  à fa  réputa- 
tion : & qu’ayant  été  forcé  par  la 
rébellion  d’un  frere  bâtard , d’a- 
bandonner fes  Etats , il  a voit  crû 
ne  pouvoir  mieux  s’adrefler  pour 
y rentrer , qu’à  un  Prince  accou- 
tumé à vaincre  des  Rois  » & à 
faire  de  grandes  conquêtes.  Le 
Prince  de  Galles  répondit  à ce 
difeours  en  des  termes  honnêtes 
& obligeans,naais  qui  ne  l’enga- 
geoient  point.;  Car,  fi  d’un  côté 
il  étoit  glorieux  de  rétablir  un* 
Roy  détrône , & de  chafler  un  , 
Üfurpateur  î de  l’autre  , Don  . 
Wedre  étoit  fi  décrié  & fi  odieux 
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tous  les  Princes  Chrétiens,  qu’bu 
ne  pouvoit  gueres  entrer  dans 
fes  intérêts  fans  fe  rendre  coupa* 
ble  d’une  partie  de  iès  mauvai- 
fes  avions.  Don  Pedro  qui  s’ap* 
perçut  de  l’irréfolution  du  Prin- 
ce, mit  tout  en  ufage  pour  le  dé- 
terminer en  fa  faveur.  Il  réveilla 


adroitement  Fantipatie  des  An- 
glois  contre  la  Nation  Françoise, 
& rendit  Edouard  jaloux  .de  la 
gloire  immortelle  dont  du  Guef- 
clin  se  toit  couvert  ' dans  . cette 
expédition.  Il  fit  pafiercetre  mê- 
me émulation  dans  le  cœur  : de 


Jean  chandos  Connétable  .de 
Guyenne  r rival  &.  compagnon 
d’armes  de  du  Guefilin.  Il  mit  par 
fes  préfens  le  refte  de  la;:Couc 
dans  fon  parer.  Enfin  il  joignit 
l’intérêt  à la  gloire  , & fit  des 
propositions  u avantageufes . , 
que  le  Roy  à' Angleterre  confulté 
par  fon  fils,  lui  manda  de  les  ac- 
cepter , Don  Pedro  s’engageant  à; 
payer  l’armée  à fes  dépens  durant 
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colite  l’expédition.  11  donnoit  la 
Ville  de  Sofia  & fon  Territoire 
à chandos , & il  confentoit  que  « 
le  Prince  de  Galles  retint  la  Pro- 
vince d e.Bifcaye  i & quelle  de- 
meurât réunie  à la  Guyenne  à per- 
pétuité.. L’amour  même  travailla 
au  fuccès  des  affaires  de  Don 
Pedro.-  Le  Duc  de  Lancajl/e  frere 
du  Prince  de.  Galles  , aborda  en 
Guyenne  avec  des  troupes , & de- 
vint amoureux  de  l’Infante  Do- 
ua Confiance.  Enfin  Don  Pedro 
achevoit  de  lever  toutes  fortes 
de  difficultés , en  offrant  de  laif- 
fer  à Bordeaux  pour  gage  dé  fa 
fov  les  deux  Infantes. 

Le  Prince  de  Galles  ayant  pris 
fon  parti , mit  fur  pied  en  peu  de 
jours  une  puiffante  armée.  On  y 
comptoir  30000.  chevaux  êc 
40000./ hommes  de  pied  > outre 
. que  c etoient  les  plus  braves  gens 
de  la  terre  i ils  .étoient  comman- 
dez par  les  plus  grands  Capitai- 
nes, de.  l’Europe  , Jean  Duc  de 
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Lancafire  ion  frere  , Don  y aime 
Roy  de  May  orque * les  Comtes 
& Armagnac*  âiAlbret , de  Périgord 
& de  Cominges  iChandos  ,8c  une 
foule  inccoyable.de  Noblefle  fui- 
voiént  le  grince  > dont  le  nom 
feul  étoit  garant  de  la  victoire; 

Le  Roy  Don  Pedro*  Don  Ferdi* 
nand  de  Çaflro  plusieurs  Sei« 
gneurs  Caftillans  , groffiflbient 
cette  armée , avec  le  peu  de  trou- 
pes que  ce  Roy  avoit  amenez 
jaEJpagne  dans  fa  fuite.  J 

Don  Henry  n’apprenoit  pas  la 
•marche  de  cette  armée  fans  in- 
quiétude. Ils’étoit  flatté  qu’il  n’y 
auroit  point  de  Prince  chrétien 
qui  fe  voulût  charger  d’une  pro- 
tection fi  odieufe  , & moins  le 
Prince  de  Galles- qu’un  antre  5 il 
fe  difpofa  à une  vigoureufe  dé- 
fenfe.  Les  . Etats  de  Burgos  lui 
avoient  accordé  le  dixiéme  de 
toutes  les  marchandifes  qui  en- 
troient dans  fes  Etats , ou  qui  en 
fortoient.  11  mit  de  cet-  argent 
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jlne  armee  fur  pied  en  très-peu» 
de  temps.  On  y comptoic  7000p. 
hommes  d’armes  ,,  10000.  che- 
vaux légers  & 50000.  hommés 
de  pied  : c’étoit  à peu  près  autant 
d’hommes  que  le  Prince  de  Gal~ 
les  > mais  il  s’en  falloir  beaucoup 
que  ce  fut  autant  de  foldats.  Doa 
Henry  s’avança  enfuite  vers  les 
frontières  de  fon  Royaume  pour 
en  défendre  Pentrée  à l’ennemi 
avec  d’autant  plus  de  facilité,  que 
le  Roy  de  Navarre  Don  Carlos  I» 
àvoit  fait  un  T raité , par  lequel 
il  s’étoit  engagé  de  refufer  à Don 
Pedro  le  paflage  par  fes  Etats. 

L’armée  Angloife  prit  en  effet 
te  chemin.  Le  Roy  de  Navarre 
la  voyant  à fes  portes  > ne  jugea 
pas  à propos  d’attirer  fur  fa  tête 
par  un  refus une  tempête  inévi- 
table. Il  ouvrit  fes  Etats  aux 
Confederez  , qui  entrèrent  en 
Cajlille  vers  la  fin  de  Mars , dans 
une  merveilleufe  difpofition  > s-al- 

'1 vaterre  fut  la  première  place  qui 
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rentra  lotis  l’obéïflance  de  Doit 
Fedro  i & ce  Prince  vouloit  qu’on 
paffât  les  habitansau  fil  de  l’épée 
pour  intimider  les  autres  Villes* 
Le  Prince  de  Galles  avant  empê- 
ché ce  deflein,  l’armée  cotoyala 
Province  d’ Alavay  & s’alla  cam- 
per à Bagnaret.  Don  Henry  s’avan- 
ça jufqu’à  Logrogno  % les  fuivic 
vers  Galderam  & ayant  fçû  qu’ils 
alloient  à Navarret  » il  prit  fon 
campa  Naxera , il  y eut  quelques 
efcarmouches,  oii  Don  Tello  fre- 
re  de  Don  Henry , remporta  un 
avantage  lîgnalé , l’armée  Caftil- 
lane  en  conçut  de  nouvelles  ef- 
perances  > & Don  Henry  fur  ces 
entrefaites  , ayant  reçu  de  France 
4000.  hommes  d’armes  que  lui 
amena  du  Gucfclin  , il  méprifa 
tout  les  confeils  qu’on  lui  avoir 
donnez  d’éviter  la  bataille  , & 
defcendit  dans  la  plaine  d'Alezo» 
entre  Navarret  & Acofra  le  t. 
d’Avril , n’y  ayant  rien  qui  répa- 
rât les  deux  armées  que  de  Jége- 
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res  paliffades.  Ce  Prince  a été 
blâmé  prefque  par  tous  les  Hif- 
toriens , d’avoir  accepté  la  ba- 
taille fans  y être  contraint.  11  ne 
pouvoit  douter  que  fa  perte  > 
ne  dépendit  celle  de  fa  Couron- 
ne , & peut-être  fa  vie.  En 
temporifant,  il  fatiguoit  les  en- 
nemis , évitoit  leur  première  ar- 
deur , leur  laiffoit  confumer  leurs 
vivres  & leurs  munitions  > pen- 
dant qu’il  avoit  derrière  lui  tant 
de  Provinces  qui  lui  fournif- 
Poient  abondamment  toutes  for-s 
tes  de  commodités  : c’étoit  le 
confeil  que  lui  avoit  donné  par 
-fes  Lettres  le  Roy  de  France 
Charles  V.  Prince  qui  pafloit  pour 
un  politique  achevé,  & qui  de 
' fon  cabinet , avoit  plus  remporté 
de  victoires  qu’aucun  de  fes  Pré- 
dé  ce  fleurs  à la  tête  des  armées. 
. Du  Guefcltn  étoit  aufli  de  cet  avis , 
& Don  Henry  déferoit  beaucoup 
à fes  confeils } d’un  autre  côté* 
ce  Roy  ne  manquoic  pas  de  rai- 

tome  IF.  / Z 
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ion  pour  balancer  celles  qu’on 
lui  alléguoic.  Il  craignoit  en  re- 
fufant  le  combat , de  donner  des 
marques  de  foiblefle  qui  intimi- 
daflent  les  peuples.  11  avoir  re- 
marqué que  les  Grands,  à la  véri- 
té,dé  teftoient  les  cruàutés  de  Don 
fedro  : mais  que  le  menupeuple 
confervoit  encore  de  l’affe&ion 
pour  lui , tant  ce  nom  de  Roy  a 
-de  pouvoir , lorsqu'une  naiflance 
■augufte  le  conféré , il  craignoit 
•un  Soulèvement  general  au  pre- 
mier avantage  confiderable  que 
^remporteroient  les  Anglois.  En- 
fin laNoblefle  demandoit  le  com- 
*• 

' ;bac , il  étoit  dangereux  de  1 aider 
refroidir  leur  zele  5 & quelques- 
uns  avoient  déjà  demandé  allez 
fierement,  depuis  quand  on  edi- 
moi  t les  Efpagnols , inferieurs 
•aux  Anglois. 

. Le  Prince  de  Galles  ravi  de  la 
réfolution  de  fon  ennemi,  fit  une 
•adlion.qui paroifloit  n’avoir  d’au- 
tre mouvement  que  l'humanité 
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& une  extrême  politeffe , mais 
- qui  cachoit  au  fonds  une  politi- 
que raffinée.  11  écrivit  à Don 
Henry  , & le  fit  d’une  maniéré, 
que  le  contenu  de  fa  Lettre  ré- 
pandu dans  l’armée  Efpagnole , y 
portât  lesmouvemens,  &ïes  feru- 
pules  que  cette  Lettre  tâchoit 
d’exciter.  Le  deffus  de  la  Lettre 
a voit  pour  titre  , h Don  Henry 
Comte  de  Traftamarc . Il  lui  repré- 
fentoit  l’horreur  de  la  rébellion, 
:•  & la  fidelité  inviolable  que  les 

s Sujets  dévoient  à leur  Prince  : 
:•  qu’il  a voit  trop  fuivi  fon  refTen- 
'■  timent , & qu’il  l’ay  oit  porté  trop 
loin  d’avoir  - fouffert  qu’on  liii 

TJ  * * ■» 

eut  donné  le  nom  de  Roy,  nom 
augufte  & refpedable , quand  il 
eft  foûtenu  d’un  légitime  droit , 
odieux  & méprifable  , quand  on 
ne  le  doit  qu’à  fon  ufurpation.  Il 
l’exhortoit  enfuite  de  le  quitter  > 
il  offroit  de  fe  rendre  Médiateur 
entre  le  Roy  fon  frçre  & lui , fqr 
les  différends  qui  pouvaient  les 


des  Révolutions 
. Il  finifloit,  en l’af- 
furant  que  le  feul  défir  d’épar- 
gner le  fan£  humain , i’engageoit 
a faire  la  démarché  de  lui  écrire i 
puifque  fon  armée  étoit  fi  puiffan- 
te  & fi  aguerrie , qu’il  ne  doutoit 
pas  un  moment  de  la  victoire. 

Don  Henry  reconnut  afiez  le 
venin  qui  étoit  caché  fous  de  fi 
belles  apparences.  11  lui  fit  ré- 
ponfe  fur  le  champ  » & il  y afu- 
jet  dé  douter  fi  la  réponfe  n’étoit 
pas  aufii  artificieufe  que  la  Let- 
tre, il  ne  répondit  au  Titre  de 
fÇomce  qu’on  lui  avoit  donné, 
qu’en  prenant  le  nom  de  Roy. 

, Au  re/te , il  proteftoit  que  l’am- 
bition ni  la  vaine  gloire  ne  le  lui 
avoient  pas  fait  ufurper  : que  la 
. feule  néceffité  lui  avoit  fait  pren- 
dre les  armes  : qu’après  avoir  vû 

"fa  mere  & fes  freres  immolez  à 

• • • ' . / 

'la  ftîteur  de  Don  Pedro  , l’hon- 

. neur  & la  tendrefle  l’avoienc  ob- 

• .»  , * * r , • .<  ' 

bligé  à défendre  les.  jours  de  fa 
femme  & de  fes  enfans  : qu’il  nç 
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s etoit  rendu  qu  aux  cris  de  la 
Nation , oppreflee  par  des  inhu- 
manités incroyables  : qu’il  étoit 
prêt  à defcendre  du  Trône  fi  lè 
bien  de  l’Etat  le  demandoit:  mais 
que  les  Loix  divines  & humai- 
nes empêchent  quon.  ne  puiffe 
parler  a’aucun  accommodement 
avec  un  Prince  barbare , perfide , 
injufte , encore  teint  du  fang  de 
la  Reine  fa  femme  & de  tous  les 
Princes  du  fangjil  finifloit,en  s’ex- 
cufant  envers  le  Prince  de  Galles 
de  ne  pouvoir  répondre  à fes  bon- 
nes intentions,  en  lui  témoignant 
une  eftime  toute  particulière , & 
en  laiffant  neanmoins  entrevoir 
que  la  vi&oire  ne  feroit  pas  fi 
facile  à remporter,  que  les  An- 
glois  vouloient  fe  le  perfuader. 

On  pafiade  part  & d’autre  le 
refie  du  2.  d’ Avril  à difpofer  l’or- 
dre du  combat.  Chacun  rangea 
fon  armée  en  trois  Corps , fui* 
vantl’ufagede  ce  temps-là,  avant- 
garde  , bataille  & arriere-garde  > 

Z Îij 
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lans  parler  d’un  Corps  de  réfer- 
ve  que  l’on  mit  à part  de  chaque 
côté  i le  Duc  de  Lancafire , qui 
âvoit  un  intérêt  d autant  plus 
grand  dé  rétablir  Don  Pedro  » 
qu’il  ëfpérôit  é'poufer  l’Infante 
JDorià  'Confiance  fon  héritière  > 
comrhandoit  l’avant- Garde  des 
Ânglois , & avoit  avec  lüi  Chan- 
dos  Connétable  de  Guyenne  > auffi 
brave  Capitaine  que  hardi  àvan- 
turier.  "Le  Prince  de  Galles  & le 
Rôy  Dori  Pedro  ét  oient  au  cen- 
tre , allez  ariimez  par  là  gloire  & 
par  l’intérêt  j le  Roy  dë  Maÿorque 
& les  Comtes  & Armagnac , de  Pt* 
rigord > àlÀlbret  & de  Conminge> 
conduifoierit  l’arriere-  Garde  » 
chacun  avec  leur  Corps,  qui  re- 
cevoient  les  ordres  generaux  du 
Roy  de  May  orque.  Du  Guefclin 
Connétable  de  Cafiille  , menoit 
l’avant- Garde  des  Efpagnols,  & 
avoir  mis  tes  François  à la  poin- 
te , Page  & intrépide  General 
Don  Telia  & Don  S anche  f reres 
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des  deux  Rois , commandoient 
avec  une  égale  autorité , le  Corps 
de  bataille  compofé  de  15000. 
hommes.  Enfin  le  Roy  Don  Hen- 
ry étoit  à Parriere- Garde  au  mi- 
lieu de  fa  Noblefle , il  étoit  monté 
fur  une  petite  mule  fur  laquelle 
il  alloit  de  rang  en  rang  animer 
les  liens , en  les  faifant  reflou  ve- 
nir des  cruautés  de  Don  Pedro » 
& en  les  priant  de  maintenir  fur 
fa  tête  la  Couronne  qu’eux-mê- 
mes y avoient  voulu  mettre. 

La  Bataille  fe  donna  le  trois 
d’Avril , l’une  des  plus  fanglan- 
tes  dont  on  eut  encore  parlé } du 
Guefclm  attaqua  le  Duc  de  Lan- 
càfire , & fut  reçu  avec  une  fer- 
meté que  fes  François  foûtinrent 
à peine.  Don  Pedro  & le  Prince 
de  Galles  fondirent  fur  le  cen- 


tre des  Efpagnols  3 oii  comman- 
doienc les  deux  freres  j Don  San± 


cbe  & Don  Tello.  Ils  n’y  trouve-, 
rent  pas  une  pareille  réfiftance. 
Don  Tello  frappé  d’aveuglement , 

* n *••  • 

z înj 


d’Efyagne.  Li  V.  X.'  575 

le  vie  défefperé  d’nn  événement 
i\  cruel , & réfolu  de  n’y  pas  fur- 
vivre  » le  Connétable  tâcha  de 
lui  ôter  cette  penfée.  11  lui  dit 
.que  la  fortune  avoir  fes  jours'» 
que  1 Efpagne  n’efperoit  fon  fa-* 
lut  que  de  lui,  80  qu’il  falloir  fé 
réferver  pour  une  merveilleufe 
occafion.  Don  Henry  perfuadé  » 

& ne  voyant  plus  de  reffource  » 
pouffa  fon  cheval  du  côté  de  Na- 
jera , & lai  (Ta  à du  Guefclin  le  foin 
de  la  retraite  , elle  fe  fit  en  mau- 
vais ordre,  l’ennemi  étant  trop 
fuperieur.  Ainfi  très-peu  fe  fau- 
verent  en  gardant  leurs  rangs» 

& du  Guefclin  lui-même  fut  con- 
; traint  de  fe  rendre  prifonnier  au 
Prince  de  Galles. Don  Henry - 
fuyoit  » accompagné  de  Don  Pe- 
dro de  Luna  & d’un  très- petit 
nombre  de  Seigneurs.  Son  che- 
, val  perdit  haleine  à quelques  mil- 
le de  Najera.  Un  Gentilhomme 
d' A lava , nommé  Puis  Fernandez 

■t  v 

' de  Baona,  fe  trouva  heureufement  , 

. . .•  - • J . / 
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fur  fon  chemin  » & lui  donna  le 
fien  fur  lequel  il  arriva  à Najera » 
Xe  premier  foin  qui  l’y  occupa  » 
fut  d’envoyer  un  Courier  a la 
TVeine  fa  femme  pour  lui  porter 
cette  trille  nouvelle , & lui  man- 
der de  le  venir  joindre  au  plutôt 
en  Aragon  avec  les  Princes  leurs 
enfans-  Il  en  prit  aufli  tôt  le  chë* 
juin , & y arriva  fort  confier  né 
d’une  fi  grande  déroute. 

Don  Pedroiut  rétabli  en  moins 
de  temps  qu’il  n’àvoit  été  détrô>- 
né-  Là  feule  vi&oire  de  Navar 
tet  décida  de  la  Couronne  de 

. " s 

ÇaftMu  Don  Pedro  va  in  qu  eur  * 
rendit  grâces  fur  le  champ  de 
bataille  au  Prince  de  Galles  fon 
Proreéleür  en  des  termes  de  re- 
connoiflance  , que  la  joye  ren- 
dait plus  vifs  & plus  éloquens. 
Emporté  par  fon  cara&ëre } il 
Youloit  faire  mafTacrer  tous  les 
prifonniers,  pour  retenir  par  la 
crainte  les  peuples  dans  fon  obéif* 
fance-  Cet  ordre  même  fut  exé- 
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cuté  dans  ion  quartier  : mais  le 
‘Prince  de  Galles  l’arrêta  auffi -tôt 

« i 4 

qu’il  le  fçût . 11  l’obligea  de  par- 
donner à Don  Sanche.  il  mit  du 
‘Cue félin  au  rang  de  fes  prifon- 
niers  > & tout  couvert  encore  de 
fang  & de  pouffiere  , il  fit  reflou- 
venir  Don  Pedro , que  cette  vic- 
toire étoit  un  ouvrage  du  Ciel  t 

D . • 


que  la  cnute  en  avoit  ete  un  aver- 
tilTement,  & que  le  bonheur  du 
refte  de  fa  vie  dépendroit  du 
changement  qu’il  y voudroit  ap- 
porter. Don  Pedro  fe  contraignit 
pour  écouter  cet  avis  avec  quel- 
que docilité.  Au  fonds  il  étoie 
plus  que  jamais  altéré  de  fang. 
il  fit  ion  entrée  à Burgos  peu  de 
jours  après.  En  un  mois , tout  le 
Royaume  le  reconnut. 

Don  Henry  étant  arrivé  etî 
Aragon , héfita  s’il  iroit  à la  Cour 
du  Roy  Don  Pedro  I V.  quoi- 
qu'ils fuïfe^  en  alliance  l’un  avec 
f autre , même  qu’ils  euflenc 
projette  de  marier  leurs  enfans 

Zvj:*. 
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cnfemble*  il  connoiffoit  lecarac-  * 

tere  de  ce  Roy  toujours  perfide., 

& que  la  fortune  encraînoit.  Ne 
jugeant  pas-à  prppos  de  s’y.  expo- 
fer  , il  traverfa  brufqueraent  fes  ] 
: Etats , & ne  cefla  point  de  mar-  ' 
cher  qu’il  n’eitt  pafle  les  Py renées* 

& ne  fut  arrivé  fur  les  Terres  de  i 

^ * * 

Foi at.  Le  Comte  de  Foix  fe  fit  une  ? 

^ -gloire  de  contribuer  à'  réparer  ] 

Tinjufticede  la  fortune,  lïl’équi-  ; 
•pa  magnifiquement  de  toutes  cho- 
ies , & lui  donna  de  l’argent  pour 
continuer  fa  route*  Don  Henry 
fe  rendit  à Toulottfe  > où  Louis  Duc 
à' Anjou , frere  du  Roy  de  France , 

& Gouverneur  du  Languedoc , le 
jeçût  avec  encore  plus  de  bonté,, 
en.  l’afiùrant  du  fecours  & de 
l’amitié  de  fon  frere.  Cependant 
îa  Reine  Dona  Jeanne  avoit  eu 
à peine  le  temps  de  fuir  en  Axa-  . 
gon  avec  fes  enfans  : Princcfîe  à 
propo/er  pour  modèle  à la  fidéli- 
- té  conjugale  > car  étant  née  dans 

•ce  très- haute  fortune,  il  fera-  ! 

\ 

1 
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bloit  qu’elle  n’eut  éponfé  Don 
Henry  que  pour  en  éprouver  une 
contraire.  Elle  avoir  été  toute  fa 
vie  errante  , & le  fort  ne  L’avoit 
placée  furie  Trône que  pour  lui 
faire  encore  plus  cruellement  ef- 
iuyer  fon  caprice.  A peine  écoit- 
elle  arrivée  en  Aragon  > que  le 
Roy  & Aragon , qui  redoutoit  dé- 
jà la  vengeance  de  Don  Ptdro  , 
.&  qui  penfoit  à renoiier  avec  lui 
leur  première  intelligence  , lui 
envoya  un  ordre  de  fortir  incef- 
famment  de  fes  Etats.  Elle  pafla 
en  France  toute  défolëe &.  rejoi- 
gnit Don  Henry  à Tôt  flou  Je , on  ce 
fut  pour  eux  une  grande  confo- 
latiori  dé  fe  revoir. 

Don  Pedro  rétabli  fur  lé  Trô- 
ne j fit  venir  dé  Bordeaux  les  In- 
fantes fes  filles , & redoubloit  au 
Prince  de  Gaffes  fes  magnifiques 
promelles  5 véritablement  il  ne 
pafloit  point  aux  effets  diffc- 
roit  de  jour  en  jour  fous  diffe- 
rens  prétextes  > le  payement  dés» 

l . * - «X  ’ r ■» 
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montres  qui  étoient  dues  à PaT- 
• mée.  Le  Prince  de  Galles  qui  écoic 
tombé  malade  à Vallàdolid  » écoic 
fort  indigné  de  cette  conduiter 
Enfin  on  en  paya  une  partie  : mais- 
l’autre  feremettoit  encore.  D’ail- 
leurs , lorfque  le  Prince  voulut 
fe  mettre  en  pofteffion  de  la 
eaye  aux  termes  du  T raité , les- 
Etats  de  la  Province  s y oppofc- 
rent  , & Don  Pedro  les  excitoit 
fous  main;  Le  Prince  auroit  peut- 
être  pû  fe  faire  rendre  juftiee  les- 
armes  à la  main  , mais  venant  à 
eonfiderer  que  fa  gloire  neuf  pas 

.i  , O % 1 

reçu  une  légère  flétriüure , fi  l’on 
eut  appris  dans  l’Europe  qu’J?- 
doüard  Prince  de  Galles , eut  iervi 
Don  Pedro  comme  un  mercenai- 
re, & eut  enfuite  tourné  fes  ar- 
mes contre  lui  j il  eeffa  de  pref- 
fer  ce  Prince,  & fe  hâta  de  re- 
tourner en  Guyenne  , reconnoif- 
fant  trop  tard  que  la  gloire  qü’on 

z 

> 


acquiert  en  fervanc  un  Pnnc 
injufte , n’eft  jamais  bi'ehpure 
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parce  qu’elle  participe  en  quel- 
que maniéré  à Ton  iniquité. 

Don  Pedro  ravi  d’être  délivré 
d’un  Prince  qui  lui  et  oit  à char- 
ge , parce  qu’il  lui  devoit  trop  , 
s’abandonna  au  défir  de  fe  van- 
ger,  qu’il  brûloir  de  farisfaire.  Il 
ht  mourir  tous  ceux  qui  a voient: 
été  le  plus  avant  dans  le  parti  de 
fon  frere , & jamais  il  ne  le  lafla 
de  donner  des  ordres  fanguinai- 
res.  Il  taxa  les  Villes  à des  fem- 
mes immenfes  , & fut  bien-tôc 
plus  haï  & plus  détefté  encore 
qu’il  ne  i’étoit  avant  l’arrivée  des. 
François- 

Pendant  que  Don  Pedro  fè  fai— 
foie  des  ennemis  de  ga yeté  der 
de  cœur  au-dedans  de  fes  Etats,, 
Don  Henry  en  cherchoic  au- de- 
hors , qui  fe  puflent  joindre  aux 
autres  dans  leur  temps  , & 1& 
'replacer  fur  le  Trône.  11  portoic 
toûjoursle  nom  de  Roy,  & fai- 
foit  voir  une  fermeté  au-deflus- 
de  fes  malheurs.  Quoique  poa 
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teàro  n’ ignorât  pas  Tes  démar- 
ches , il  ne  pouvoit  croire  qu’il 
remît  jamais  fur  pied  une  armee 
comme  la  première»  Don  Henry 
devenu  plus  hardi  par  le  premier 
fuccès,  6:  excité  parles  avis  qu’il 
recevoit  de  CajHllc  » f ai  foie  une 

extrême  diligence.  Le  Roy  de 
France  lui  fit  préfent  de  cinquan- 
te mille  francs»  Le  Duc  & An j oit 
.lui  donna  deux  mille  hommes 
-entretenus  pour  un  an  j ôç  le  Fa- 
ce Urbain  V*-  qui-  refidoit  a Avi? 
■gnon  , 6 i qui  connoifloit  parti- 
culièrement Don  Henry , lui  pec- 
. mit  de  s’emparer  de  tous  les  fonds 
des  Marchands  de  cette  Ville  > 
: qui  étoit  pour  lors  l’une  des  plus 
riches  de  l’Europe»  Cette  aélion 
.a voit  en  peu  d’exemples  : cepen- 
dant elle  ne  fie  pasbeaucoup  crier > 
parce  que  le  TPape  en  demeura 
; garant  i & Doit  Henry  s’engagea  > 
. foy  de  Roy , de  rendre  dans  un 
temps  le  principal  & les  inté? 
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Les  Rois  à' Aragon  ôt  de  Na - 
varre  qui  craignoient  le  reflenti- 
menc  de  Don  Henry  s’il  remon- 
toir fur  le  Trône»  s’engagèrent 
par  des  Traités  fecrets  à lui  don- 
ner pafiage  parleurs  Etats  5 ainfi 
Don  Henry  plein  d’efperances 
fîatteufes , s’avança  vers  les  Py- 
rénées avec  10000.  hommes  qu’il 
avoir  feulement  pû  lever , armée 
bien  foîble  pour  conquérir  un  fi 
puiffant  Royaume  » mais  fuffifan- 
te  contre  un  Roy  dételle  de  les 
Sujets.  Il  entra  en  Aragon  fans 
qu’on  lui  en  difputât  l’entrée  par 
la  connivence  au  Roy  d'Aragon* 
11  pafta  ï'Ebre , & traverfa.la  Na- 
varre avecda  même  précaution  » 
il  parut  enfin  en  Camille,  & il 
n’en  découvrit  pas  plutôt  les  li- 
mites, qu’il  fe  jetta  à genoux  , il 
fit  le  figne  de  la  croix,  & s’écria 

O 

qu’il  n’en  fortiroii  jamais  que 
par  la  mort , quelque  malheur 
qui  lui  arrivât. 

Ses  conjectures  n’avoienc  point 
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écé  fauffes  far  la  difpofuion  dés  I 
réfprits.  Calahorra  lui  ouvrit  fes  | 
portes  le  18.  de  Septembre.  Une 
infinité  de  Nobleue  s’y  joignit, 
tons  les  peuples  s’émûrent } Don 
Pedro  épouvanté  ,fe  retira  à To- 
lede , & prefla  le  fecours  des  Mau- 
res aüfquels  il  s ’étoit  allié , Don 
Henry  attaqua  inutilement  Logro- 
gno  j une  intelligence  qu’il  avoit 
dans  Burgos  , lui  rétifïit , & il  y 
fut  reçû  avec  fés  troupes.  j 

• Don  Peâ>'o  fortit  de  Tôle  de  pour 
aller  au-  devant  des  Maures,  vou- 
lant s’affurer  de  la  fidélité  des 
Toletains , il  emmena  avec  lui  ’ 
leurs enfans  enôtage.  Cependant 
Don  Henry  faifoit  quelque  pro- 
grès. Leon  & Valladoltd , deux  des 
plus  importantes  Places  d'E(j>a* 

fne  1 abandonnèrent  le  parti  de 
)on  Pedro.  Don  Henry  fe  préfen- 
ta  devant  T oleâe  , qüe  la  feule 
crainte  de  perdre  leurs  otages , 
retint  dans  le  devoir.  Détà,  Don 
Henry  fut  prendre  Madrid  » qui 
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ne  le  détendit  que  deux  jours.  A 
mefure  qu’il  faifoit  des  conquê- 
tes , bien  different  des  autres  Con- 
querans , il  groffifloit  fon  armée, 
& toutes  les  Provinces  étoient 
partagées  entre  fon  frere  & lui. 

Le  Roy  de  Navarre  profitant 
d’une  occurrence  fi  favorable,  in- 
vertit & prefla  Vitoria , Salvatcr - 
re , Logrogno  & Alava.  Don  Herr* 
ry  exhortoit  les  Villes  à rentrer 
fous  fon  obéïffance  j les  habitans 
en  cette  extrémité  , députèrent 
vers  le  Roy  Don  Pedro  pour  re- 
cevoir fes  ordres  5 il  leur  manda 
que  s'ils  ne  pouvoient  plus  fe  dé* 
fendre , ils  fe  gardaflent  bien  de 
fubir  le  joug  étranger , & qu’ils 
reconnurent  plûtdt  Don  Henry , 
refte  d’une  grandeur  d’ame  na- 
turelle aux  Rois , dont  on  décou- 
vre quelquefois  des  étincelles 
dans  les  plus  mauvais  Princes  > 
ainfi  Don  Henry , par  l’ordre  mê- 
me de  fon  rival , recouvra  qua- 
tre importantes  Places. 
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En fin  le- 'Recours  des  Maures  I 
joignit  $oft  Pedro  , qui  n’avoit 
gueres  plus  que  io.  oü  iiooo. 
Caftillans $ & Ion paffa quelque 
temps  à prendre  & à reprendre 
plufieurs  Places.  L’armée  de  Don 
Henry  étant  augmentée  eonfide- 
rab]  ement,  il  amëgea  Tolede  j dont 
l’Archevêque  avoir  quitté  le  par- 
ti Don  Pedro , & étoit  vena 
joindre  Don  Henry . Ce  fiége  de- 
voit  être  long , & Don  Henry  ré- 
folut  d’affamer  la  Ville.  Comme 
il  y avoit  dedans  une  quantité  ef- 
froyable de  peuples  , elle  com- 
mença bientôt  à manquer  de  vi- 
vres ; & fa  prife  ôtoic  toute  forte 

1 ^ _ _ 1 

d’efperance  a Don  Pedro. 

1 1 réfoin  t de  lât  fecou  rira  quel- 
que prix  que  ce  fût  5 & comme  fes 
forces  n’écoient  pas  fuffifantes 
. pour  faire  lever  le  fiégé  à force 
ouverte , il  projecta  de  couper  à 
*.  fon  tour  les  vivres  aux  A ilié- 
geans  > ou  d’enlever  quelqu’un  de 
leurs  quartiers  y il  pouvoir  avoir 
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dans  fon  armée  15.  à 1000.  hom- 
mes Chrétiens  & Maures , & elle 
étèit  campée  aux  eny irons  de 
Carmone  > où  il  a voit  mis  les  In- 
fantes, fes  créfors  & fes  deux  fils 
naturels  , Don  Souche  & Don 
Diego.  Il  la  laifia  fous  la  conduite 
de  Don  Martin  Lope  de  Cor  doué  y 
& prit  les  devants  avec  400Q* 
chevaux  feulement  dont  il  y avoir 
1 500.  Maures  s il  s’avança  du  cô- 
té de  Tolede  y pour  voir  par  lui- 
même  le  parti  qu’il  devojt  pren- 
dre. Don  Henry  qui  encretenoir. 
des  efpions  jufquesdans  fa  tante» 
fut  informé  à point  nommé  de  fa 
démarche , il  choifit  dans  fon  ar- 
mée 4000.  hommes  d’armes  des 
plus  braves  & des  plus  expéri- 
mentés j & ayant  laide  la  con- 
duite du  fiége  à l’Archevêque  de 
Tolede , il  alla  fe  porter  entre  ce 
• Prince  & Carmone  dans  la  réfol u- 
tion  de  le  combattre.  Don  Pedro 
un  peu  furpris,  dépêcha  up.  cou- 
der à Don  Martin  de . Cordent  > 

\ 
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pour  l’obliger  à s’avancer  avec 
fes  troupes.  Cependant  les  ap-  • 
proches  de  Don  Henry  intimidè- 
rent le  petit  Corps  de  Don  Ve- 
dro  , plufieurs  des  fiens  déferte- 
rent , & pafierent  du  côté  de  Don 
Henry.  Il  arriva  pour  comble  de 
malheurs > que  du  Cuefclin  pour 
qui  le  Roy  de  France  a voit  payé 
cent  mille  francs  de  rançon , joi- 
gnit dans  ce  moment  Don  Hen- 
ry avec  près  de  deux  mille  Fran- 
çois. Ainfi  Don  Pedro  fut  comme 
enveloppé  ; & du  GueJ'clin  qui 
fçavoit  profiter  de  fes  avantages, 
le  fit  attaquer  brufquerpent  à 
quelques  mille  de  Monciel . 

Don  Pedro  foupira  de  douleur 
d’avoir  fi  mal  pris  fes  mefures, 
mais  il  ne  s’oublia  pas.  11  a voit 
avec  lui  Don  Ferdinand  de  Caf 
tro  & Don  Diego  Gonçale  d’O- 
viedo , deux  Seigneurs  d’un  mé- 
rite diftingué , & qui  n’avoient 
pas  crû  que  les  cruautés  de  ce 
Prince  fuifenc  une  raifon  fuffir 
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famé  pour  fe  révolter  contre  lui. 
11  les  exhorta  à lui  donner  ce 
jour- là  des  preuves  de  leur  fidé- 
lité : leur  remontra  que  la  partie 
n’étoit  point  fi  inégale  j que  des 
gens  de  cœur  n’y  fuppléaiïenc 
par  leur  bravoure  j & ajouta  que 
Don  Henry  s’étant  privé  de  l’a» 
_ vantage  que  lui  donnoic  le  nom- 
bre de  fes'  troupes , s’étoit  venu 
. livrer  lui- même  à la  punition  qui 
étoit  due  à fa  rébellion.  La  Ba- 
- taille  fut  d’autant  plus  fanglan- 
te  , que  le  nombre  des  Combat- 
tans  écoit  petit , & qu’il  n’y  en 
eut  prefque  aucun  qui  ne  com- 
battît. Une  efpecede  fureur  ani- 
moit  Don  Pedro  , & il  fe  jettoit 
comme  un  foudre  dans  les  en- 
droits les  plus  périlleux.  Don  Hen- 
ry , foiitenu  d’une  véritable  va- 
leur , ayant  pour  foy  le  plus  grand 
nombre  , & certain  de  plufieurs 
reflources,  conferva  un  fens  froid 
qui  le  fit  vaincre.  11  donna  fes  or- 
dres avec  toute  la  préfence  d’ef- 

! 

1 
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prie  que  le  requeroic  l'importan- 
ce de  l'occafion.  Du  Guejclm  le  j 
féconda  parfaitement , ils  ne  dif- 
férent pas  d’agir  l’un  & l’autre  de 
la  main  comme  de  la  tête.  On  dit 
même  que  Don  Henry  tua  de  fa 
main  le  General  des  Mau  res.  En-  ; 
fin  il  fembloit  que  tous  fes  foldats 
euffent  comme  les  Chefs  , une 
Couronne  à difputer  par  eette 
Bataille.  Après  trois  heures  de 
combat,  les  Maures  commencè- 
rent à plier,  & la  victoire  pa- 
' rut  aux  yeux  de  Don  Henry . On 
doit  cette  juilice  à Don  Pedro  * 
qu’il  rétablit  trois  fois  le  combat. 

11  fut  trois  fois  enfoncé  $ & ayant 
vu  tous  les  fiens  en  déroute  , if  ! 
fe  fauva  avec  fes  deux  amis  dans 
' Moncieli  ou  il  y avoit  un  Châ- 
teau qui  étoit  bâti  fur  le  pen-  ■ 
chant  d’une  roche  vive , que  l’on 
eftimoit  imprenable. 

Don  Henry  % attentif  à ce  que  j 
ce  Prince  devenoit , marcha  fur 

fes  pas  &finveftit:comme  c’écoit- 

là 

* 
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là  un  coup  de  partie , il  entoura, 
la  Ville  & le  Château  de  circon- 
vallations & de  foliés , & fit  venir 


des  troupes,  pour  -remplir  les  li- 
gnes » & empêcher  que  perfonne . 
ne  fortic  [àz  Monfiel  : réfolu  de 


lever  plutôt  le  fiége  de  Tolede  > 
que  de  manquer  une  occafion  fi 
favorable  ,.  & fe  faifir  de  la  per-, 
fonne  de  fou  ennemi.  Don  Pe- 


\ 


dro  ne  s’étoit  pas  jette  dans  Mon * 
tiel  pour  y foutenirun  fiége  > car 
encore  que  cette  Place  fut  très- 
forte  , elle  n’avoit  point  de  pro-, 
vifions  , &■  d’ailleurs  il  ne  lui 

* * „ « ,*  & « • * * • -V 

- convenoitpas  de  s enfermer  dans 
une  Place*  Il  s’étoit  imaginé  que 
le  General  Don  Martin  de  C«r-; 
doue  le  viendroic dégager,  avant 

• que  l’armée,  qui  étoit  devant  To- 
lede,  eut  pu  joindre  les  Afiiégeans. 
JL n effet,  ce  General  fuivant  les. 
ordres  de  Don  Pedro,  s’étoit  mis 
en  marche  pour  le  fecourir  > mais 
lanouveHe  de  là  défaite  de  Aion-* 
ski.  le  fit  retourner  dans  fou 
Tome  IF.  A a - 
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camp  de  Carmone  , oia  jl  attendit 
tranquillement  l'iffuëdu  fiégede 
Mont  tel  : peu  fenfible  peut-être  à 
la  perte  de  Ion  Maître , pourvu 
qu’il  pût  profiter  des  richeffes 
immenfes  qui  étoient  dans  Carr 

mone. 


Don  Pedro  n’étant  point  fe- 
couru  , fe  trouva  bien*tôt  réduit 
à l’extrémité}  il  n’y  avoir  plus  de 
vivras  dans  le  Château , &il  fal- 
lait fe  rendre  à difcrétion , ou 
foftjr  fur  les  ennemis  pour  périr 
ies  armes  à la  main.  Ces  deux 
partis  étoient  également  cruels 
Dôn  Pedro  crut  en  avoir  trou- 
vé un  troifiéme.  Du  Guefclin 
commandoit  au  fiége  fous  Don 
Henry . Il  paffoit  pour  le  Cheva- 
lier le  plus  genereux  & le  plus 
magnanime  qui  fut  en, Europe. 
Don  Pedro  engagea. Don  Rodrigue 
de  Sanabria  qui  étoit  enfermé 
avec  lui  dans  Montiel  > de  propo- 
fer  une  conférence  à dt t Guefclin  > 
fous  prétexte  d’accpmmpder  les 


_ t 

c VE  (partie . Li  r.  X.  -55$ 
deux  Rois.  Du  Guefcli n l’accepta , 

«&  Don  Rodrigue  lui  propofa  de 
la  part  du  Roy  Don  Pedro , deux 
cens  mille  doublons  d’or , s’il  vou- 
loir s’enta s:er  à tirer  le  Rov  de 

jO  O J , 

Montiel,  & à lui  permettre  de  le 
fauver.  Du  Guefclin  ne  parut  pas 
éloigné  de  ce  qu’on  défiroit  de 
lui  , & il  lailla  Sanabria  dans  cet- 
te efpe rance.  Cependant  il  ne  _ 
l’eut  pas  plutôt  quitté , qu’il  alla 
inftruire  Don  Henry  de  ce  qui  fe 
palToic.  Don  Henry  lui  ordonna 
de  continuer  l’intelligence  > &du 
Çuejclin  indiqua  une  heure,  où  ^.Man- 
ie Roy  Don  Pedro  pouvoit  fortir 
fur  fa  parole,  & venir  dans  un 
lieu  , d’où  il  lui  feroit  aifé  de  fe 
fauver  à cette  même  heure.  Don 
Henry  fe  fit  armer,  & fe  rendit 
dans  la  tente  de  du  Guefclin,  qui 
fe  trouva  au  rendez-  vous  qu’il 
avoit  donné  à Don  Pedro.  Ce 
Prince  ayant  pris  fes  armes  9 fui- 
vi  feulement  de  Don  Rodrigue , 
de  Don  Ferdinand  de  Cafiro  , àç 

Aaij 
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de  Don  Diego  à? Oviedo  , defceti- 
^ dit  jufqiTpix  du  Guejclin  & les 
Tiens  s croient  avancez,  Du  GueJ 
cltn  yoyant  Don  Pedro , dit  allez 
haut , il  eji  temps  de  piquer.  Don 
Pedro  voulut  monter  à cheval, 
dans  ce  moment  , mais  Içs  gens  - 
L,  - de  du  Guejclin  l’en  empêchèrent, 

& le  conduihfent  dans  la  tente 
de  ce  General,  comme  fi  c’eut  été 
le  chemin  par  ou  il  devoit  aller, 
kp  malheureux  Don  Pedro  y trou, 
va  Don  Henry , du  Guefçlin  & plu- 
sieurs autres  per  Tonnes  en  armes. 

Il  commença  de  Soupçonner  qu  i! 
étoit  trahi.  Cependant  les  deux 
freres  ne  fe  reconnoilToienc  point, 
parce  qu’il  y avoit  plias  de  dix 
ans,  qu’ils  ne  s’étoient  vus.  On 
montroit  Don  Pedro  à Don  Hen- 
ry y fans  qu’il  comprît  encore  que 
c’étoit  lui.  Don  Pçdro  ayant  ju- 
gé par  les  déférences  qu’on  req- 
doic  à Don  Henry  > aue  c’écoit 
fon  rival  , ou  peut-être  ayant 
achevé  de  le  remettre  , s’écria 
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tout  à coup  d’une  voix  terrible  ; 
Je  fuis  le  Roy.  Alors  Don  Henry 
tira  fon  poignard  , fe  jetta  fur 
Don  Pedro , & l’en  frappa  au  vi- 
fage.  Don  Pedro  faifit  Don  Hen - 
ry  • au  corps  pour  le  terrafler.  Le 
jour  paroilToit  à peine  pour  éclai-; 
rer  ce  fameux  combat  » & la  per- 
sonne des  Combattans  étoit  Ct 
ïefpe&able , qu’aucun  ne  s’ingéra 
de  s’y  mêler.  Don  Pedro  qüi  écoic 
lê  plus  fort,  jetta  fon  frere  par 
terre,  & y tomba  lui-même.  Doit 
Henry  fe  trouva  deffousj  & quoi- 
qu’il fe  débattit  encore  fortement, 
il  y avoit  à craindre  que  fon  en- 
nemi ne  profitât  de  fon  avanta- 
ge. Dans  cette  occurrence,  du 
Cuefclin  cefla  d’être  indiffèrent. 
Il  fe  joignit  aux  Combattans 
avec  quelques  autres,  comme  s’il 
eut  voulu  les  féparer  j & l’on  fie 
en  forte  adroitement  que  Don 
Henry  reprit  le  deflus.  Alors  il' 
enfonça  fa  dague  dans  la  gorge 
de  Don  Pedro , & l’en  poignarda 
à diverfes  reprifes.  A a iij 


t 
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Ain  fi  Don  Henri  demeura  en- 
core une  fois  paifible  pofle fleur 
du  Trône,  non  pas  peut-être 
fans  que  fa  gloire  ne  reçût  quel- 
que atteinte  de  ces  dernieres  cir- 
conftances.  La  Ville  & le  Châ- 
teau  de  Movtiel  lui  ouvrirent  fur 
le  champ  les  portes , & Don  Hen- 
ri y trouva  une  fi  grande  quan=- 
tité  de  tréfors , que  fi  Don Pedro» 
s’en  étok  fervi-  comme  il  eut  pû , 
il  eft  certain  que  la  guerre  n’eut 
pas  été  fi  tôt  finie.  On  porta  le; 
corps  de  ce  Prince  au  Monaûere 
de  S.  Dominique  /#  Royal  à Ma- 
drid > & à la  première  nouvelle 
qui  fe  répandit  de  fa  mort  , Tor 
h de,  Seviüe  & toutes  les  Provin- 
ces de  CafiUe  fe  foûmirent  à 
l’obéïflànce  de  Don  Henri.  La 
Calice  prefque  entière  refufa  de 
le  reconnokre , & Don  Martin 
de  Cordw'é  fe  cantonna  dans  Car- 
mone  , où  étoit  la  famille  & le 
relie  des  tréfors  du  féu  Roy  j les- 
amis  de  Doa  Pedro  fe  hâtèrent 
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de  fauver  les. Infantes , & furent 
-âiïez  heureux  pour  les  conduire 
en  fureté  à Bordeaux  1 où  le  Duc 
de  Lancafire  époufa  l’aînée  Dona 
Confiance , & fe  prétendit , à caufe 
d’elle,  héritier  de  la  Cafiille . D'un 
autre  côté  , Don  Ferdinand  Roy  " 
de  Portugal,  petit-fils  par  Dona 
Beatrix  fa  rnere  , du» Roy  Don 
Sanche  I V.  prit  le  nom  de  Roy 
de  Cafiille  & de  Leon  , fut  recom- 
nu  par  les  Villes  de  Zamora  & de 
Ciudad- Rodrigue , & pafla  avec  une 
armée  dans  la  Galice , où  il  fut  re- 
çu à la  Corogne . Les  Rois  à' Ata- 
gcn  & de  Navarre promirent  de 
l’aider  de  leurs  forces  5 jaloux  de 
laprofperité  de  Don  Henri.  Fn 
meme  temps  Mahomet  Roy  de  Gre^ 
nade  ,ravageoit  l’ Andaloufie  t vou- 
lant, difoic-il,  être  fidele  à Do» 
Pedro  même  après  fa  mort  j enfin. 
Don  Martin  de  Cordou'é  qui  com- 
mando» dans  Carmone , entrete-- 
noit  intelligence  avec  tous  ces  di- 
vers partis*  . 

A ■ # • • * 
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tè's  troubles  que  fa  réfïftance  avoir 
C au  fée.  Ainfi  Dieu  permit  que 
Don  Henri  vengeât  Don  Fedtb  de 
fa  trahi  fou  de  Don  Martin qui; 
Lavoie  la'iiïé  périr  dans  MontieL 
II  y avoit  encore  Un  grand  ora- 
ge à effuyer  de  la  part  de  Y Angle- 
terre : Le'  Roy  Edouard'  offrit  à 
Don  Henri  de  l’en  garantir s’il 

vouloir  renoncer  à l’alliance  de 

* + 

la  France  , & fe  liguer  avec  lui 
contre  elle.  Edouard  sengageoit' 
en  ce  cas- la’ , de  faire  renoncer' 
Ton  fils  aux  Couronnes  de  Caf* 

tille  & de  Leon.  Don  Henri  , ré- 

• , * » 

f abli>  par  deux  fois  fur  le  Trône 
par  le  fecours  de  là  France  , crud 
cpi  il  y auroit  trop  d’ingratitude 
â tourner  fes  armes  contre  elle  > 
& fe  flatta"  de  trouver  encore  plus> 
de  fureté  à conferver  fon  allian- 
ce. Il  répondit  par  un  refus  aux 
Envoyez  du  Roy  d’ Angleterre , il- 
offrit  feulement  une  fomme  d'ar- 
gent très  - confiderable  au  ‘Duc 
3e  Lancajlrt  i s’il  vouloir  fe  défier 

A<  a v 
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ter  de  fes  prétentions , qu’il  foûv 
tenoit  d’autant  plus  mal  fondées 
que  les  filles  de  Don  Pedro  ét oient 
*37 nées  d’un  adultéré  public  > le  Duc 
méprifa  fes  offres  prit  en  me- 
me temps  le  nom  die  Roy  de  Caf 
tille  & de  Leon. 

Don  Henri  fe  mit  en  état  de 
ne  pas  craindre  fes  entreprifesf 
Il  rnaria^  Don  Jean  fon  fils  avec' 
rc  £ Infante'  Doua  Leonor  à'  Aragon 
s’allia  plus  étroitement  avec  la 
France  & avec  les  PuiffanceS’  voi- 
fines , & fur-tout  s’attacha  par  la 
pratique  de  mille  vertus  à fe  foirer 
aimer  de  fes  peuples , & à les  em- 
pêcher de  fouhaiter  un  autre. 
Roy.  Etant  tranquile  & auffi  pu  if- 
fant  qu’aucun  de.  fes  Prédécef- 
feues,,,  il  réfolut  de  tourner  fes» 
armes,  contre  le  Roy.  de  Grenade , 
ancien  & irréconciliable  ennernii 
i & Don  prétend,  que  ce  Prince  fe 

voyant  perdu , ne  trouva  pas  de; 
medleux  expédient  pour  fou  ver 
» fon  Etat*.  que.  d.’empoifonner  le 

9 
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Roy  par  une  paire  de  brode-, 
canins  fuperbes  qu’il  lui  fit  pré- 
senter par  un*  Seigneur  Maure  » 
qui  feignant  d’être  mécontent ,, 
s’étoic  réfugié  à Tckde.- 

Don  Jean  fon  fils  lui  fuecéda  y 
héritier  de  fies  Vertus,  aufii-bien 
que  de  fes  Couronnes..  Ce  Prince* 
éprouva*  plus  fou  vent,  que  lui  la; 
malignité  de  la  fortune.  11  perdit 
la  Reine  Dona  Le  on  or  la  femme 
en  138a. > & les  fécondés  noce* 
qu’il  contracta , avec . Dona  Bea- 
trix y .fille  &.  héritière  de  Don? 
Ferdinand  Roy  de  Portugal  » fu- 
rent fatales  à lui  & à fon  Etar.; 

Les  Portugais-  refuferent.de  fe' 
foûmett  re  à fa  » domination . Ils 
élurent  Don  fean  Grand-Maître  13 
$ Avis*  fils  naturel  d’un  de  leurs 
Rois  i &.  le  Roy  .defafiillc  s’étanr: 
ôpiniâtréà  la  conquête  du  Porta-* 
gai , ; y . perdit  deusc  ou  trois  ar- 
mées , & prefque  fa  réputation*  . 
Bien-  plus.,  le  Due  de  Lanoaftre 
qui.  fe<  faifoituoûiours  app.eller  t-$ê\ 

- w g.  % ^ r 
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Roy  de  Caftille  ■»  s’allia  avec; 
Roy  de  Portugal , & introduifit 
par  fon  moyen  de  publiantes  ar-, 
mées  dam  Y Efpagnëymzis  elles  y fi- 
rent fi  peu  de  progrès}.que  le  Duc 
de  Lancafre  connoi fiant  enfin- 
que  les  Caftillans  n’écoient  pasi 
bien  difpofez  en  fa  faveur»  & qu’il» 
étoit  prêt  à échouer,  n’attendic: 
pas  que  la  fortune  l’eut  entière- 
ment abandonné  pour  s’ accorm-. 
moder  avec  Don  fea».  On  régla?; 
à Franco  fa  les  prétentions  desdeux. 
Princçs  » on  alfignà  àla  Ducheffe: 
de  Laneaftre  de  très-gros  revenus, 
fur  les  plus  riches  Villes  de  Caf~: 
tille  » &:on  négotia  le  mariagede: 
la  Princ eSe  Catherine  là.fille  uni- 


que, avecle  Prince  Don  Henry  >, 
fils  du  Roy  ».  qui  n’étoit  encore 
âgé  que  de  fept  ans.  Le  Roy  éri- 
gea en  faveur  " des  nouveaux» 
époux  les  Afturies  en;  Principau- 
té» & l’on  en  afFe&a  le  . Titre  à? 

T^SU'  l'héritier  de  l’Etat.  Quelque  iem& 

. après  ».  le-  Duc  de.  JLancaJtrcs^ uitp 


c* 
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ta  le  nom  de  Roy  i & étant  re- 
tourné à Bordeaux*  il  envoya  ta 
DuehefTe  fa  femme  prendre  pof- 
feflion  des  Terres  qui  lui  a voient- 
été  alignées , & mener  la  jeune 
Prineeue  au  Prince  des  /. ijlurits  »' 
lie  mariage  fe  célébra  à Faïence  y 
& la  conlommacion  en  fut  diffc— ^ 
lée  à fept  ans  de-là.  Cependant 
toute  T Efpagne  fut  ravie  qu’une 
alliance  neureufe  eut  étouffé  les 
guerres  civiles  dans  leurnaiffan- 
ce.  On  vit  aufîi  avec  refpeéf  ta 
fille  & la  petite- fille  du  Roy  Don 
Pedro  v tant  il  eft  vrai  que  le  ca- 
raélere4u  Roy  fefait  fenrir  dans 
les  cœurs  des  fujets indépen- 
damment des  qualités  perfonnel- 


_ r , r — - 

re  ries,. que  le  Duc  fon  marravoit 


fat  allez  txanquita,.  & ilnefut 


fait  faire  - pour  fon-  Couronne- 
ment. 

. Le  refte  du  régné  de  Don  J(?4» 


v 
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tfijfoirt  des  Rholutiows 
as  long  non  plus  que  le  cours  cfe? 
a vie.-  Il  tomba  de  cheval  à une 


courfe  de  chevaux  qui  fe  fai  foie 
à Àlcala.  Le  Roy  fe  trouva  em- 
bar raflé  fous  fon  cheval  ,-  qui  en? 
fe  relevant,  luibrifa  le  corps  5 il 
fe  trouva  fi  malrqu’on  jugea  qu’il 
y avoic  à craindre  qu?il  ne  mou- 
rut enj  le  train  fportant.  Ainfi  on> 
tendit  un  pavillon^au;  lieu  même- 
©11  il  ét-oic  tombé  } & pendant 
que  Don  Pedro  Tenor'to  Arche- 
vêque de  Tolede  y publioit  qu’il 
n’étoit  blefleque  légèrement,  il 


envoya  un  eourier  à-  T alavera  , 
avertir  le  Prince  des  Jfîufies.Vcüi 
d’heures  apres , le  Roy  mourut. 
On  cacha  fa  mort  jufqu?à  l’arri*- 
vée  du  Prince , qui  fut  proclamé 
Rov  à Madrid,  ■ 

j r 

Don  Henry  n’etoit  âgé  que  d’on- 
ze ans  , & fa  minorité  plongea  le 
Royaume  en.de  grands  troubles* 
s’étant  élevé  une  efpece  de  guet* 
re  civile  entre  les  Grands  pour  la 
Regence.  -Lefpric  : du -Prince. 
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croiflant  avec  Ton  âge  , & même' 
d’une  maniéré  prématurée , on- 
trouva  à propos  de  le  déclarer 
JMajeur  avant  l’âge.'  IL  n'oublia; 
rien  pour  rétablir  le  ealnie  dan^ 
fies  Erats  > & il  y avoit  prefque 
rénflî , lorfqu’en  1396.  il  tombai 
dans  une  maladie  qui  lui'  dura; 
prefque  toute  fa  vie.  Cetoit  une; 
efpece  de  langueur  qui  le  confu- 
jnoic  infenfiblement.Cela  ne  l’env 
pêcha  pas  d’avoir  des  enfans  de 
J£t  Reine  fa  femme , ce  que  cou* 
les  Peuples  fouhaitoient  avec  paf- 
fion , pour  affermir  les  droits  dcs> 
deux  Princes- que  ce  mariage 
avoit  réiinis.  Enfin  Don  fcatP 
Prince  des  / ifluries,  naquit  à 7 ora> 
en  «405.  & le  Roy  mourut  em 
Décembre  de  l’année  1406. 

SH  Etat  ne  fouffric  pas  une: 
Révolution  aprèsla  morrde  Dom 
Henry  1 1 1.  l’on  n’en  fut  redeva^  - 
ble  qu’à,  la  modération  dé  l’In^ 
fant  Don  Ferdinand  oncle  du  jeu- 
ne Roy.  Les  Grands  prévoyant 
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. Hïftoift  des  Révolution 
tes  malheurs  qu’alloic  eau  fer.  la? 
Minorité  d’un  Prince  d’un  an  i 
voulurent  élever  l’infant  fur  le1 
Trône  , Prince  dans  la  fleur  de 
fon  âge',  & doué  d’excellences 
qualités  5 l’Infant*  réfifta  à leurs 
offres  avec  plus  d’ardeur,  que  les 
autres  rreu  apportent  à les  re- 
11406.  chercher , il  fit  proclamer  Roy 
fon  neveu  j*  & le  Ciel  l’en  recoin- 
penfa  peu  de  temps  après , par  la 
Couronne  ài  Aragon  que  les  Etats 
r.^ir.  de  ce  Royaume  lui  mirent  fiir  la 

- tête.-  ••• 

il  y a eu  en  Europe  peu  de 
régnés  auflrtroublés , que  celui  de 
. Don  Jean  II.  Une  Minorité  de 
treize  ans  y fit  naître  mille  que- 
relles & mille  faff  ions  qui  fe  fue- 
cédèrent  les  unes  aux  autres.  Le 
Roy  étant  devenu  Majeur  * con- 
&fav.  tri5lia  à ]es.  augmenter  par-  fa  fa- 
cilité & fon  peu  de  mérite  , pafi* 
font  d’un  moment  à l’autre  , de 
. la  bontéà  la  colere , & de  la  guéri 
re  à la  paix»  En  quoiii  parut  un 
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peu  plus  confiant,  ce  fut  à éle- 
ver & à foutenir  Don  Alvare  de 
Lutta , ce  fameux  favori  que  fo» 
malheur  a rendu  plus  célébré  que 
fa  profperitéj  il  lui  donna  l’épée 
de  Connétable  , le  Comté  de  S * 
Etienne , plus  de  fix  V files  &•  plus 
de  70.  Fortereffes.  On  ne  peut 
difconvenir  que  Don  Alt  are  ne; 
foûtint  fa  fortune  par  des  quali- 
tés extraordinaires  5 mais  il  avoir 
■ des  défauts,  & quand  il  n en  eue 
pas  eu  , une  fortune  fi  brillante 
fui  en  auroit  tenu  lieu  auprès  de 

• t JL 

tous  les  Grands  & de  tous  les  peu- 
ples , les  Infans  d'Aragon , fur  tout 
coufins  germains  du  Roy , Sa  que 
teur  naiffance  aurait  du  appro- 
cher de  ce  Prince,  ne  pou  voient 
fouffrir  que  Don  Alvare  le  pofle- 
dât  feuf,  Sa  qu’il  jouît  de  toutes 
les  grâces  de  l’Etat.  Ce  fut  l’ori-  VIII 
gine  des  troubles  & des  guerres , Rével. 
qui  défolerent  la  Cajhlle  fous  le 
. régné  de  Don  Jean. 

' Ce  Prince  époufa  l’Infante 


5 f b'  Hijîoire  des  Révolutions 
..  *444.  d 'Aragon , Dona  Marie  fa  coufr» 

W _ . > 

& ftm> s ne,  dont  il  eut  Don  Henri  Prin- 

' ' “ v f » . T % 

ce  dés  Ajturks.'  H perdit  cette 
Priocefie  en  1444.  & ilTe  re- 
maria en  3 447.  à Dona  ifab elle , 
fille  de  Don  Jean  de  Portugal  t 
GrancL  Maître  de  l’Ordre  de  «y. 
Jacques  1 il  en  eux  une  fille  & un 
fils , Dona  Jfd>elle  née  en  14^1. & 
Don  Alfanfe  né  en  1453*  Mais  r 
corfime  c’eft  fous- le  régné  fui- 
vant,  que  font  arrivées  les  plus 


o * 1 - » * » ” 

nés  de  CaftilU  & de  Leon , il  e.ft  à 
propos  de  parler  plus  en  détail  de 
l’état  de  là  Cour  de  Cajlille  fur  la 
fin  du  régné  de  Don  Jean.  Ces 
difpofition-s  ayant  infenfiblemenD 
amené  les  évenemens  que  nous 
voulons  décrire. 

a 

La  Reine  Dona  Leonor à' Ara- 


gon , première  femme  du  Roy 
Don  Jean  , vivoit  encore  , lorf- 
qu’on  parla  de  marier  Don  Htnri 
Prince  des  Ajluries  ,•  à l’Infante 
de  Navarre-  U n’étoit  pour  lors 
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'c  Ægéqueae  15.  ans  , & laifloit  dé-* 
^ ja  voir  une  partie  du  cara&ere' 
qu’on  découvrit  en'  lui  dans  la 
fuite  y comme  ce  Prince  a; tant  de ?■ 
part  à cette  hiftoire , & qu’il  nous 
en  faudra  parler  fi  fouvent , il  eft 
à propos  d’en  donner  un  portrait 
fidele  j détacké  des  pallions  qui 
Pont  dépeint  fi  different  de  lui- 
même  dans  les  écrits  qu  en  ont 
- publié  fes  Emiflaires  & fes  mor^ 

j tels  ennemis.  Pour  commencer 

f par  l’extérieur  > il  étoit  d' une 

; belle  repréfentation,  grand,  bien* 

» fait,  l’air  fort  & robufte  5 il  fe1 

i mettoit  magnifiquement  j & pour 

; l’ordinaire  iL  avoit  l’air  attable 

& prévenant  j il  etoit  d’une  conf- 
tirution  foible , fon  efprit  étoit 
plus  difficile  à définir.  Il  paffoit 
fucceflivement  d’une  vertu  à fon? 
contraire & changeoit  de  fenti- 
ment  d’un  jour  à' l’autre  >~  il  étoit; 
libéral  jufqu  a la  prodigalité  , 
mais  il  ne  choififToic  pas.toûjours* 
de.  bons  Sujets  ,,  ÔC  les  bienfaits* 
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Yfi  Hijtoire  des  Kévolutiôris  ' 
lui  actiroient  plus  d’ennemis  que? 

Jt  ' f f 1 * *•  ' ^ 

de  créatures.  Il  vivoit  avec  ces 
dernieres  dans  une  familiarité 

h 

qui  les  éloignoit  du  refpe&  dû  à 
leur  Souverain , & lui  faifoit  fou- 
vent  fuccéier  une  défiance  inju- 
rieüfe.  11  ïçavoit  dans  les  a&ions 
d’éclat  obferver  une  gravité  ma- 
jeftueufe  , qui  eut  impofé  filence 
aux  peuples , fi  l’on  n’eut  fçû  que 
dans  le  particulier  il  étoit  foi- 
ble  y timide  & irréfolu.  Il  ne 
pouvoit  diftinguér  fes  véritables 
amis  > & dans  deux  partis  embar- 
raflansyil  a voit  le  malheur  de  choi- 


fir  toujours  le  plus  mauvais.  11  ne 
manquoit  pourtant  pas  d’efprit, 
mais  il  haïfloic  le  travail»  & ne 
refpiroit  qu’après  le  repos  qu’il 
ne  pût  jamais  rencontrer.  Il  ai- 
moit  la  chatfe , la  mufique  & les 
bâtimens  y mangeoit  beaucoup , 
beu  voit  peu  de  vin , parïoit  bien  j: 
& fi  l’on  ajoute  à tout  cela  qu’il 
avoit  un  très  grand  fonds  d’hon- 
>ieur  & de  religion  , l’on  avouera 


t 
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qu'il  y a peu  de  Princes  fur  quji 
il  foit  plus  difficile  de  porter  un 
jugement  afluré.. 

1 1 n’étoic  encore  connu  que  par 
fes  belles  qualités  qui  relevoienp 
lé  feu  d’une  brillante  jeunefle  , 
lorfque  Don  Jean  Roy  de  Navarf 
re  , ennemi  irréconciliable  du 
Connétable , Don  Alvare  de  Luna 
fongea  à fe  l’attacher  par  le  ma- 
riage de  l’ Infante  fa  fille.  Com- 
me elle  étoit  d’une  très-grande 
beauté , & que  fa  vertu  la  diftirn 
gtioit  encore  plus  que  fa  beauté  , 
fe  Prince  des  Ajîurics  témoigna 
^beaucoup  d’impatience  d’époufer 
cette  Princeffe.  Le  Connétable 
tout  puiflant  & tout  habile  qu’il 
étoit , n’eut  pas  le  prédit  de  rom- 
pre cette  négociation , qui  avpic 
été  conduite  par  Don  Jean  de  Pa- 
checo  favori . du  Prince  , jeune 
homme  qui  de  voit  fon  élévation 
aii  Connétable  , mais  qui  n’érant 
pas  moins  ambitieux  que  lui  , 
s’étoic  fouftraic  de  fon  autorité , 


V 
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,&  avoic  entièrement  gagné  les 
bonnes  grâces  du  Prince.  Les 
Etats  de  Vaüadolid  approuvèrent 
l’alliance  de  Navarre  , & le  ma- 
riage s’y  célébra  avec  tout  l’éclat 
& toute  la  magnificence  d’une 
Cour  auffi  fuperbe  & aufii  polie 
ejue  l’étoit  celle  d'EJpagne-  Il  cou- 
rut  dès  ce  temps-là  un  bruit  fe- 
cret  » que  Le  Prince  tout  vigou- 
reux qu’il  paroifioit,  s’étoit trou- 
vé incapable  de  confommer  le 
mariage  avec  l’Infante,  & on  fe 
'le  difoit  à l’oreille  le  lendemain 
des  noces.  Si  ce  bruit  avoir  du 
fondement , il  falloir  donc  que  le 
Prince  en  eut  fait  confidence  à 
quelqu’un  de  fes  favoris  ; car  tous 
les  Hiftoriens  conviennent  que 
P Infante  f)ona  Blanche  éroit 
d’une  vertu  & d’une  modeftie  fi 
parfaite,  que  non  feulement  elle 
jn’en  parla  pas  à la  Reine  fa  mere, 
ni  au  Prince  de  Viane  fon  frere , 
'mais  encore  quelle  étoit  incapa- 
ble de  s’ouvrir  fur  cet  te  matière , 


Digitized  by  G 


■iïEjpagne.  Liv.  5C.  57$ 

quand  elle  aurait  eu  le  malheur  . 

4e  trouver  dansle  Prince  un  hom- 
me qui  n’auroic  eu  que  l.e  nom 
4,e  foa  époux. 

?..  La  Reine  mourut  trois  ans  1444. 
après  ce  mariage.,  & le  Conné* 
taille  crût  que  la  fortune  lui  pré* 
fentoit  l’occafion  doppofer  au 
Prince  une  per  fon  ne  capable  de 
* déconcerter  toutes  fes  entrepri- 
ses , en  donnant  au  Roy  une  fe* 

conde  femme  de  fa  main.  1 1 avoit 

« 

.été  uni  d une  très  - particulière 
amitié  avec  Don  fean  Infant  de 
. Portugal , Grand- Maître  de  S* 

Jacques.  Ce  Prince  , mort  depuis 
quelques  années , ayoit  la  iflç  une 
fille , Dona  ifabcile  très- belle  6c 
très-fpirituelle , Princeffe  fur  qui  , 
il  jetta  les  yeux  pour  la  faire  Rei- 
ne de  Cafitlle . 1 1 ne  douta  pas  que  1 44$ . 1 
lui  devant  toute  la  grandeur , elle 
n en  conservât  beaucoup  de  re- 
connoiffance  , & ne  s’attachât 
étroitement  à fes  interets.  11  né- 
gocia cette  44  We  avec  1$  Due.  . 
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de  Coimbre  , Regent  de  Portugal , 
fans  en  communiquer  au  Roy  % 
à. qui  il  étoit  fur  de  faire  tout  ap- 
prouver 5 en  effet  ce  Prince,  quoi- 
>447*  que  furpris  qu’on  l’eut  marié  fans 
fon  confentement,  applaudit  au 
choix  du  Connétable , & époufa 
Don  a Ijabelle  à Madrigal » le  Con- 
. nétable  ne  fut  pas  long- temps  fans 
fc  repentir  de  l’avoir  fait  Reine  > * 
Dona  Jfabelle  étoit  née  avec  tant  - 
de  fierté  > quelle  avoit  réçft  le 
Trône  comme  unechofequi  lui 
étoit  due,  & non  pas  comme  une  * 
grâce  > elle  avoit  d’ailleurs  un  ef- 
prit  fuperieur,  plus  propre  à do- 
miner, qu’à  fléchir  Tous  un  fa- 
vori. Elle  agit  avec  lui  comme 
étant  fa  Reine  8c  fa  Souveraine  j 
• elle  ne  foufFrit  point  qu'il  s’écar? 
tât  du  refpeft  qu’il  lui  devoir , & 
infpira  même  ait  Roy  des  fen- 
timens  de  generofité  qu’il  n’a- 
voit  pas  encore  connus.  Toute 
la  càjlille  féconda  les  intentions 
de  là  Reine  j elle  jura  la  ruine  du 

Con- 
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flSonnétâbe  5 elle  fit  confentir  au 
,Roy  qu’on  l’arrêtât,  & ce  Prince 
teuc  la  .foiblefle  qu’on  lui  fit  fon 
procès  , qu’on  lui  tranchât  la  , 

tête  à Valladolid.  1453. 

Le  Prince  des  Jjluries. qui  l’a- 
voic  toujours  haï  , fe  réjoüit  de 
fa  mort,  qui  le  laifloit , pour  ainfi 
parler,  le  maître  des  affaires.  Ce 
n’eft  pas  que  le  Roy  eut  beau- 
coup de  tendrefTe  pour  lui  de- 
puis ix.  ans  que  ce  Prince  étoit 
marié , ne  s’étant  paffé  aucune  oc- 
cafion  qu’il  ne  fe  fût  iignalé  par 

quelque  révoltejneanmoins, com- 
me le  Roy  étoit  foible  & infirme  , 
toute  la  Cour  fe  tournoit  du  cô- 
té du  Prince*  la  Reine  qui  avoit 
déjà  eu  une  fille  deux  ans  aupa- 
ravant, à qui  elle  avoit  fait  don- 
ner fon  nom , mit  au  monde  cet- 
te année  dans  la  Ville  de  Torde - 
fillas , un  Prince  qui  fut  nommé 
Don  Alfonfe , & dont  la  naiflan- 
.ce  combla  le  Roy  dejoye  & de 
plaifir  5 il  bâtifloit  déjà  de  grands 
Tome  IF*  B B 
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projets  farce  jeune  Prince,  il  avoir 
detfein  de  l’élever  avec  tout  le 
foin  dont  il  pouvoit  être  capable  j. 
& fe  flattant  que  fon  mérite  ré- 
pondrait à fon  éducation , il  ne 
le  propofoit  pas  moins  que  de 
l’oppofer  au  Prince  des  Jjluries , 
& même  de  le  choifir  pour  fon 
Succefleur  à l'exclu  don  du  Prin- 
ce.  IPeut  la  foibleffe  de  s’en  ou- 
vrir à quelques-uns  de  fes  favo- 
ris, & le  Prince  en  futinftruit, 
ce  qui  commença  de  lui  rendre 
odieux  cet  enfant  qui  n ’étoit  en- 
core qu’au  berceau.  Sur  ces  en- 
trefaites , la  fièvre  quarte  qui  prie 
au  Roy  vers  le  .commencement 
de  l’année  1454-  avec  une  vio- 
lence , qui  annonça  dès  fon  com- 
mencement la  mort  de  ce  Monar- 
que, fit  évanouir  ces  projets,  qui 
d’ailleurs  étoient  bien  éloignez. 
lls’afFoiblit  infenfiblemenc , & il 
connut  que  fa  fin  s’approchoit. 
Comme,  malgré  un  grand  nom- 
bre de  défauts  , on  avoit  tou- 


* 
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'jours  remarqué  en  lui  un  fonds 
4e  Religion  , il  fit  tous  les  A&es 

O 

d’un  Roy  véritablement  Catho- 
Hque  > & comme  dans  les  de- 
voirs des  Rois , un  des  premiers 
^confifte  à regler  les  interets  de 
leurs  familles  pour  empêcher  les 
divifions  dans  l’Etat,  il  employa 
les  derniers  moinens  de  fa  vie  à 
faire  du  bien  à la  Reine  & à fes 
enfans  j il  donna  à la  première 
les  V illes  de  Sort  a , de  Maàrtgai 
& d’Arevalo,  Il  deftina  à l’in- 
fant Don  Alfonfe  la  Grandet' 
Maîtrife  de  S.  f acquêt  $ & comme 
fon  basâge  l’empêchoit  d’en  être 
pourvu,  il  lui  en  laiffa  ladminif- 
tration.  Il  légua  à l’Infante  Do- 
ua ijabelle  la  Ville  de  Cuellar  & 
une  très-grofle  fomme  d’argent 
pour  compofer  fa  dot.  Il  mou- 
rut en  fui  te  à VallaAolià  au  mois 
de  Juillet , âgé  de  50.  ans,  & fut 
inhumé  .dans  l’Eglife  de  S.  Paul 
avec  toute  la  pompe  & toute  la 
magnificence  qui  convenoient  à 

B b ij 
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y8o  Rijkoire  des  Révolutions 
la  dignité  Royale,  laiflant  à ceux 
qu’il  avoic  comblé  de  Tes  faveurs, 
tin  Véritable  regret  de  fa  mort , 
& à ceux  qui  avoient  éprouvé  les 
effets  de  la  colere  une  joye  in- 
concevable j de  flattant  que  le 
Prince  des  Afiuries  étant  monté 
dur  le  Trône,  les  récompenfe- 
. roit  du  zélé  qu’ils  avoient  fait 
paroître  pour  fes  interets.  .Quel- 
ques-uns fe  trompèrent  dans 
leurs  conjectures,  & la  fortune 
de  quelques  autres  furpaffa  de 
beaucoup  leurs  efperances , com- 
me il  fera  dit  dans  le  livre  fui- 

« # . 

-vanc. 
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Fin  à»  dixiéme  Livr&. 
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AP  r e’  s la  mort  de  Don  Jean 
II.  le  Prince  des  A furie  s lui 
fuccede , (jr  prend  pojfejfion  du  Troè- 
ne fous  . le  nom  d’Henry  1 V.  fur- 
nommé-  / ’lmpuiffant.  Portrait  de  ce 
Prince . Il  ejl  actujé  d'être  impuif- 
fant.  il  répudie  Dona  Blanche  de 
Navarre  fa  femme,  & époufe  Dona 
Jeanne  de  Portugal • Elle  accouche 
d'une  fille  que  les  Etats  de  Cafitlle 
reconnoiffent  pour  héritière  de  la 
Couronne.  La  plupart  des  Grands 
publient  quelle  nef  pas  fille  du 
Roy.  Ils  je  révoltent  contre  ce  Prin- 
ce , 1.  Révolution. 

Eotblejfe,  du  Roy  » qui  traite  avec 
les  Rebelles  > & confient  à leur  re- 
mettre entre  les  mains  » < l'infant 
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Don  Alfonjt  fon  frere  qu’ils  prezla* 
ment  Roy  fous  le  nom  d' Al fonfe  XII- 
Don  Henry  je  trouve  d’abord  aban- 
donne' de  tous  je  s fujets  , & réduit 
à une  grande  extrémité Son  parti  fe 
releve  > & la  Cafitlle  efi  déchirée 
par  une  guerre  civile  » II.  Ré- 
volution. Bataille  d’olmc- 
de  , dont,  chacun  s’attribue  l’avan- 
tage. Le  Roy  Don  Al  fon  je  meurt 
de  lape  fie-  Ses  Partisans  veulent 
élever  fur  le  Trône  l’infante  Do  fia. 
ifabellet  qui  refufe  le  nom  de  Rei- 
ne , ér  les  exhorte  feulement  d 
faire  reconnottre  pour  héritière  de 
l’Etat . Don  Henry  qui  craint  d’être 
détrôné , fe  lai  fie  perfuadcr  de  def- 
bériter  fa  fille  unique  , ’dr  d’infii- 
tuer  l’infante fa  Jkur.  Plufieurs  Sei- 
gneurs Joutiennent  le  parti  de  De  fia. 
feanne  > & fe  révoltent  contre  le 
Roy , 1 1 1.  Révolution. 
Il  fe  repeut  d’avoir  abandonné  fa 
fille  unique  > & révoque  tout  ce 
qu’il  a fait  en  faveur  de  fa  fceur>T 
a caufe  qu  elle  s’ fil  mariée  f ans  fart. 
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consentement  avec  le  Roy  de  Si- 
cile. Le  Roy  ayant  appris  que  le  ma- 
riage  de  la  P rince  fie  fa  Joeur  avoif 
été  conclu  fans  fon  contentement  , 
fait  connoître  tout  le  chagrin  qu'il 
en  a II  craint  dette  détrôné  , & 
dans  cette  crainte  il  forme  le  def- 
fein  de  retourner  a la  Reine  feame. 

Il  refufe  de  figner  le  Contrat  de 
mariage , à caufe  que  B on  a Ijabelle 
prend  la  qualité  de  Prince  fie  des 
Afiuries.  Il  ïaccufe  d'avotr  violé  ! 

le  Traité  de  Cadabdfor  Le  Roy  & 
la  Reine  de  Sicile  travaillent  À for-  ; 

il  fier  les  Places  dont  ils  font  Les  mai-  ; 

très  y & augmentent  autant  qu'ils  i 

peuvent  le  nombre  de  leurs  Parti* 
fans  y qu'ils  ap payent  des  farces  du 
Roy  d'Aragon,  ils  vont  tenir  leur  q 

Cour  "à  Buenos  ou  était  la  Reine 
Douairière  avec  les  plus  grands  Set*  \ 

neurs  de  fi  Etat.  La  France  voyant 
le  retour  de  la  fortune  dé  la  Reine 
Donaf canne  > la  demande  en  ma*  ' 

riage  , dont  les  Articles  s'arrêtent *■  ' 1 

Le  Roy  déclare  de  nouveau  la  Prin* 

B b iüj  I 
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ceffe  Don  a Jeanne  Prince  (Je  des  As- 
turies » & p rote  fie  quelle  efi  fa  filles 
Le  Roy  & la  Reine  de  Sicile  font' 
an  défefpoir  de  ce  qui  fe  paffe  » mais 
ils  s'en  confient  bien-tot  par  la  mort 
du  Duc  de  Guyenne  que  devait  épou -. 
fer  Dona  Jeanne.  La  Reine  de  Si - 
elle  accouche  d'une  fille , dont  la  naifi 
fonce  caufe  une  joye  univerfelle  dans 
l'Etat.  Le  Roy  prend  laréjolutionde 
: chaffer  de  fies  Etats  le  Roy  & la 
Reine  de  Sicile  » mais  il  en  ejl  dé- 
tourné par  les  remontrances  des 
Grands.  Jl  ejl  accablé  de  nouveaux 
chagrins  » par  la  connoijfance  qu'il  a- 
du  commerce  que  la  Reine  a formé 
avec  Don  Pedro  de  Fonfeca  > dont 
elle  avoit  déjà  deux  fils.  Jl  fait  ar- 
rêter le  galant  de  la  Reine * La  Rei- 
ne voyant  fon  intrigue  entièrement 
découverte  fe  va  jetter  aux  pieds 
du  Roy , les  arrofe  de  fes  larmes , lui 
demande  la  liberté  de  fon  amant  t 
& ce  Prince  a la  foibleff  e de  la  lui 
accorder*  Il  fe  détermine  à marier 
la-Princejfe-  Dona  Jeanne  avec  tin- 
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fiant  & Aragon , lequel  abufiant  de  fa * 
fortune  > Je  comporté- fi  mal  > que  ce 
mariage  ne - fie  comlud  fat.  Le  Roy 
confient  que  le  Roy  de  Sicile  lui  ren- 
de vifite  ,&  le  reçoit  favorablement.  - 
Ils  dînent  enfiemble  ? <jr  a la  fin  dit' 
repas  U fie  trouve  mal.  Les  Parti ’-n 
fans  de  la  Princeffe  des  Afiuries  ac~- 
cufient ■ Don  André  de  Cabrera  de 
P avoir-  empoifi&nné.  Ceux  de  l& 
Reine  de  Sicile  au  contraire , fou- 
tiennent  que  les  amis  de  Dona  Jean- 
ne ont  fait  le  coup.  Le -Roy  Je  trou- 
ve un  peu  mieux  5 -dr  fe  fait  tranfi 
porter  à Madrid*  il  fient' une  joye: 
fiée  re  te  dé  la  mort  du  Grand- Mat-- 
tre  de  faint  f acquêt , ■■  cependant  tl- 
accorde  toute - fa  confiance  au  Mar- 
quis de  Ft lien a-fo?f  fils.  Se  fient axfr 
affoibür  , il  demande  d voir  la  Prin ** 
cejfe  des'  Afiuries.  Quoique  fa  naifi- 
fànce  fut  fort  fiufipede , fies  grandes 
qualités  la  rendent  rejpe&able.  à fies  - 
ennemis  même.  Elevée  ~ en  fille  de- 
Roy  » elle  en  a tous -le s 
afnfi  il  ne  faut  pas  $4t 


9 » 
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a l'ame  déchirée  de  fe  voir,  traiter 
far  une  partie  de  l'EJpagne , comme  ■ 
une  Prince jfe  qui  defetnd  d'une  Ion • 
gm  fuite  de  Rois , & far  l'autre  9 , 
comme  le  fruit  d'un  infâme  profiitu- 
tion.  Le  Connétable  > qui  jufqu alors-, 
av oit  été  de  fon  parti  > Je  joint  atr 
Cardinal  - Evêque  de  Ségovie  , (j?~ 
vont  foüiciter  le  Roy  de  profiter  des - 
momens  qui  lui  refient four  préve-- 
nir  les  maux  dont  l'Etat  t fi  menacé  y 
en  infiitumt  la  Reine  de  Sicile  pour* 
fon  héritière.  JE  n v ain  ils  hirepré— 
f entent  que  DoBafeanne  ne  fi  pas  fa $ 
fille , il  em  foutieni  hautement  la  lé-  • 
git imité  > le)  Confrffeur  du  Roy  fe 
joint  au  Cardinal  t&  au  Connétable  > . 
pour  l'obliger  à déclarer  qu'il,  ne  fi' 
pas  pere  de  Do  B a Jeanne  '.mais  inu- 
tilement y-  ce  Monarque  par  fin  Tef- 
tament , la  déclare  ja  fille  » V in fiitué- 
pour  fin  héritière  * & peu  de  jours 
apres  , il  meurt  fans  faire  parc  tire 
aucun  remords.  DoBd  Jeanne  efi  dé- 
clarée Reine  par  fon  Parti  > tandis 
que.  celui  du  Roy  & de  . la  Reine  de 
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Sicile  en  font  autant  à leur  égard  s 
& ce  qùtl  y a de  furprenant , ce  fl' 
que  Bertrand  de-  la  Cueva  qui  efl 
réputé'  pour  Fere  de  Dona  Jeanne  , 
fl  déclare  fl n ennemi*  jjEflagne  efl 
embrasée  par  me'  guerre . civile  j 
h V..  K £ v o l u t i o if.  Ville- 

nafl.  prtpofl  dé  marier  Dota  Jean* 
ne  avec  Alflnfl  F.  Boy  de  Fort# 
gai.  Ce  Prince  accepte-  lapropcfiticn» 
& deciaïl  .la  guerre  s bon  Ferdi- 
nand &'à  la  Reine  Dona  JjabelU 
fln  époufl.  U flan  ce  Do  à a Jeanne  » (T- 
y-intitulé  Roy  de  CafliilU  & de  Leon»- 
Il  Archevêque . de  .Tolède  abandonne 
les  Rois  DmF'er-dtnsmd  & Don# 

• I ^ ^ ♦ a ^ < 

Jflbeüe  * &-fl  range  du  parti . de 
Don  a Jeanne . LaRnneD  ofia  Jeanne 
meurt , peu  regrettée  à cou  fl  de  fa 
dijfolution.  ■ Le  Pape  refuje  la  dif- 
penflpourle  mariage  du  Roy  de  Por- 
tugal avec-  Dofia  Jeanne  fa  niece  y 
ce  qui  le  rebute  fl  fort  ? • qu  il  offre 
de  renoncer  à fl  s prétentions  > pour- 
vu qu  on  lui  ce  de  la  • Galice  > Tortr- 
$ Z amer  a.  Ses  propofltions  font  H- 

Bb  vj 


Digitized  by  Google 


» 

58$  Som.  du' XI.  Livre. 

jettées.  Frefque  toute  l'EJpagne  fi' 
déclare  contre  Dona  Jeanne  y & la- 
•victoire  fignalée  que-  remporte  l'ar- 
mée de  Don  Ferdinand  h Toro  r- 
acheve  de  ruiner  le  parti  de  cette 
F rince  fie.  Le  Roy  de  Porugal  efi 
obligé  dè  s'enfuir  dans  fes  Etats 
avec  D o fia  Jeanne.  Enfin  cette  Frin~ 
cejfe  voyant  la  fortune  fi  contraire 
à fes  interets  r confient-  à un  accom- 
modement , par  lequel  la  Monarchie 
d’E (pagne  doit  ■■  appartenir  - à Don  a * 
Jfabelle  » dont  elle  àoitépouferun  fils 
qui  n a qu'au  an » appellé  Don  Jean*- 
mais  cette  difproportion  Sage  &.  les- > 
fuites  funefies  San  mariage  fi  mal 
afiorti  ->  déterminent  cette  F rince  (Jf 
à fie  faire  Religieufe* . . .. 
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OÙ  f on  voit  les  Révolutions  arrt 
' vies  en  Cafitlle  depuis  la  'mort  ' 
de  Don  Jean  J 1:  jufyuà  la  >re-'  • 
• traite  de  Dona  Jeartnd  ■ 

• t 

E Prince  des  Afiuries , fils  • 
aîné  du  Roy  - Don  Jean 
_ 1 1 . fuccédti  à ce  Mo- 

narque , prit  poffcflion  du  Tro^ 
ne  fous  le  nom -de  Htnty»  IV*; 
fournit  à toute  l’Europe  un  Tpec^ 
tacle  ft  bizarre  j que  jufqua  prê- 
tent l’Hiftoire  n’en  - a produit 
aucun  > exemple.  Comme  ü n a? 
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59'o‘  Tîiftoire  des  Révolutions »- 
voie  que- trente - un  an  , qiuïi 
étoit  parfaitement  bien  fait , 8c. 
qu’il  commença  ton  régné  pat: 
des  .prof  a fions  Si  des  libéra-, 
lités  qui  lui  gagnèrent  tons  les- 
cœurs , on  peut  dire  que  jamais- 
Roy  ne  monta  fur  le  Trôneavec 
de  plus  grands  applaudifiemens 
& ne  lama  efperer  de  plus  gran- 
des chofes  à fes  peuples.  • 11  joüic: 
de  cette  félicité  les  premières  an- 
nées de  fon  régné  i durant  lef— 
quelles  il  éleva  fi  haut  Don  fea» 
Pacheco  fon  favori  , qu’il  n.’é-- 
toit  pas  fort  éloigné,  du  crédit. 

. / .«i  W.  */  **  ^ - » 

8c  de  l’autorice  du  - Connétable- 

* -é  » » *•  ■*  -■»  . - , ‘ s « » À 

de  Luna. 


..  Le.  divorce'  qifil  fit.  avec  la 
Reine  fa  fera  me  Dona  Manche  de . 


Navarre'*,  réommença  d’aliçner 
cœur  , fie  ftitlafource  fatale deff 
troubles  qui  déiolerent  la  Caftillc: 
près  de  40.  ans;  i il. fe  plaignais 
que  cette  Princefle.  n’a  voit  point 
eu  d’enfans..  depuis;;  treize  ans 
qu’il  i’avoit  épouféeô.  8c  l’accu-r- 


â'Eÿagnc.  Lrv.  XL;  <$r 
fènt  de  fterilité  , il  demanda  au* 
Pape  Nicolas  V.  qu’il  lui  fut  per* 
mis  dé  la  répudier , & d’en  épou- 
férune  autre.  L’affaire  étoit  dans* 
les  réglés.  Le  Pape  rendic  une 
Sentence  de  divorce , & l’on  ren- 
voya la  Reine  en  Navarre,  cou-- 
verte  de  honte  & de  crifteffe.  Les* 
'peuples  neanmoins  qui  refpec-r 
toient  La  vertu  , - déploroient  fon* 
malheur  y & les  Grands  ne  fe 
eachoient  pas  trop  dedire  , que 
le  Roy  nefe  dévoie  prendre  qu’à- 
lui- même  de  la  Réalité  de  cette- 


Prmcede. 

Le  Roy  jetta  enfuite  les  yeux 
pour  Le  remarier,  fur  l’Infante 
de  Portugal  Dona  feanne , fœur 
de  Don-  Alfonfe  Roy  de  Portugal , - 
& envoya  Don.  Ferdinand  fon 1 
grand  Aumônier,  la  demander 
en  mariage,  il  n’y  avoir  point 
dans  l’Lurope  de  beauté  plus  tou- 
chante, ni  déplus  régulière  ; 6C 

» • t 3 i t j • » O r 

Dona  Beatrix  de  Noroçna  fa  Gou- 
vernante , serait  attachée  à. en 

* •*  • • V ^ ^ < «*  < V w 
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5^i4  Bifioir'e  des  Révolutions" 
faire  une  Princeffe  accomplie.'» 
Elle  avoit  infiniment  de  lefprit,> 
S de  céc  efprit  jufte  & Bien  fait,  • 
fi  néceflaireaux  Têtes  couron- 
nées : mais  elle  avoit  trop  de  pen-* 
chant  pour 'tous  les  plàifirs  qur 
ornent  les  Cours  dès  Rois.  Elle? 
aimort  le  fafte  Scleclar  > rien  ne 
là  frappoit  davantage'  que  1* 
pompe  SC  là  magnificence;  Ondir 
que  dans  le  temps  qu'on  négo** 
doit  fon  * mariage  , » elle  reçût 
quelques  avis  > dés  bruits  qui 
avoient  couru  fur  la  dHTohitiba 
dû  mariage  dû  Roy1  de1  CaftilU 
St  il  étoit  difficile  qu’ils  ne  fuf-* 
fënt  parvenus  à là  Cour  de  Por- 
tugal* On  ajoute  qir’on  prétendit 
fe  fervir  dé  cette  rai  fon  pour  lui 
faire  faire  réflexion  Ttrr  Tfipoux 
qui  ia  demandoit.  Sur  quoy , eû 
fUppofânt  même' comme  vrai  le- 
déffaur  qû  on  lui  'reprochoit,  elle 
tfè  crut  pas  qu’il  méritât  fon  at- 
tention', elle'  brûloir  du.  défir 

d’êcrc  Reine  > di' étoit  puifFain* 
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ttient  attirée  par  l’éclat  & le  bril- 
lant de  la  Cour  de  Cajlille  , la 
plus  magnifique  dans  ce  fiécle  de 
routes  les  Cours  de  l’Europe. 

Les  deux  parties  concourant 
à cette  alliance,  elle  fut  bien-rot 
conclue.  Le  Roy  qui  craignoit 
qu’on  ne  lui  fit  quelques  difficul- 
tés, fit  de  fi  grands  avantages  à 
l’Infante  de  Portugal , qu’il  ébloiiit 
le  Confeil  du  Roy  Don  Mfonfc* 
En  effet,  non  feulement  il  ne  a&- 
manda  point  de  dot , il  reconnut 
encore  avoir  reçu  cent  mille  flo- 
rins , il  lui  en  affigna  vingt  mille 
de  doüaire  fur  les  Villes  üolme- 
doSc  de  Ciudaàreal;  il  régla  fa  dé- 
pende annuelle  à un  million  cinq; 
cens  mille  maravedis  : ce  qui. 
étoit  le  tiers  de  plus  que  n’a- 

voient  accoûtümé  d’avoir  les 

« 

Reines  de  Camille. - Il  lui  permit 
d’amener  avec  elle  douze;  filles 
de  qualité  de  Portugal  pour  être 
Dames  du  Palais , & que  Dona* 
Beatrix  de  Noragna  fut  fa;Caœ&fc* 
nexarMayor.. 
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Hiftoire  Ms  Révolutions  - 
L’Infante  partit  bien-  tôt  après 
avec  une  fuite  magnifique,  Don 

Jean  de  Guzman  Duc  de  Medinar 

Sidonia > l’attendit  fur  les  fron- 

^ # 

tieres , & la  conduifit  à Cor  doue  , 

145  8.  où  le  mariage  fe  célébra  avec  tou- 
te la  pompe  qui  étoit  du  goût  des 
deux  Epoux.  11  ne  courut  pas  le 
lendemain  des  bruits  moins  defa- 
vantageux  au  Roy , que  dans  le  \ 
temps  de  fon  premier  mariage^ 

On  difoit  qu’il  n’étoit  pas  nécef- 
fajre  qu’il  eut  pris  une  fécondé 
femme  pour  la  laifler  confirmer 
en  défirs  fuperflus  , & pour  la- 
rendre  témoin  » aufïl-  bien>  que 
l’infante  de  Navarre , du  deshon- 
neur du  Roy.  Ces  bruits  étoiens 
fecrets , - comme  if  eft  aifé  de  le* 
croire , & roaloient  fur  une  mar- 
tiere  & délicate , qu’on  ne  pou  voie.  1 

gueres  y ajoûter  foy  qu’en  laif- 
fant  agir  cet  efprit  de  malignicé  ,, 
qui  fe  répand  plus  volontiers  fur' 
la  perfonne  des  Rois  , que  fur 
celles  des  particuliers»  . 
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On  ne  lçait  fi  le  Roy  eut  con- 
noiffance  de  ces  defagreables 
conje&ures.  Comme  s’il  eut  vou- 
lut en  bannir  l’idée , il  affeéta  des 
galanteries  & des  intrigues  d’a- 
mour, qui  étoient  tout-à-fait  op- 
pofées  au  cara&ere  qu’on  lui  im- 
putoic.  11  s’attacha  à Dona  Ca- 
therine de  Sanào'val , fille  de  qua- 
lité & de  mérite , qui  n’étoit  pas 
l’un  des  moindres  ornemens  de 
fa  Cour.  Il  efi:  difficile  de  fçavoir 
s’il  lui  plût  $ les  complailanceS' 
qu’on  a pour  les  Rois  , n’étant 
pas  toujours  l’effet  de  l’inclina- 
tion. Il  eft  du  moins  fur  qu’il  ne 
lui  plut  pas  feul  > & dans  ratta- 
chement que  laifla  voir  pour  elle 
Don  Alfonj'e  de  Coràoué  > jeune 
Seigneur  plein  de  Goeur  & d’ef- 
prit , il  ne  parut  pas  qu’elle  le  re- 
butât. Le  Roy  laiffa  voir  tous  les» 
mouvemens  des  autres  amans.  11 
fut  jaloux , il  difgracia  Dona  Car 
therine  ’>■  & Don  Alfonjè  s’étant: 

trouvé  mêlé  dans,  une  émotion* 
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populaire  à Médina  del  campo , le* 
Roy  lùi  fit  trancher  la  tête. 

La  paffion  que  ce  Prince  laifTa  j 

voir  peu  de  temps  après  pour  Do 

na  Gui  omar,  qui  palFoit  pour  être 

là  plus  belle  femme  à' Efpagne  , 

n’établit  pas  mieux  fa  réputation 

ftir  le  chapitre  des  femmes  5 quoi-  ! 

qu’il  eur  pour  elle  des  afliduités  J 

extraordinaires ! , qu’il  eélébrâc 

fbn  amour  par  les  fêtes  les  plus- 

galantes  j & que  la  Reine  ne  pûc- 

' cacher  la  violente  jaloufie  qu’elle 

' avoit  conçue  contre  Dona  Guio- 

mar  : mais  on-fe  pcrfüada  quela 

Reine  > Princeffe  ambitieufe  & 

avide  de  gloire , ne  regrettoit  que 

les  honneurs  qu’on  rendoit  à fa- 

rivale  , à qui  le  Roy-avoit  fait  une 

jj 4^0.  Maifon , & donné  un  train  confi- 

derable.  L’Archevêque  de  Se- 

*, ville  Don  Alfonfe  deFonfeca , n’a- 

voit  point  de  honte  pour  s’intro-  ' 

duire  dans  la  faveur  de  flatter  la 

paflion  du  Roy;’  11  régala  même 

Sa:  Mai  elle  & toute  la' Cour  à- 
0 * 
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Madrid  d une  maniéré  tout*à-.fait 
fuperbe.  On  dit  qu’il  fit  fervir  au 
fruit  deux  baflîns  remplis  de  ba- 
gues & d’anneaux  prtcieux,  dont 
chacun  des  conviez  pou  voit  dif- 
-pofer  en  faveur  des  Dames.  Les 
Seigneurs  de  la  Cour  n’en  fi^a- 
voient  point  plus  mauvais  gre  â 
l’Archevêque  > & quoique  cette 
conduite  ne  fitpas  honneur  à fon 
cara&ere,  ils  diloient  qu’au  moins 
il  n’étoic  pas  ü coupable  qu’un 
autre  , puilqu’il  n’ignoroit  pas 
que  l’honneur  de  Dona  Cuiomar 
ce  couroit  aucun  rifque. 

Une  partie  de  ces  difcours  par- 
venoit  peut-être  jufqu’au  Roy  , 
quoiqu’ils  ne  dûflent  pas  lui  être 
fort  agréables.,  ceu’eft  pas  ce  qui 
le  chagrinoit  le  plus.  L’Infant 
Don  Alfonfe  fon  frere  , croifloit 
infenfiblement  , il  étoit  dans  fa 
neuvième  année , & fes  difcours 
n’étoient  ,déja  plus  d’un  enfant. 
11  écoit  plus  grand  que  fon  âge 
ce  le  permettoit , beau  & gra- 
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cieux  au  poffible.  11  méprifoit  les 
jeux  & les  amufemens  du  Palais  j 
..grave  , férieux , appliqué  à fes  pe- 
tits devoirs , il  charmoit  la  No- 
bleffe  à' EJpagne*  qui  mettoit  èn 
lui  toutes  Tes  efperances , & qui  . 
n’en  attendoit  que  de  grandes 
chofes.  L’Infante  Dona  ifabelle 
-plus  âgée  de  deux  ans  , avoit  un 
entier  rapport  aux  mœurs  & aux 
.maniérés  de  cet  enfant  : aufli  par- 
tageoit-elle  l’affe&ion  des  peu- 
ples. Ils  ne  venoient  jamais  à la 
Cour  que  tout  le  monde  n’eut 
les  yeux  fur  eux.  Les  Grands  leur 
rendoient  des  refpeds  & des  dé- 
férences un  peu  trop  marquées. 
Le  Roy  avoit  laiflé  échapper 
-quelques  lignes  de  jaloufie  , & 
avoit  commandé  une  Garde  de 
ioo.  chevaux  qui  fuivoient  toû- 
jours  les  Infans , comme  s’il  eut 
craint  qu’on  né  les  lui  enlevât, 
& quon  ii’en  voulut  difpofer 
d’une  maniéré  préjudiciable  à 
fon  autorité. 


Digitized  by  Google 


jPEJpagne*  Liv.  XI.  599 
Sur  ccs  entrefaites  , la  Reine 
«devint  groffe.  Le  Roy  en  témoi- 
gna une  joye  extraordinaire,  & 
tout  le  Royaume  y applaudit.  Cec 
événement  qui  devoit  faire  cef- 
fer  les  bruits  defavantageux  qui 
avoient  couru  du  Roy  , donna 
lieu  à d’autres  encore  plus  in- 
fultans.  Il  paroiffoit  depuis  quel- 
ques années  , à la  Cour  ua 
jeune  homme  de  qualité , nom- 
mé Don  Bertrand  de  la  Cueva , à 
qui  il  ne  manquoit  rien  pour  le 
corps  ou  pour  l’efprit,  de  tout  ce 
qu’il  faut  pour  rendre  un  Cava- 
lier accompli.  Le  Roy  l’avoit  ho- 
noré de  fa  plus  étroite  confident 
ce , non  pas  fans  que  le  favori 
Don  fean  de  Pacheco  en  témoi- 
gnât une  mortelle  douleur.  Le 
jeune  Seigneur  étant  fi  favorifé 
du  Roy , voyoit  fouvent  la  Reine 
avec  ce  Prince,  & très- fou  vent 
auffi  il  y alloit  fans  lui.  La  Reine 
le  recevoir  avec  beaucoup  de 
bonté  , foit  quelle  ne  put  pas 
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-avoir  d’autres  maniérés  pourtnï 
jeune  Seigneur  que  le  Roy  ai- 
moic  avec  tant  de  diûin&ion  -, 
doit  que  n’étant  point  aveugle* 
elle  rendit  juftice , auffi- bien  que 
ce  Prince,  auxexcellentes  quali- 
tés de  la  Cuevai  on  ne  balança 
point  à dire  que  l’enfant  dont  la 
Reine  étoit  grade  , ne  >pouvoit 
être  que  de  la  Cueva  i que  le 
Roy  incapable  d’en  avoir  , en 
" avoit  prévu  la  dangereufe  con- 
fequence  > qu’il  avoit  remarqué 
comme  tous  les  coeurs  fe  tour- 
noient déjà  du  côté  des  Infans 
fes  héritiers  préfomptifs , & qu’il 
n’avoit  pu  y apporter  d’autre  re- 
mede , qu’en  obtenant  de  la  Rei- 
ne qu  elle  recevrait dans 
fon  lit. 

Ces  circonftances  le  difoient 
avec  beaucoup  de  circonfpeélion, 
& elles  étoient  en  effet  d’une  na- 
ture à attirer  fur  leurs  Auteurs 
de  dangereufes  fuites.  Le  Roy 
tout  occupé  de  fa  joye , fortit  de 

Madrid 
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éWadr.d  avec  toute  la  Cour  pour 
aller  au-devant  de  la  Reine  qui 
v'enoic  y faire  fes  couches.  Les 
Infans  s’y  rendirent  auflî  pour 
les  féliciter.  Le  Roy  leur  fit  mille 
nouvelles  carefies  , & perfuadé 
que  déformais  il  alloit  avoir  des 
en  fans  , il  n’avoit  plus  de  trou- 
bles domeftiquesà  appréhender  > 
il  congédia  les  Gardes  qu’il  leur 

.avoit  donné. , mit  l’Infante  au- 

^ _ * ' * / ^ 

près  delà  Reine,  & nomma  Don 
i Diego  de  Rivera  pour  Gouver- 
neur de  l’Infant. 

La  Reine  accoucha  au  mois 


de  Janvier,  après  avoir  été  très- 
long  - temps  & très  - dangereufe- 
ment  malade.-  Le  Roy  ,,  l’Ar- 
chevêque de  . Tolede  Primat  du 
Royaume,  & la  plupart  des  Sei- 
gneurs de  la  Cour,  étoient  dans 
Ja  chambre  de  la  Reine  lorf- 
.qu’elle  accoucha.  Elle;  mit  au 
. monde  une  fille  d’une  fi  parfaite 
•beauté  j qu’en  naiflant  même,  elle 

.infpiroitde  l'admiration.  Le  Roy 

^ ^ * ijk  r ♦ »->'  1 i * 
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laiffa  voir  des  tranfports  que 
tout  lé  monde  approuva,  & cette 
naiflance  fut  folemiiifée  dans  le 
Royaume  par  les  lignes  les  plus 
éclattans  que  les  peuples  ont  ac- 
coutumé de  donner  en  ces  occa- 
sions. Elle  fut  bapt ilée  huit  jours 
après  par  l'Archevêque  de  Tôle- 
de.  Le  Roy  choifit  deux  parai  ns 
& deux  maraines.  fean  Comte 
à' Armagnac  , AmbalTadeür  de 
Loïùs  XL  & Don  fean  Tache - 
co  Marquis  de  Villena  > favori 
du  Roy  , , furent  les  parains  > 
l'Infante  & la  Marquife  dé  Vil - 
7 enà  furent  Les  maraihes.  lis  la 
nommèrent  Dona  JïaMe  , U ' le 
Roy  n’oubüa  rien  de  toüt  .ce  qui 
'pouvoir ‘rbndre  cette  cérémonie 
la  plus  fuperbe  du  Inonde.. 

■ Au  milieu  de  ces  plaifirs>  le 
Aoy  créUtf  CUev a Comte  dé  Le- 
defmdi  ^Jhe  a&ioh  fi  indifféren- 
te fut  ihterprétêe  defavantageu- 
fement  par  ceux  qui  étoient  pré- 
venus que  la  Cueva  étoic  pere  de 

C'  4 ? „ » \ . lO  » ■ 
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îa  'PrinceiTe.  Ils  difoient  que  le 
■Roy  le  Fécompenfoic  de  la  paix 
<pTil  fuppofoit  que  cette  naiflan- 
ce  eut  apporté  dans  fon  Royau- 
me, & ils  fappelloienc  dans  fon 
fouvemr  que  Ledefma  dont  on 
?Fai  foit  préfent  à un  jeune  hom- 
me qu'aucun  fervice  n’avoit  dis- 
tingué, avait  Servi  d'appanage  à 
d’undes  fils  du  Roy  Don  Alfon- 
<fe  XL  & de  Dona  Xeon  or  de 
«Guzman. 

Le  Roy,  bien  loin  d'approfon- 
dir leurs  idées  , .aflemma  deux 
mois  après  les  Etats  à Madrid , y 
ht  apporter  la  petite  Princefie 
dans  Ion  berceau -,  & la  fit  re- 
■connoître  pour  héritière  de  tous 
Les  Etats.  IlNn’y  eut  pas  la  moin- 
dre oppofition,  • Les  iufans  lui 
■prêtèrent  les  premiers  les  fertnens  . 
de  fidélité , chaque  Seigneur  iui- 
-vit  fon  rang.  Depuis  ce  jour, 
telle  fut  toujours  appellée  Prifl- 
cefle  des  Aïhries.-  Au  refte,  la 
joye  du  Roy  redoubla  confidera- 


* ' 
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blement , lorfqu’il . fçûc  que  11 
Reine  écoit  groffe  de  nouveau  ; 
mais  fa  joye  finie  par  un  accident 
trop  fingulierpour  n’être  pas  rap- 
porté. La  Reine  qui  n’avoit  pas 
apparamment . les  cheveux  fore 
beaux  y fe  les  faifoic  peindre  avec 
une  efTence  fubtile . & facile  à 
s’enflammer.  Elle  s’avifa  de  fe 
promener  un  jour  que  le  foleil 
droit  dans  fa  plus  grande  chaleur. 
Ses  rayons  écoienc  fi  brfilans  ., 
qu’ils  embraferènt  lés  cheveux  de 
la  Reine.  La  frayeu  r la  faifit , & la 
peur  la  fit  accoucher  avant  le  ter- 
me d’un  Prince  qui  mourut  en 
naiffant.  Le  Roy  en  fut  très-af- 
fligé.  j & pour  feconfoler , il  ef- 
pera  que  la  naifTance  d’un  fécond 
fils  répareroit  cette  perte. 

, Cependant  le  Roy  accabloit 
tous  les  jours  le  Comte  de  Le- 
dtfma  de  nouvelles  faveurs.  11 
n etoit  déjà  que  trop  odieux  par 
celles  dont  il  écoit  comblé  , & 
par  les  foupçons  dont  il  écoit 
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chargé.  ' Don  ÿean  Pacheco,  Mar-- 
quis  de  ftllena  , qui  voyoic  fat 
faveur  diminuer  auprès  du  Roy  y 
réfolut  de  fe  fervir  pour  la  foû- 
tenir  , des  bienfaits  même  ' dtp 
Roy,  & de  fe  joindre  pour  per- 
dre le  Comte  à plnfienrs . Sei- 
gneurs ,•  qui  étoient  mecontens.de 
Voir  toutes  les  grâces  fe  re'pandre 
fur  une  feule  tête.  Don  Alfonj'e 
Henry , fils  aîné  de  l’Amirante  y 
jeune  homme  ambitieux  ;&  vio-? 
lent,  fier  d’ailleurs  de  fanaiffam- 
ce , étoit  à la  tête  de  ces  mécon- 
tens,  & y engagea  fon  pere  Don 
Faâriqtte  Henry  , moins’  confide- 
rable  par  la  Charge  d’Amirante 
qu’il  pofledoir,  & par  des  biens 
immenfes  ; que  pour  être  le  pe- 
tit-fils de  Don  Faârique  de  C af- 
filie, frere  du  Roy  Don  Henry  IL 
les  Comtes  de  Bcnevent  & de  P lai-  - 


fan  ce , SC  Don  Diego  de  Stuniga  y 
groffiffoient -encore.  le  parti & 

entraînoient  avec  eux  une  infini- 

* 

té  de  Noblefle.  Us  eurent  même 
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l’addrefle.  d’y  faire  entrer  TAr* 
chevêque  de  Tolede  > foit  en  lui. 
perfuadant  la  juftice  de  leur  eau-  * 
fe>  foie  que  ce  Prélat  fût  jaloux: 
du  crédit  de  l’Archevêque  de  Se- 
ville,*  . • 

Us  commencèrent  à publier 
que  c’étoit  une  honte  pour  1 ’Ef» 
pagne  de  fouffrir  für  le  T rône  une-  j 
adultéré  au0i  infâmev  que' celui 
du  Comte  de  Ledefna-  avec  la 
Reine  j qu’on,  n’ét oit  que  trop- 
convaincu  de  Timpuiffance  du 
Roy  , & du  commerce  crimineL 
qu’il  permettok  à cette  Princeffe 
avec  le  Comte  > que  la  fille  qui. 
en  écoit  née  , n’étoit  que  la  ba* 
tarde  du  Comte  de  Ledefm&i  que- 
le  Roy  l’àvoit  fait  reconnoîtr e 
Princefie  des  Jfiuries  contre  fon 
honneur  , fa.  confdence , & ce 
qu’il  devoit  à l’Etat  : mais  que 
les  Efpagnols  avoient  trop  de 
cœur  pour  obe'ïr  jamais  au  fruit 
dé  cet  adultéré , & trop  d’équité  j 
pour,  ne  pas  avoir  foin  de  Tinte? 
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tèt  des  Infans,  relie  glorieux  de, 
tant  de  Rois  leurs  Piedéc^ffeurs.: 
- Comme  ces  bruits  étpiçnf,  aç- 
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fes , & de  levées  de  gçn§  de  guer- 
re, ils.  parvinrent  bien*  tôt  juf- 
qu’au  Roy.  S’il  eut  raflemblé  en 
diligence  tout-  ce  qu’il  ayoit  de 
de  gens  de  guerre  fur  pied  > il  eut 
bien  pû  dimper  ces  rendez- vous 
tumultueux  y il  fe  flatta  qu’ils  fe 

fépareroient.  d’eux- mêmes  i & 
fans  faire  aüe?  d’attention  fur  le 
crime  donc  on  le  chargeoit , il 
demeura  tranqujle  à Tolede  , & 
fe  contenta  de  s’aflurer  des  In- 
fans , en  les  faifant  pafler  fous 
une  garde  fure  dans  . la  Tour  de 
l’Homàjiage.  Ceece  tranquillité 
donna  de  la  hardieiTe  aux  Con- 
jurez. Don  jlfatîfe  Henry  leur- 
donna  rendez-vous  dans  Tolede, 
même , attaqua  en  plein  jour  Jfè 
Palais  Royal , fit  reculer  les  Gar- 
des qui.  n’avoient  point  d’ordre 
de  fe.  défendre ».  & parvint  juf~ 

C c mj 
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qu’à  l'a  Salle  fans  beaucoup  cfe 
réfiftance.  Le  Roy  au  premier 
bruit  , fortit  par  une  porte  fe- 
crete  du  Palais , accompagné  du» 
Comte  de  Ledefma , & emmena 
les  Infans  y avec  le! quels  il  fe  re- 
tira à Segovie 

Les  Conjurez  croyoienc  que  le 
Roy  alloit  venir  à eux  avec  tou- 
tes fes  troupes , &:  c’étoit  la  feule  * 
démarche  qui  reftoit  à faire  à ce 
Prince.  Il  aima  mieux  attendre  j 
leur  repentir  > >&  pour  leur  faire 
voir  qu’il  étoit  le  maître , il  corn 
fera  la  grande*  Maîtrife  de  S-  i 
Jacques  au  Comte  de  Ledefma  » 
croyant , en  l’élevant  fi  haut , le  ; 
rendre  plus  refpeffable..  Cela  fia  i 
un  effet  tout  oppofé.  Lorfqu’ils  vi-  j 

rént  qu’on  donnok  à leur  enne- 
mi la  première  Dignité,  de  l’JÉtat> 

& celle  que  le  feu  Roy  a voit  def- 
ifinée  à l’Infant  pour  fon.appana- 
ge,  leur  reffentiment  fe  changea 
en  fureur.  Ils  perdirent  toute 
forte  de  confiderations , & por- 

• • /■  i 
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Jereni  les!  chofes  aux  dernieres 
extrémités  :>•  ils  eurent  même  la 
facisfadion  de  voir  le  peuple  in- 
digné du  choixdu  Roy,  qui-fem- 
bloit  être  devenu  l’ennemi  de  fa 
Maifon  ,.pour  ne  combler  de  feS' 
bienfaits  qu’un  infolent-  favori. 

Avant  que  d’en  venir  aux  ar- 
mes > ils-  employèrent  l’artifice  , 

& effayerent  de  furprendre  S ego - 
'vie.  La  prife  de  cette  feule  Place 
rempliffoit  tous  leurs  fouhaics, 
puifqu’elle  mettoit  en  leur  pou- 
voir la  perfonne  du  Roy,  celles 
des-  Infans , & le  Comte  de  Le - 
defma;.  Ouréfolut  de  commencer  1464- 

par  facrifier  ce  dernier  à la  haine 
publique.  Enfuite  le  Marquis  de 
Fillem , qui  n’avoit  point  paru 
ouvertement  dans  le  parti  des1 
Conjurez  , fe  rendit  à-  Segcvie- 
avec  une  nombreufe  fuite  pour 
favorifer  l’entreprife.  Doua  Menr 
. cia  de  Padille , Dame  du  Palais 
de  l’Infante , s’étoit  engagée  de 
leur  ouvrir  les  portes  du.  Palais. 
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Royal  5 & l’heure  de  l'exécution? 
s’a  pp  roc  ho  it , lorfqu’un  Gentil- 
homme de  leur  parti , touché  dcr 
repentir,.  & vaincu  par  fes  re- 
mords , en  ella  découvrir  au  Rop- 
jufqu’aux  moindres  circonftan- 
ces.  Don Henry  effrayé , fit  met- 

‘ tre  tout  le  monde  fous  les  armes  ï- 

_ * 


meftiquesne  le  trahmoient  point,, 
cette  précaution  ne  le  pouvoir 
encore  raflurer.  Ces  mouvemens. 
firent  eonnoître  aux  Conjurez', 
qu’ils  étoient  découverts.  Lé- 
Marquis  de  Villena  fe  hâta  de  fa. 
retirer , & le  Roy  évita  le  plus- 
1 danger  qu’il  eut  couru  de 


Les  Conjurez  aflfemblez  à Val- 
ladolid , convinrent  qu’il  n’y  avoir 
plus  de-falut  pour  eux  qu’en  une 
rébellion  ouverte.  Ils publièrent; 
un  fanglant  Manifefte  contre  le 
Roy.  Ils  l’accu ferent  d’avoir  fait 
reconnoître  pour  Princefle  des. 
Jfiurits  & légitime  héritière  de 


& incertain  fi  ces 


Do- 
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l?Etat,  le  ïruiç  infâme  de  l’aduU 
tere  du  Comte  d$  Leiejyui;  avec 
la  Reine , & ils  tâchèrent  de  1^ 
rendre  exécrable  à la  poftérité 
en  ajoûtant  qu’il  avoic  été  lui- 
même  le  Médiateur  de  cet  adul- 
tère, voulant  abfolument  don- 
ner un  héritier  à l’Etat,. & n’é- 
tant  pas  capable  d’en  avoir  3 que 
non  content  d’avoir  privé  par  ce 
erime^r  Infant  Don  Âlfonft  d’utie, 
fücceffion  que  les  Loix  divines  & 
humaines  lui  déferoient  5 il  evute 
encore  revêtu  le  Comte  de  Le-r 
dcfma  d’une  Djgnité,  que  le  Tef- 
rament  du  feu  Roy  & lf  voi*  de-; 
tout  le  peuple  lui  avoiçnt  ddki^ 
née  ,qui  étoit  la  grande-  Ma^rife-- 
dé  S-  faines -,  qu’il  avoir  rempli} 
la  plûpart  des  Charge?  de  l’Etat 
des  gens  d’une  naiuance  abje&e\ 
indigne  de  le§  poflTeder  3 que 
contre  la  cofitume  des  Rois  fes 
Prédécefle.urs  v il  entretenoit  une 

éternelle  alliance  avec,  Içs  Mau- 
m$  y & en  avoir  attiré  à fa  Çouç 

Gcvj 
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t Bijroire  dès  Révolutions 

par  des  bienfaits1  5 qu’il  n’étoici 
pas  poffible  pour  un  Roy  de  com- 
mettre de  plus  grands  crimes , &C:. 
qu’ils  étoient  réfolus  de  ne  lui' 
plus  obéir. 

Ce  Manifefte  fut  accompagné 
de  levées  de  gens  de  guerre.  L’ A- 
mirante  commanda  à~fes  Offi- 
ciers de  proclamer  Roy.  l’Infànr 
dans  la  grande  place  de  Vaflado- 
lid.  Le  peuple  n’applaudit  pas  a. 
cette  proclamation.  11  pritlesar- 

r > rats* 

mes  pour  s y oppoler  s- oc  les  Con- 
jurez prirent  déplus  juftes  mefu- 
res,  en  s’afiurant  de  Burgos , où  i bi- 
donnèrent; le' rendez.- vous:  à tou>- 
relieurs  troupes. 

On  rendit  un  de  ces  Mânifef- 


tes  au  Roy , & ce  Prince  fût  épou- 
vanté des  crimes  qu’on*  lui  repro- 
choit. Il  affembla  fon  Gonfeil' 
pour  prendre  les1  mefures  qui* 
convenoient  a un  fi  grand  dan- 
ger; On  y conclut  tout-  d’une 
voix , qu’il  falloit  déclarer  tous 
les  Seigneurs  criminels  de  leze- 
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U Majefté,  & les  poursuivre  les ar- 
* mes  à la  main.  L’Evêque  de  Ca~ 
- lahorra , frere  du  corme  de  Le- 
defma  , propofa  un  parti  plu» 
prompt  & plus  vigoureux.  Il; 
eonfeilla  au  Roy  de  prendre  fur 
le  champ  tout  ce  qu’il  avoir  de 

S'*'  gens  de  guerre  prêts  à combat- 

ï rre,  & de  marcher  vers  Burgos 

à l’improvifte.  Il!  l’aflura.  qu’il 
Eirprendroit  les  Rebelles,  dïffi- 
peroit  leurs  cabales.,  & ramene- 
roit  d’abord  cette  grande  Ville  à' 
: „ fon  obéïlTance.  Le  Roy  écouta. 
l?àvis  de  l’Evêque,  & le  trouva* 
fufpe&.  • Il  fçavoit  que  la  faveur 
du  Comte  de  Le dej ma  étoit  la; 
caufe  laplus  effèntielle  de  l’unioni 
des  Confederez  î & quoiqu’il  ai- 
mât ce  Comte  avec  beaucoup  de 
téndrelTe*  il  n’écoit  pas  réfolu  de- 
lui  facrifier  fa*  Couronne.  11  ré- 

• t 

pondit  donc  que  cet'  avis*étoic 
7 flijet  à de  grands  inconvéniens  s 
i que  s’il  manquoit  à réiillir,  on  fe 
jeu  oit  dans  • l’embarras . d’une.- 

i 

! 
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guerre  civile  dont  le  fucçès  étoit 
douteux  ï<  qu-il  ne  falioit  pas  tou- 
jours défefperer  fes  ennemis 
qu’un  Roy  devoit  tout  tenter 
avant  de-fe  réfoudre  à répandra 
le  fang  de  fes  Sujets  î & que  s’il 
n’y  avoit  pas  lieu  de  conçlure- 
quelque  accommodement,  il  fe- 
roit  toûjours  temps  de  prendre 
lès  armes* 

- L’Evêque  de  Calaborr#  indi- 
gné de  cette  réponfe  , oublia  une 
partie  du  refpe&  qu’il  devoit  à 
îbn  Roy*  Il  lui  répliqua-:  que  cet- 
te indulgence  n’étoit  point  d’un 
Prince  genereux  5 qu’il  la  falloir 
pratiquer  lorfqu  un  étoit  le  maî- 
tre de  punir,  & au-deffus  de  fes 
affaires  , que  les  Rebelles  aboient- 
abufer  de  fa  bonté  , & qu’il  étoit 
bien  trompé  fi  déformais  il  n’al- 
loit  pas  être  le  plus  malheureux 
Roy  de  l’Europe.  • 

Don  Henry  ne  releva  point  la: 
Hardiefle  dé  cette  réplique , il  fo 

contenta  de  négocier  avec  les 


ê 
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Rebelles , qui  de  leur  côte  n’é- 
tant  pas  encore  en  état  de  fe  fou-  ' 
tenir  par  1*  force  , ne  deman- 
doient  pas  mieux  que  de  l’amu- 
fer.  Ils  parlèrent  de  ce  Prince 
avec  plus  de  refpe& , & offrirent 
de  rentrer  dans  le  devoir  s’il  vou- 
loit  defavoüer  la  Prineefle  des- 
s fiuries  pour  fa  fille  > la  déclarer* 
fille  du  Comte  de  Leiejpta > ôter 
la.  grande-Maîtrife  de  S.  ? acquêt 
à ce  Comte»  l’aflurerà  Plnranc 
pour  le  temps  qu’il  lui  féroit  per- 
mis d en  être  revêtu  , & le  faire 


reconnoître  par  les  Etats  pour* 
Héritier  ^gitirne  de  l’Etat  ê£ 
Prince  , des  Jjiuries^  . 

Le  R.oy  n’écouta  pas  ces  pro- 
pofitiofts , & foutint toujours  que. 
la  Prineefle  des  jjîurtes  étoit  fa- 
illie : mais  il  fit  parler,  fous  main- 
au  Marquis  de  Villena~>\Q  fit  re£ 
fou  venir  de  tous  fes  bienfaits, 


lui  offrit  la  même  place  qu’il 
avoit  tenue  auprès  delui.  Fillen& 
flatté  par  ces.  efgèrances  > enga* 


i 
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êi6  Hijtoirc  àks  Révolution# 
gea  ceux  de  fon  parti  à Te  racorni 
ilrioder  tout- de  bon  avec  le  Roy 
à des  conditions  où  les  deux  Par- 
tis trouveroient  une  égale  füre- 
' té;  On  ménagea1  une  conférence 

O x N - 

entre  Cabepm  & Stgales  ,•  ou  le 
Roy  dévoie-  fe  trouver  en  per- 
fonne  , & Villena-yout  ceux  de 
fon  parti.  Don  Henry  s’y  rendit  r 
fe  flattant  d’obtenir  tout  de  Vil* 
lena  qur  lui  étoic  redevable  de  fa 
fortune.  Villeira*  qui  avoit  plus 
d’efprit  que  le  Roy , & qui  le  . 
connoifToit  parfaitement,  foûtin* 
les  intérêts  de  fon  parti  avec  fer- 
meté, & tourna  le  Roy  de  tant 
de  cotez  , qu’il  le  fit  oonfentir 

àüx  conditions  fui  vantes. 

Qu’on,  n’âttaqueroit  plus  la 
flaiffance  de  la  Princeffe  des  Af-  \ 
furies  :'qu?elle  épotfferoit  avec 
difpenfè  du  Pape  l’Infant  Don 
Alfonje  , qui  s’étoit-  déclaré  con- 
jointement avec  elle*  Prince  des 
Ajturies  : que  le  Roy  mettroitee  ] 
Prince  en  liberté  dans  u.  jours -> 
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& confierait  fa  perfonne  • aux 
Confederez  : qu’il  ôterait  la  di- 
gnité de  Grand-Maître  au  Con > 
te  de  Ledejma , & que  ladminif- 
tration  en  feroit  conférée  à l’In- 
fant jufqu’à  ce  qu’il  eut  atteint- 
l’âge  de  la  poffeder.  A ces  con- 
ditions , les  Confederez  s’obligè- 
rent de  pofer  les  armes , & de  fe 
ranger  à l’obéïflance  du  Roy. 

Ce  T raité  fut  fignë  par  le  Roy 
& les  Confederez , & on  jura  de: 
part  & d’autre  de  l’obferver  reli- 
gieufement.  Le  Roy  retourna 
enfuite  à Scçovie,  où  il  rapporta, 
à fon  Confeil  ce  qu’il  avoit  ar- 
rêté. Prefque  tout  le  monde  con- 
vint qu’il  ne  pouvoir  rien  faire 
de  plus  défavantageux , que  pour 
une  promefTe  vague  & incertain 
ne  , il  abandonnoit  des  avanta- 
ges réels  & effe&ifs,  qu’il  alloir 

O J 

dépendre  de  la  foy  de  Fes  Sujets ,, 
lefquels  avoient  fait  connoître 
qu’ils  le  trahiflbient  & le  méprl- 
foient  tout  enfemble  >.  qu’en  ter 
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mettant  entre  leurs  mains  I'Ibw 
fane  , il  donnoic  un  Chef  à la 
rébellion  , & larendoit  plus  dan- 
gereufe.  On  conclut  de.  tout  ce 
raifonnement  > qu’il  ne  falloic 
point  executer  un.  Traité  fi  pré- 
judiciable à fon  autorité , & qu’il 
ne  manqueroit  pas  de  prétexte 
pour  s’en  difpenfer les  Rois  ne 
pouvant  jamais  être  contrainte 
de  traiter  avec  des  Sujets  rebel' 

les.  La  Reine  n’oublioit  rie» 

• • « » * * 

pour  ramener  le  Roy  à cette  ré- 
solution. Ce  Prince  fut  inflexi- 
7 ble , il  ferma  la. bouche  à tou* 
les  Gonfeillers , en  difant  que  la 
parole  des  Rois  .étoit  facrée  Si. 
inviolable  , qu’il  avoit  donné  la  \ 
fienne,  & qu’il  vouloir  la  tenir»  j 
qu’il  fe  flattoit  que  les  Confédé- 
ré^ auroient  autant  de  bonne  foy 
que  lui-,;  & qu’il  ne  lui  feroit  ja-  i 
mais  reproché  d’avoir  , allumé  la  | 
guerre  civile  dans  le  fein  de  fes:  ( 

Etats.  La  Reine  tranfportée  de 
dépit,  le  quitta , en.  lui  difant. 
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qu’il  fe  hâtât  donc  de  céder  la 
Couronne  à fou  frere , en  le  re- 
mettant entre  les  mains  de  ceux 
qui  avoient  eu  l’infolencc  de  le 
proclamer  Roy» 

Don  Henry  exécuta  très- régu- 
lièrement tout  ce  qu’il  avoitpro- 
mis.  Il  fe  fit  remettre  par  le  Com- 
te de  Leiefma\z  dignité  de  Grand- 
Maître  de  S.  Jacques  . * &.  pour 
l’en  dédommager,  il  lui.  fit  pré- 
sent de  cinq  Villes  & de  troi& 
millions  cinq  cens  mille  marave~ 
dis  de  penfion.  Il  nomma  l'In- 
fant Adminiftrateur  de  la.  Gran- 
de-Maîtrife le  mit  lui-même  en 
liberté,  & l’envoya  à Sepulveda » 
où  il  le  fit  remettre  entre  les- 
mains  de  l’ Amirauté  Chef  des- 
Confederez.  Ils  fe  contentèrent 
d’abord  de  le  mener  à Plaifance 
comme  en  triomphe  ,,  & de  le 
nommer  Prince  des  A furies.  En- 
fuite  charmez  des  belles  qualités, 
de  ce  jeune  Prince  , qui  à 1 1.  ans  », 
enlevoù  tous  les  cceurs ,.  & f$a*r 
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voit  déjà  faire  le  Roy  > ils  réfo* 
lurent  de  le  placer  fur  le  Trône  y 
& d’en  chaffer  "Don Henry  > qu’ils 
prétendoient  être  indigne  de  l’oc- 
cuper par  Ion  peu  de  mérite , SC 
par  les  crimes  qu?il  avoit  com- 
mis. • ' • ' 

v 

*4 6s*  La  prélence  de  l’Infant  avoir 

achevé  d’ébranler  les  peuples.  On; 
trouva  parmi  eux  toutes  les  dif- 
pofitions  qu’oii  pouvoit  fouhai- 
ter  pour  un  changement  de  Ré- 
gné y enfin  les  dernieres  mefures* 
étant  prifes,  on  s’aflura  de  Ta- 
le  de  » de  Seville  » de  Cor  doué  y de 
VaUadolid  & àé  Av  il  a.  lis  étoient. 
déjà  maîtres  de  Burgos  ; ainfi  pof- 
• fedanc  les  premières  Villes  de 
l’Etat , TAmirante  dit  qu’il  n’é- 
toit  plus  temps  de  balancée,  &C 
qu’il  falloir  donner  aux  peuples 
an  Roy  digne  de  leur  comman- 
mander.  11  fe  tranfporta  enfuite 
à VaUadolid , & y fit  proclamer 
l’ Infant  Roy  fous  le  nom  de  Don 
.Alfonfè  XI I»  -Les  peuples  qui 
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savoient  pris  les  armes  peu  de  n. 
mois  auparavant  contre  une  pa-  Rcv®** 
refile  proclamation,  ayant  répon- 
du à celle  ci  par  mille  acclama- 
tions & mille  cris  de  joye. 

. Xa  nouvelle  de  la  proclama- 
tion de  Don,  Alfynje , & celle  de 
•la  révolte  de  toutes  les  Villes 
tconfiderables  de  l’Etat-,  frappè- 
rent en  même  le  Roy  Don  Henry, 

«qui  (e  trouva  dans  Ségovie  fans 
troupes»,  fans  argent  & fans  amis. 

Saili  dJune  ^mortelle  douleur,  il 
Le  jettaà  genoux,  implora  l’afiif- 
rance  de  Dieu  , Prote&eur  dés 
Têtes  couronnées , & lui  deman- 
da vengeance  de  la  rébellion  de 
Les  Su  jets , & du  parjure  qu’ils  ve- 
naient de  commettre.  Enfuite  ne  * 

* ♦ 

fe  trouvant  pas  en  fureté  à S ego-  ; 

•vie y il  fe  ret  i ra  à Salamanque  avec  la 
Reine  & la  Princelledes  Ajluries*  ’ 

fi, en  defordre,  êc.avecü  peude  \ 

reffource*  -qu’il  eut  été  aifé  aux 
Cônfederez  dans  cette  première 
eonlfernation , de  finir  tout  d’un 
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coup  la  guerre  4n  s’affurant  âe 
fa  perfonne. 

Ils  s’arrêtèrent  à (des  formali- 
tés moins  elTentielles  à leurs  af- 
faires , qu’elles  ne  flattoient  leur 
vengeance  & leur  haine.  Ils  con- 
dui  firent  le  jeune  Roy  à Avila , 
<&  dans  une -grande  plaine  qui  eft 
^aux  portes  de  la  Ville.  Us  firent 
drefier  un  vàfte  theatre,  fur  le- 
quel ils  repréfenterent  l’effigie 
de  Don  Henry  en  habit  de  deiiil  , 
affis  fur  fon  trône,  ayant  la  Cou- 
ronne fur  la  tête , le  Sceptre  dans 
la  main  droite , la  Main  de  Jufti- 
ce  dans  la  gauche  > & l’Epée 
:Royale  placée  devant  lui. 

•Ils  fe  rendirent  tous  à cette 
Place  ayant  le  jeune  Roy  à leur 
tête.  On  lût  à haute  voix  un 
A été , qui  contenoit  quatre  Chefs 
d accufation  contre  Dori  Henry , 
& qui  le  déclaroit  déchu  & dé- 
gradé du  Trône.  Au  premier 
Chef,  qui  écoit  la  fuppofition 
qu’on  lui  imputoic  de  Dona.jean- 
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me  y l’Archevêque  de  Tolede  ôta 
la  Couronne  Royale  de  deffus  la 
tête  de  l’Effigie.  Au  fécond  qui 
droit  la  reconnoiflance  de  Dona 
Jeanne  pour  PrincdTe  des  sljturies • 
•le  Comte  de  Plaifance  lui  ôta  la 
Main  de  Juftice.  Au  troifiéme 
.qui  eoftcernok  les  premières 
Charges  de  l’Etat , conférées  à 
des  Sujets  indignes , le  Comte  de 
Benavant  foi  arracha  le  Sceptre. 
Enfin  au  quatrième  > touchant 
l’alliance  contrariée  avec  les 
Maures  » Don  Diego  de  Stuniga 
renVerfa  l’Effigie  du  Trône.  Auf- 

u > 

fi-tôt  tous  les  Seigneurs  prirent 
le  jeune  Roy,  & l'éleverent  fur 
leurs  épaules.  On  le  proclama  de 
nouveau  au  bruit  des  trompettes 
.&  des  itattrumens  de  guerre , & 
on  le  porta  fur  le  T rône  oh  cha- 
cun lui  vint  baifer  la  main.  Il 
doûtenoit  ce  petfonnage  avec  une 
gravité  Royale,  qui  étoit  mêlée 
quelquefois  d’un  àir  plein  d’affa- 
•bilité  & de  bonté. 


I 
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..Tout  le  mois  de.  Juin  fepafTa 
en  ces  diverlés  cérémonies,  & le 
Roy  Don  Henry,  fe  remettoit  un 
peu  de  fa  p remiere  frayeu  r , d'au- 
tant plus  qu’il  éprouva  bien- tôt 
.après  que  la,  fidelité  n’étoit  pas 
éteinte  dans  tous  les  cœurs.  Le 

» » • » ^ * • ’ » * 4 f t . 

. Connétable  Don  Miguel  d’iranfu 
fe  vint  ranger  auprès  de  lui  avec 
tout  ce  qu’il  put  raffembler  . de 
gens  de  guerre*  Don  Garde  Al- 
~*vares  de  T olede  Comte  d’ Albe&L  de 

" 9 X 

Tormes , lui  amena  1500.  hommes 
d’armes.  . Le  Comte  de  JLedefma 
que  le  Roy  avoit  créé  Duc  à' Al - 
burquerque,  fe  hâta  de  venir  join- 
dre Don  Henry  avec  de  braves 
foldats.  Ce  Prince  commença  à 
reprendre  cœur-  Il  ordonna  des 
levées  de  tous  cotez.  11  reçût  du 
.renfort  d’une  infinité  de  Noblefie 
fidelle  : enfin  il  efpera  fe  rétablir, 

& fon  armée  groffifloit  de  jour 
.en  jour.  , 

Il  envova  la  Reine  & l’Infante 

• • • *•  y ^ é • 4 j • 

fur  les  Frontières  du  Portugal , 
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; pou  r ménager  une  entrevûë  avec 
« le  Roy  de  Portugal  frer-e  de  -la 
Reine , & en  obtenir  du  fecours. 
H alla -en  même  temps  fe  met- 
tre à la  tête  de  Tes  troupes , & 
^ pourvût  à la  fureté  de  la  Prin- 
c eQe  des  rfjluries  y en  la  confiant 
avec  un  corps  de  troupes , confi- 
derable  aux  habitans  de  Zamora -, 
cjui  avoient  fignalé  leur  fidélité. 
«<  La  Princefle  fit  fon  entrée  en 
ci  cette  Ville  avec  magnificence. 

k On  l’avoit  ornée  du  Manteau 

« Royal.  Elle  étoit  fous  un  poêle 
ftiperbe , & quoiqu’elle  n’eut  que 
cinq  ans , elle  ravifloit  tous  les 
o Ipe&ateurs  par  fon  incomparable 
« beauté  , & par  l’air  charmant 
qu’elle  avoit  re^û  de  la  nature. 

Le  Roy  fit  la  revûë  de  fon  ar- 
mée, & y trouva  jufqu’à  cent 
mille  hommes.  La  plûpart  à la 
j[  yerité  n’étoient  que  des  milices 
; levées  à la  hâte  , & dont  il  ne 
pouvoir  difpofer  que  pour  peu 
; , j de  jours  * mais  en  s’en  fervant  à 

;;j  Tome  IV \ D d 
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été  Hifiôire  des  Révolutions  ' 
propos  , il  eue  accablé  fes  enne-. 
mis  par  un  excès  de  puiflance.  Ils 
reconnurent  fi  bien  le  danger  » 
qu’ils  eurent  encore  une  fois  re- 
cours à la  négociation.  Le  Mar- 
quis de  Fillena  s’engagea  à faire, 
quitter  à Don  Alfonje  le  nom  de 
Roy  dans  fix  mois , 8c  on  convint 
que  le  Traité  de  Cabeçon  feroic 
exécuté.  f 

On  croit  que  ce  qui  porta  Don 
Henry  cette  nouvelle  négocia- 
tion , fut  l’avis  qu’il  reçût  que  le 
Roy  de  Portugal  avoit  fait  une 
froide  réception  aux  Envoyez  de 
* la  Reine.  On  avoit  autrefois  par- 
lé de  marier  ce  Prince  avec  l’In- 
fante, & de  faire  époufer  à Don 
- Jean  fon  fils , la  Princefle  des  Aj- 
turies.  Les  bruits  que  les  guerres 
civiles  a voient  répandus  de  la 
naiffance  de  cette  Princefle , re- 
froidirent le  Roy  de  Portugal  y & 
le  détournèrent  de  ces  alliances. 

* Don  Henry  craignit  donc  que 
fon  frere  ne  s’aflurât  du  Portu- 
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’ gâl  -•  6c  comme  fon  génie  l’eloi- 
* gnoic  toûjours  de  la  guerre  & de 
' les  foins , il  fut  ravi  de  conclure 
ce  nouveau  Traité.  f ' 

- Les  Confederez  n’eurent  pas- 
■ plutôt  écarté  la  tempête  , qu’ils 
rwépriferent  leurs  engagemens, 

, 6e  travaillèrent  à affermir  la  Cou- 
ronne fur  la  tête  de  Don  Alfon- 
fe<  Leur  conduite  détrompa  une 
partie  du  peuple,  & les.habitans 
••  de  Fallûâdid  fe  foule verent  une 
li  fécondé  fois  contre  eux , appel- 
le lerent  Don  Henry,  êc  le  reçurent 
avec  toutes  les  marques  d’une 

# — A __ 

joye & d’un  refpeét  profond.  On. 

- ne  fçait  fi  dans  ce  moment  le  jeu- 
ne Roy  ne  témoigna  point  de  dé-  • 
goût  d’une  Royauté  fi  agitée  , . ' 
mais  les  Confederez  lui  laiflerenc 
i voir  de  la  défiance*  Un  d’entre 
eux  lui  dit  allez  fierement  qu’ils  . 

I avoie-nt  facrifié  leurs  biens  6c 
leurs  vies  pour  l’élever  fur  le 
i;  Trône  , qu’ils  ne  doutoient  pas 
qu’il- n’eut  affez  de  cœur  6c  de 
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6*8  Hijloire  des  Révolutions 
r-econnoiflance  pour  s’y  mainte- 
nir jufqu  a la  mort  > qu’au  reffe 
s’il  lui  arrivoit  de  faire  quelque 
faux  pas  , &.de  laifler  voir  un 
repentir  indigne  , ils  n’héfite- 
roient  pas. à lui  préfenter  une 
coupe  remplie  de  pôifon,  & à le 
lui  faire  avaler.  Don  Alfonfe  » 
quoique  fort  jeune , avoic  tou- 
jours paru  fort  fenfible  à la  digni- 
té Royale,  8c  félon  les  apparen- 
ces , il  ne  fouhaitoic  pas  plus 
qu’eux  de  fe  racommoder  avec 
Don  Henry  i neanmoins  il  aimoic 
à la  foutenir  avec  grandeur , & 
il  fut  pénétré  de  ces  indignités. 

La  guerre  recommença  dans 
tout  le  Royaume  , quoique  avec 
aflez  de  lenteur.  Le  Roy  Don  < 
Henry  toujours  prêt . à la  termi- 
ner , écouta  de  nouvelles  propo- 
sions que  lui  fit. faire  le  Mar- 
quis de  Aliéna.  Cet  ambitieux 
portoit  fes  vues  jufqu’au  Trône» 

8c  n’y  pouvant  monter , parce 
qu’il . étoit  marié  , il.  le  vouloir 


0 


Digitized  by  Google 


d Efpagne.  Li  v.  Xï.  619 
procurer  à Don  Pedro  Giron  fon 
rrere , Grand-Maître  de  Calatra - 
•va.  C etoit  un  homme  de  cin- 
quante ans  plein  de  mérite,  & 
dont  le -crédit  n’avoit  point  de 
bornes.  Fillena  propofa  au  Roy 
de  faire  quitter  à Don  Alfonfe  lé 
nom  de  Roy,  & de  ramener  fon 
Parti  à l’obéïffance  de  Sa  Ma- 
jefté  à trois  conditions.  La  pre- 
mière, que  le  Traité  de  Cabeçon 
feroit  execüté.  La  fécondé,  que 
le  Roy  banniroit  de  la  Cour  le 
Duc  à'  Alburquerquc , & l’Evêque 
de  Calahorra  fon  frere.  La  troi- 
fléme,  qu’il  accorderoit  en  ma- 
riage l’Infante  Dona  JfabeUe  au 
Grand-Maître  de  Calatrâva. 

Don  Henry  qui  ne  connoifloit 
point  de  plus  grand  bien  que  le 
repos,  accepta  avec  joye  cespro- 
pofitions.  On  fit  un.  nouveau 
Traité , & on  le  figna  de  part  & 
d’autre.  Le  Roy  parla  à l’Infante 
pour  la  réfoudre  à ce  mariage. 
Cette  Princefle  qui  avoit  un  cœur 
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de  Reine , ne  pût  goûter  que  le 
Roy  fon  frere  voulut  la  facrifier 
à l’ambition  de  fon  favori , elle 

S * 

qui  ne  çroyoit  pas  les  plus  grands 
Rois  de  l’Europe  au-defius  d’elle. 
Elle  ne  réfifta  pourtant  pas  ou- 
vertement-à  un  Prince  que  fe& 
malheurs  rendoient  chagrin  ôC 
de  mauvaife  humeur  * elle  réfo- 
lut  feulement  de  s’y  oppofer  par 
des  voyes  indiredes.  Elle  écrivit 
à Don  Mfonfe , & le  fupplia  de 
l’arracher  d’une  alliance  fi  indi- 
gne. Ne  recevant  point  de  répon- 
se favorable  > elle  jura  à Dona 
Beatrix  de  Bob  ad: lie  > l’une  de  fes 
Dames  d’honneur  » quelle  fe 
tuëroit  plutôt  que  d’époufer  le 
Grand-Maîcre.  Dona  Beatrix  ne 
pût  defapprouver  fa  réfolution.- 
Elle  promit  même  de  l’y  aider 
mais  elle  la  fupplia  de  ne  prendre- 
qu’à  l’extrémité  une  fi  cruelle  ré- 
solution fallu  rant  que  le  foir 
des  noces  > lorlqu’on  auroit  con- 
duit les  époux  dans  leux  cham# 
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bre  , elle  & fon  mari  Don  André 
de  Cabrera  , poignarderoiem  le 
Grand-Maître.  On  ne  fçait  ce 
qui  feroit  arrivé  de  cette  fa ngl an- 
te tragédie}  carie  Roy  avoit  de- 
mandé à Rome  une  difpenfe  des 
vœux  du  Grand- Maître , & tout 
fe  difpofoit  pour  le  mariage  , 
lorfque  le  Grand-Maître  tomba 
malade  à Villa-  R tibia , & fut  em- 
porté en  peu  de  jours  d’une  fiè- 
vre maligne.  On  foupçonna  les 
Confederez  d’avoir  avancé  fa 
mort , parce  que  plufieurs  d’en- 
tre eux  ne  vouloient  point  abfo- 
lument  de  paix , 6c  étoient  fort 
éloignez  de  facrifier  leurs  inté- 
rêts à l’ambition  du  Marquis  de 
Villtna- 

Le  Marquis  n’ayant  plus  de 
raifon  preffante  pour  pacifier  les 
chofes , & n’y  voyant  pas  les  ef- 
prits  difpofez  , la  guerre  civile 
recommença  d’une  maniéré  defa- 
vantageufe  pour  Don  Henry.  Ses 
ennemis  tenoient  les  plus  rorteè 

Ddiiij 


9 


* 

Hijtoire  des  Révolutions 
Places  du  Royaume , & celles  qui 
ordinairement  donnoient  la  loy 
à toutes  les  autres.  11  fe  pafîoic 
.peu  de  mois  que  quelqu’une  n a.- 
handonnât  le  parti  de.  ce  Prince 
pour  embrafler  de  celui  de  Don 
dlfonfe*  qui  fe  comportoit  d’une 
maniéré  à enlever  bien-tôt  à fon 
frere  ce  qui  luireftoit  de  fideles 
fujets..  Encore  qu’il  n’eut  que 
1 5.  ans , il  paroiflbit  déjà  un  Prin- 
ce fait.  11  ne  s'attachait  pas  feu- 
lement aux  exercices  qui  occur 
tent  les  Princes  de  fon  âge  même 
les  plus  avancez  } il  étudiolt  les 

Loix  & les  Coutumes  de  fon 

► _ • 

Etat , les  Droits  & les  Privilèges 
de  fes  peuples  5 il  entroit  dans  le 
détail  des'  affaires , prenoit  conr 
noiffance.  des  levées  qui  fe  fai- 
foient , afliftoit  au  Confeil  tou? 
tes  les  fois. qu’on  le  tenoit  , laif- 
foic  voir  un  bon  fens  & une  équi- 
té qui  furprenoit  les  plus  habi- 
les» & fôûtenoit  tout  cela. avec 
une  majefté  qui  l’élevoit , pquç 
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ainfi  dire , au-deffus  de  Ton  rang. 

Don  Henry  fe  trouva  fi  preflé, 
qu’il  appréhenda  que  les  Confe* 
derez  ne  lui  enlevaflent  la- Prin- 
ce fle  des  Ahuries.  Il  l’envoya  au 
Château  de  Buytrago , 6c  donna 

le  foin  de  la  défendre  à Don  Ini» 

0 

go  Lofez,  de  Mendozza  Marquis 
de  Santillane , qui  étoit  attaché  à 
fon  interet  le  plus  étroitement.  II 
affembla  enfuite  toutes  fes  trou- 
pes , & fatigué  d’une  fi  longue 
incertitude } il  commanda  à Don 
Jean  de  Velajco  Connétable  de 
Cajlillc , de  hazarder  la  bataille- 
Le  Connétable  ne  trouva  pas  à 
propos  que  Don  Henry  y.  affiftât » 
il  fe  retira  à une  Ville  prochaine r 
& lui , fuivi  de  toute,  la  Noblefle 
fïdelle,  6c  du  refte  de  l’armée  » 
s’avança  vers  les  Confederez  qut 
fe  trouvèrent  dans  la  même.  dif- 
pofition. 

• Les  armées  fe  rencontrèrent 
en  préfence  auprès  à' O line  do , ÔC  ' 
Ton  combattit  avec*  tout&.la  fia* 1 
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reurquepeuventinfpirerunehar- 
ne  & une  vengeance  réciproque» 
mais  en  même  temps  avec  tout 
le  defordre  que  l’embarras  des- 
guerres civiles  & le  manque  de 
lubordination  peuvent  caufer  un 
jour  de  bataille*  Le  Roy  Don 
Aljonfe  étoit  à la  tête  de  fes  trou- 
pes , il  montoit  un  fuperbe  ehe-  N 
val  qui  relevoit  encore  fa  bonne 
mine.  11  couroit  de  rang  en  rang 
animer  des  liens,  & leur  infpirer 
fa  valeur.  Il  étoit  armé  de  toutes 
pièces,  & il  n’évitoit  pas  les  oc- 
calions  les  plus  dangereufes.  La 
bataille  fut  longue  & fanglante,- 
mais  confufe  & tumultueufe.  If 
y avoic  plus  de  foldats  du  côté 
; - de  Don  Henry , plu  s- de  bravoure 
de  celui  de  Don  Aifonfe.  Les  ai- 
les droites  des  deux  armées  fui- 
rent de  chaque  côté  » & les  ai- 
les vi&orieules  remportèrent  l’E- 
- tendard  Royal.  La  laflîtude  & la 

4 

nuit  terminèrent  le  combat  donc 
chacun  s’attribua  l’avantage.  Les 
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deux  Rois  rirent  faire  des  feux  de 
joye  dans  toutes  les  V illes  de  leur 
domination. 

Il  paroifloit  neanmoins  que  le 
parti  de  Don  Henry  s’afFoibliûToic 
de  jour  en  jour.  Don  Aifonfe  fie 
une  entreprile  fur  ségovie , qui 
eut  tout  le  fuccès  donc  il  secoic 
flatté,  & il  s’empara  de  eette  im- 
portante Place  dans  laquelle  la 
. Reine  & l’Infante  étoienc  actuel- 
lement j & la  furprife  y fut  fi 
grande  r que  la*  première  n’eut 
que  le  temps  de  fe  fauver  tout 
en  defordre  au  Château.  Pour 
l’Infante,  depuis  que  Don  Henry 
t’avoir  voulu  marier  au  GrancU 
Maître  de  Calatrava  , elle*  en 
a voit  toü  jours  confervé  du  ref- 
fentiment , & elle  avoit  entrete- 
nu avec  Don  Aifonfe  une  fecrece- 
liaifon.  Atiflî , bien  loin  de  fui- 
vre  la  Reine,  elle  vit  les  Chefs 
de  l’entreprife  avec  ioye.  Ellefe 
hâta  d’aller  embraffer  Don  Al - 
fonfe  y & le  reeonnoîcre  pour  Roy* 

D d vj 
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LesConfederezxompterent  pour 
un  très-grand  avantage  d’avoir- 
retiré  cette  Princefle  des  mains.  \ 
de  .Dont  Henry*. 

La  Reine  n’étoit  pas  fort  en- 
ftireté  au  Château  de  Ségovie . 
Don  Henry  .Yen  ?\'mt  retirer  à la 
tête  d’une  détachement  , iL 
chargea  l’Archevêque  de  Seville 
Don  Jlfor/Je<de  Fonfeca..,  de  la. 
conduire:  au  Château  d' Alarcon , . 

& de  l’y  garder  avec  une  forte, 
garnifon. . L’Archevêque,  avoit 
toujours  laiïTé  voir  un  grand. at- 
tachement aux  intérêts  du  Roy. 
Don  Henry  & de  la  Reine,  Il  fe 
fit  un  plaifir  & un- devoir  de 
pourvoir,  à la  furetéde  cette  Prin- 
cefle , mais  : il  lui  fit  un  tort  con* 
fiderableen  menant  avec  lui  fon 
neveu  Don  Pedro . C’étoit  un  jeu* 
ne  homme  également  beau,  bien 
fait  & fpirituel , & la.Reine  étoit 
née:avec  un  grand  penchant  pour 
les  hommes  qui  lui  refiembloient. 

D’ailleurs  ; s’il , étoit  vrai  que  le. . 


Digitized  by  Google 


» 

I 


1 d'Efyagne.  L r-v.  X I.-  6yyr 

Roy  Don  Henry  n’eut  ■ pas  reçu 
de  la  nature  les  taiens  qu’elle  ne 
refufe  pas  aux.perfonnes  de  fon 
fexe  > elle  devoir  trouver  ,une 
grande  différence  entre  le  Roy 
& fon  amant.  En  effet  ceux  qui 
ont  avancé  que  le  Roy,  outréde 
la  flérilité  de  la  Reine  dont  il 
s’attribùoitla  caufe,l’avoit  priée 
pour  le  bien  de  fon  Etat  de  rece- 
voir dans  fon.  lit,  Don  Bertrand 
1 de  /^.C«rî/^  , ajoûtenrque  cette 
Princefle  élevée  à la  plus  aulfere 
vertu  par  Dona  Beatrix  de  No~ 
rogna  , avoit  d’abord  conçû  de 
l'horreur  de  cette*  proportion  , . 
qu’elle  a voit  réfifté  Ion  gr  temps 
i aux  plus  prenantes  follfcitat  ions, 
& quelle  ne  s’étoic  rendue  qu’à 
la  crainte  d’être  répudiée  comme 
la  Reine  Dona  Blanche  % premier 
je,  femme  de  Don  Henry  > maisV 
qu’ayant  cédé  enfin  & goûté" 

\ avec  la  Cueva  des  plaifirs  illégi- 
times , elle:  s’étoit  laiflee  empor^ 
ter  à fon  tempéramment  dans  Ja 


Hiftoire  des  Révolutions1 
fuite.  Quoiqu’il  en  foit , fa  jet£- 
neffe , &c  fa  beauté  qui  n avoir 
point  çle  pareille  dans  l’Europe  > 
frappèrent  aifément  ce  jeûna 
homme  plein  d’amour  & d’am- 
bition. La  Reine  éloignée  du 
fafte  de  la  Cour  qui  eut  pu  amu- 
fer  fes  inclinations , réduite  à me- 
ner dans  un  Château  une  vie  fo- 
litaire , ne  repouffa  point  les  foû- 
pirs  de  Don  Pedro.  On  dit  que 
fapaffionfut  fibienreçûë  dansla 
. fuite  delà  Reine,  qu’elle  lui  pro- 
digua les  mêmes  bontés  que  quel- 
ques-uns prétendent  qu’elle  avoir 
eues  pou  via  Cutvcu  Elle  fe  con- 
fiola  avec  Don  Pedro  des  difgraces 
qu’elle  effuyoit  du  côté  de  l’am- 
bition , & elle  accoucha  dans  le 
Château  d 'Alarcon  d’un  fils , qui 
fut  nommé  Don  Ferdinand.  Cela 
fe  fit  d'  une  maniéré  fi  fecrete, 
? que  perfonne  n’en  fut  inftruit , 
ni  le  Roy , ni  les  Confederez,  qui 
n’euffent  pas  manqué  de  relever 
un  événement  qui  fembloit  jufti- 
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ffer  leurs  Manifeftes.  En  effet , 
quoique  la  naiffance  ne  conclut 
rien  pour  celle  delà  Prineeffe  des* 
Ajturies , lorfque  l’Hiftoire  à qui- 
peu  de  faits  échappent  > en  a inf-- 
eruitla  poftérité,  elle  a mal  pré- 
venu les  efprits  pour  la  naiffance 
de  cette  Prineeffe , à qui  il  étoir 
effentiel  que  la  Reine  fa  mere  fur 
d’une  vertu,  exempte  non  feule- 
ment du  crime,, mais  encore  dm 


-foupçon* 

La  prife  de  Ségovie  fut  recom- 
penfée  par  le  foulevement  de  To- 
Udt  qui  fe  mit  fous  l’obéïffance 
de  Don  Henry.  Lejeune  Roy  Don . 
uilfonfc  ne  l’eut  pas  plutôt  appris  r 
qu’il  monta  à cheval  à la  tête  de 
ion  armée  pour  l’aller  affiéger.  U 
arriva  au  Bourg  de  Cardegnofa. 
près  à'Avila , le  premier  de  Juil- 
let, & il  s’y  trouvai!  indifpofé, 
qu’il  fut  obligé  de  s’y  arrêter.  11 
regnoit  en  ce  temps-là  des  mala- 
dies contagieufes  dont  on  pré- 
tend qu’il  fut  frappé.  Son  mal 


Htftoire  des  Révolution* 
augmenta  fi  cônfiderablement  9 

que  le  4.  de  Juillet  011  défefpera, 
de  fa  vie  , & il  mourut  le  5.  âge 
feulement  de' lé.  ans  y Prince  di- 
gne par  fes  belles  qualités  , de 
monter  fur  le  Trône'  par  les 

voyes  légitimes.- 

On  parla  diverfemént  de  fa 
mort  que  plusieurs  foupçonne»- 
rent  avoir  été  avancée  par  le  po:- 
fôn.  Les  uns  difoient  que  Don 


Henry  n’avoit  trouvé  que  cet  ex- 
pédîent  ponrfe  maintenir  fur  le 
Trône  > les  autres  qui  repréfeni- 
toient  le  naturel  de  ce  Prince  en- 
nemi du  crime  & de  la  violence', 
foûtenoient  que  les  -Confederez 
s’étoient  eux-  memes  défaits  d un 


Prince  qui  ne  vouloit  plus  regner 
à titre  de  précaire  >•  & qui , s’H  • 
eut  vécu  , eut  foutenu  fa  digni- 
té,  & rangé  dans  le  dévoir  des 
Sujets  trop  infolens.  Son  corps 
fut  dépofé  pour  lors  à Jrrevdo  > 
& depuis  trahfportéà  Burgos  dans 

lé  Monaftere  de.  ■ Mtr£fleur..>  & in^ 
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humé  auprès  du  tombeau  du  feu 
Roy  Don  Jean  fon  pere. 

La  mort  de  Don  Alfonfe  pro-  j 

duifit  des  effets  très-avantageux  , ! 

pour  Don  Henry . Burgos  imita  7b-  , 

lcde  j & le  reçût  avec  emprefle- 
menr.  Plufieurs  autres  V illes  ren- 
trèrent fous  fon  obéïffance,  & la 
fortune  fit  voir  à ce  Prince  un  - 
1 de  ces  retours  heureux  dans  les 
xnomens  où  tout  paroît  défefpe- 
xé.  Les  Confederez  un  peu  fur* 
pris  , ne  Te  relâchèrent  pour- 
tant pas , ils  redoublèrent  leurs 
foins  & leur  vigilance  , & ne 
trouvant  de  fureté  que  dans  la^ 
continuation  de  leur  rébellion  x 
ils  réfolurenr  de  proclamer  Rek  ; 

ne  l’Infante  Dona  lfabelle , focur  ! 

& légitime  héritière  du  Roy  Don  • 

jdlfonfe  , Don  Henry  étant  une  •*  ! 

fois  déchû»  félon  eux,  du  droit  j 

de.  regner. 

j L’Infante  étoit  pour  lors  âgée  - • 

} deiS.anSj&commençoità.laif* 

fct  voir  les  merveilleufes  qualir-  ' i 

. . I 

1 • 1 
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tés,  qui  ont  élevé  dans  la  fuite  fz 
réputation  au  - deflus  de  toutes 
les  Princefles  de  fon  liecle.  Elle 
avôit  été  élevée  par  la  Reine  fa 
mere,  Dona  ifabelle  de  Portugal , 
dans  cette  féverité  qu  infpire  une 
auftere  vertu  , & dans  cette  élé- 
vation qui  faifoit  le  cara&ere  de 
cette  Reine.  L’Infante  étoit  de 
médiocre  taille  & fort  bien  prife. 
Elle  étoit  belle  fans  afFeterie  > 
& méprifoit  les  agrémens  que 
donne  aux  jeunes  perfonnes  le 
défir  de  plaire.  Elle  avoit  de  l’ef- 
prit,  & elle  ne  le  portoit  qu’aux 
grandes  chofes*-  Elle  affe&oit 
beaucoup  de  gravité,  parloir  peu, 
aimoit  fa  Nation , & étoit  jaloufe 
de  fa  gloire.  Elle  fça voit  le  La- 
tin , le  François  & !’ Italien.  Cet- 
te difpofition  aux  belles  Lettres 
lui  faifoit  entretenir  auprès  d'elle 
des  Sçavans  qui  les  cultivoienc 
encore.  La  Reine  fa  mere  vi  voit, 
& ne  s’attachoit  qu’à  perfection- 
ner tant  de  grandes  qualités.  On 
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tie  pouvoir  fur-tout  rien  fouhai- 
ter  en  elle  (ur  la  pieté  & la  chaf- 
teté  , deux  vertus  très-rares  à la- 
Cour  des  Princes,  & pour  l'or- 
dinaire inféparables. 

L’Archevêque  de  Tolede  fut 
chargé  par  les  Confederez  d’al- 
ler offrir  le  Trône  à l’Infante,. 
& il  le  fit  en  des  termes  très- 
obligeans  pour  elle  , en  lui 
marquant  qu’il  n’y  avoic  plus 
qu’elle  en  qui  la  Nation  pût  ef- 
perer , & qui  pût  réparer  la  perte 
qu’ils  venoient  de  faire  dit  Roy 
Don  Alfonfe.  L’Infante  reçût  cet- 
te offre  avec  grandeur  , & com- 
mença par  en  témoigner  fa  re~ 
connoiffance  à l’Archevêque,  êC 
à le  prier  de  la  témoigner  aux 
Seigneurs  Confederez.  Enfuite 
elle  le  fit  reflbuvenir  que  le  Roy 
Don  Henry  fon  frereétoitfon  lé- 
gitime Souverain  & le  leur  $ que 
les  Sujets  n’ont  point  l’autorité 
de  changer  de  Roy,  ni  de  les  dé- 
pofer  5 elle  ajouta  qu’il  ne  lui  Le- 


;| 
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roit  jamais  reproché1  d’être  mon* 
tée  fur  le  Trône  durant  la  vie  de 
ce  Prince  5 que  neanmoins  s’ils 
veulent  croire,  fes  confeils  , 8c 
continuer  à lui  donner  des  mas- 
ques de  leur  affe&ion , ils  retour- 
neront àl’obéiffance  du  Roy,  & 
l’engageront  feulement,  à la  re- 
connaître Princefle  dès  Jjiuries 
pour  regner  après  fa  mort;  Elle 
finit  en  TaflTurant  qu’elle  netoit 
pofledée  par  aucune  ambition , 
& que  ce  n ’étoic  pas  la  foif  de 
regner , qui  lui  faifoit  demander 
an  Roy  fon  frere  cette  recon-. 
noiffance , mais  feulement  l’en- 
vie de  répondre  à leurs  voeux, 
en  ne  fouffranr  pas  que  le  Scep- 
tre tombât  en  des  mains  étran- 
gères. 

L’Archevêque  porta  cette  ré- 
ponfe  aux  Gonffcderez  > & leur 
infpira  tant  d’admiration > quais 
éleverent  jufqu’au  Ciel  le  méri- 
te & la  vertu  de  cette  Princefle. 
Hs  approuvèrent  fa  réfolucion* 
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& le  Marquisde  Villenales  ypor- 
tant  encore , ils  £e  déterminèrent 
à fuivre  fon  avis.  Le  Marquis 
13  avoir  point  d’autre  but  que  de 
parvenir  à la  dignité  de  Grand- 
Maître  de  J1.  Jacques , que  la  mort 
de  Don  Jlfonfe  mettoit  le- Roy 
en  liberté  de  conférer.  11  l’a  fit 
donc  encore  demander  à ce  Prin- 
ce fecretement  , &en  mêmetems 
les  Confederez  lui  envoyèrent 
. des  Députés  lui  offrir  de  le  re- 
connaître pour  Roy , & de  défar- 
mer  , à condition  qu’il  reconnoî- 
troit  &.feroit  reconnoître  l’In- 
fante pour  Princefle  des  Ajhtries. 

Le  Roy  tint  Confeil  à Madrid 
fur  ces  propofitions  , & jamais 
matière  plus  importante , ni  plus 
7 délicate  tout  enfemble,  n’a  voit 
été  agitée.  Il  s’agiffoit  d’un  côté 
de  rendre  le  calmé  & la  tran- 
quillité  à tout  le  Royaume  qui 
gémiffoit  depuis  fix  ans  dans  les 
malheurs  d’une  guerre  civile. 

. De  l’autre  côté  > il  falloir  deshé- 
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riterune  Princefl'e  innocente,  la 
couvrir  pour  jamais  d’une  infa- 
snie  éternelle,  elle,  la  Reine  fa 
*nere, le  Roy  lui-même,  qui 
.de  cetter  maniéré  avouëroic  fa 
propre  turpitude.\Tous  les  efprits 
cependant  panchoient  de  ce  cô- 
té, las  des  malheurs  de  la  guerre, 
ou  gagnez  par  les  Confederez, 
ou  perfuadez  de  la  juftice  de  leur 
caufe.  Le  Roy  réfifta  long- temps, 
& foûtinc  avec  fermeté  que  Do- 
na  Jeanne  écoit  fa  fille  : mais  on 
l’écouta  à peine,  & Don  André 
de  Cabrera  fon  Majordome , fe- 
cret  Partifan  de  l’Infante,  ofa 
bien  lui  foûtenir  que  tout  le 
Royaume  étoit  prévenu  de  l’opi- 
nion contraire  , que  les  forces  au 
Roy  diminuoient  de  jour  en  jour, 
que  les  Confederez  étoient  les 
maîtres  de  la  plus  grande  partie 
du  Royaume  > & que  fi  on  re- 
jettoit  la  démarche  qu’ils  ve- 
noient  de  faire , Sa  Majefté  de- 
voit  s’attendre  x voir  un  nou- 
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veau  Roy  fur  fon  Trône,  & la- 
Monarchie  changer  encore  une 
autrefois  de  maître. 

Don  Henry  vaincu  par  ces  rai- 
fons  , & emporté  par  cet  amour 
du  repos  qui  le  domina  toute  fa 
vie  , fou  fc  ri  vit  en  foupirant  à 
l’exherédation  de  Don  a Jeanne  9 
.■que  nous  ne  fçavons  plus  fi  Ton 
doit  appelLer  fa  fille  unique , puif- 
que  ce  Prince  lui- même  confen- 
tic  à la  priver  de  ce  nom.  On  fit 
un  nouveau  Traité,  par  lequel 
Don  Henry , reconnu  Roy  de  Cat- 
ulle & de  Leon  par  les  Confede- 
rez,  leur  accorda  une  Amniftie- 
generale:  Il  promit  de  reconnoî- 
tre  fa  foeur  Dona  Isabelle  Prin- 
ceffe  des  djluries  & légitime  hé- 
ritière de  l’Etat.  Il  s’obligea  de 

•>  ' O 

lui  faire  prêter  le  ferment  en  cet- 
te qualité  par  les  Etats.  11  fur 
convenu  que  cette  PrinceiTe  ne 
fe  marieroit  que  par  l’avis  & le 
confentement  du  Roy , qui  s’en- 
gagea de  renvoyer  dans  quatre 
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mois  en  Portugal  la  Reine  fa  fem- 
me & fa  fille,  qu’on  ne  qualifia 
plus  , l’une  qu’Infante  de  Portu- 
gal , l’autre  que  fille  de  cette  Prin- 
oefle.  Ce  Prince  déclarait  encore 
qu’il  feroit  difToudre  par  le  Pape 
le  mariage  qu’il  a voit  contra&é 
avec  la  première.  En  même  tems 
il  confiera  la  dignité  de  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  S . facques.* 
à Don  Jean  Pacheco  Marquis  de 
Viilma. 

Le  Royaume  prit  donc  une 
face  nouvelle  après  la  fignature 
de  ce  Traité.  Le  Roy  fe  rendit 
à Cadahalfo , où  la  nouvelle  Prin- 
cefïe  des  Ajluries , fuivie  de  tous 
les  Seigneurs  de  fon  parti , vint 
le  trouver  le  15.  de  Septembre. 
Elle  baifa  la  main  au  Roy  qui  la 
faliia  en  cette  qualité.  Don  An- 
toine de  Veneris  Evêque  de  Leon , 
Légat  du  Saint  Siège  en  Efpa- 

rn  n \ * ^ a \ 

gne,  aililta  a cette  entrevue, ou 
les  Seigneurs  des  deux  partis  re- 
connurent Dona  Jfaheiie  pour 

Princefle 
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TrincelTe  des  AJlurics.  Le  Légac 
les  difpenfa  de  tous  les  fermens 
qu’ils  pouvoient  avoir  fait  ci-de- 
vant à d'autres  qu  a cette  Prin- 
cefle,  ce  qui  regardoit  ceux  qu’oa 
avoit  prêtez  à Dona  Jeanne  en 
446  t.  Une  profonde  tranquillité 
fuccéda  à cette  cérémonie  , 8c 
l’on  attendit  la  convocation  des 
Etats  pour  l’exécution  des  autres 
Articles  du  Traité. 

Il  ne  relia  dans  le  parti  de  la 
Reine  & de  Dona  Jeanne  -,  que 
les  Maifons  de  Felafco , de  Men- 

1 J f 

dozza  & de  Fonjeca . Il  parut  que 
la  défe&ion  de  tous  les  autres 
avoit  redoublé  leur  attachement 

1 _ _ 

pour  ces  Princefles.  Le  Marquis 
de  Santtllana  & l’Evêque  de  Si- 
' guença  fon  frere , ne  croyant  pas 
la  jeune  Princeffe  en  fureté  à 
huitrago  y la  conduisirent  à Gua- 
dalajara  où  ils  s’enfermèrent  avec 
elle , réfolus  de  la  défendre  juf- 
! qu’à  l’extrémité.  Don  Loùts  de 
Mendozza  fondé  de  la  procura- 

■ Tome  IV*  f;  e 
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tien  de  la  Reine,  qui  fe  difoit  ttx« 
trice  de  fa  Hile , & qui  au  défaut 
du  Roy  dont  elle  étoic  abandon- 
née , prioic  Dieu  de  lui  fervir  de 
pere,  fit  à Villa-Rubia.  une  protêt* 
cation  folemnelle  de  tout  ce  qui 
s’étoie  paffé  à Cadabalfo , & appel- 
la  même  au  Saint  Siège  de  la 
difpenfe  que  le  Légat  avoit  don* 
née  du  ferment  fait  à Dona  Jean? 
ne  , PrincefTe  infortunée  , qui 
n’approchoit  de  l’âge  de  raifon 
que  pour  fentir  le  poids  de  fes 
malheurs. 

Cependant  la  Reine  «e  fe 
croyoit  pas  hors  de  furprife  au 
Château  d 'Alarçom  elle  crembloit 
à tout  moment  qu’on  ne  l’en  vint 
enlever  pour  la  releguer  en  Por- 
tugal. Elle  obfervoic  que  l’Ar- 
chevêque de  Seviüe  qui  voyoic 
tout  l’Etat  paciHé , & tous  les  ef- 
prits  tournez  du  côté  de  Dona 
jfabeffe , n’étoit  plus  H attaché  à 
fes  intérêts,  & la  faifoit  garder 
avec  plus  de  foin.  Elle  s’imagina 
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qu’il  avoit  deflein  de  faire  fa  paix 
ü fes  dépens , & de  la  livrer  aux 
Confederez  pour  faire  fes  condi- 
tions meilleures  > & ne  penfant 
plus  qu’à  fe  tirer  d’entre  fes  mains 
à quelque  prix  que  ce  fût , elle 
communiqua  fa  crainte  à Don 
Louis  de  Aîendozza , jeune  Sei- 
gneur plein  de  compaffion  & de 
,.generofité  , qui  entreprit  de  la 
mettre  en  liberté.  Il  corrompit 
à force  d’argent  quelques-uns  des 
Gardes  de  cette  Princefie  > par 
lefquels  il  lui  fit  tenir  une  cor- 
abeille  & des  cordes.  Il  fe  rendit 
la  nuit  à l’heure  marquée  au  pied 
de  l’appartement  de  la  Reine,  qui 
donnoit  fur  les  foflez  du  Châ- 
teau j & cette  Princeffe  fe  mit 
dans  la  corbeille  que  les  Gardes 
descendirent  par  la  fenêtre. 
Ayant  trop  lâché  la  corde  dans 
la  penfée  que  la  Reine  étoit  par* 
venue  jufqu’en  bas  , cette  infor- 
tunée Princefle  tomba  rudement 
dans  le  folié , & fe  bleffa  dange- 

E e i j 
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reufement  au  vifage  5c  au  pied. 
Don  Louis  au  defelpoir  , la  re- 
leva , la  fit  monter  en  litiere , 8C 
la  conduifit  avec  fon  efcorte  à 
<Guadalajara , ou  elle  ne  fe  vit  pas 
réunie  avec  fa  fille  fans  beaucoup 
4e  joye  6c  de  plaifir. 

L’Archevêque  de  Seville , in- 
digné que  la  Reine  fe  fut  fait  en- 
lever d’entre  fes  mains  , lui  » qui 
prétendoic  n’être  que  fon  Pro- 
tecteur , fe  joignit  aux  Confede- 
*ez.  D’un  autre  côté,  quantité 
de  Noblefle  attachée  aux  Mai- 
fons  de  Mendoza  6 C de  V clafco  » 

& touchée  de  pitié  du  fort  des 
deux  Princeffes , groflirent  leur 
parti,  qui  devint  affez  confide- 
xable  pour  faire  craindre  aux 
Confederez  une  fécondé  guerre 
civile.  Le  Grand-Maître  de  S . 
Jacques, à. ont  l’ambition  étoit  rem- 
plie , ne  défiroit  plus  que  la  paix, 
craignant  dans  une  Révolution  ’ 
quelque  changement  en  fa  fortu- 
ne. Il  s’aboucha  avec  les  Sei-  1 
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gneurs  de  Felafco  & de  Menàoz.- 

, & ils  convinrent  qu’il  falloit 
terminer  tous  ces  différends , en 
faifant  époufer  la  Princefle  des 
Jljturies  à Don  Jlfonfe  V.  Roy  de 
Portugal , & Dona  f canne  à Don 
Jean  Prince  de  Portugal  j fils  aîné 
de  Don  Mfonjet  à condition  que 
fi  la  Princefle  des  Jjluries  n’avoit 
point  d’enfans , Dona  feanne  fe- 
roit  fon  héritière.  11  arrivoit 
deux  avantages  confiderables  de 
l’exécution  de  ce  Traité.  Le  pre- 
mier , que  fuivant  l’apparence. 
Don  Alfonfe  qui  étoit  âgé  , n au- 
roit  aucuns  enfans  de  Dona  Jfa* 
belle.  Le  fécond , que  le  Portugal 
feroit  uni  à la  Couronne  de  Caf~ 
tille.  Ainfi  toutes  les  difficultés 
étoient  levées  > & l'on  écoit  fûr 
que  les  Princes  Portugais  accep^ 
teroient  ces  conditions  avec  em- 
preffement. 

Quoiqu’il  femblât  que  chacun 
trouvât  fon  compte  à ce  Traité , 
il  ne  plue  à- aucun  des  deux  par-* 
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ris.  La  Princefle  des  Ahuries  ne 
vouloic  point  époufër  un  Prince 
Veuf  d’un  âge  & d’une  humeur 
G differente  de  ia  tienne  > & lorf- 
- qu’on  parla  à la  Reine  de  fe  ren- 
dre fur  les  frontières  de  Portugal* 
elle  s’imagina  qu’on  avoit  pris  ce 
prétexte  pour  l’y  laitier  comme 
répudiée  , & elle  infinua  cette 
penfée  à fa.  fille  qui  n’avoit  que 
5.  ans,  mais  qui  devenoit  tous 
les  jours  plus  belle  & plus  fpiri* 
tuelie.  Elles  refuferentde  quitter 
Guadalajara . Velafco  & Mendozza. 
irritez  de  cette  défiance , les  me- 
nacèrent de  les  abandonner.  Ce» 
la  ne  changea  point  leur  réfiftan* 
ce  5 & ces  Seigneurs  s’accommo- 
dant à leur  idée , attendirent  du 
temps,  le  changement  de  leur  vo* 
lonté.  La  PrincefTe  des  Afiurin 
de  fon  côté , penfoit  à fe  marier 
à fa  fantaifie.  L’ A rchevêque  de' 
Tolede  lui  avoit  propofé  le  Prince 
de  Girone , fils  aîné  de  Don  Jean 
\ I.  Roy  $ Aragon  y & Don  Guh 
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fiere  de  Cardegna  Pannecier  de  la 
Princeffe , paffa  en  Aragon  pour 
négocier  cette  alliance. 

Le  Roy  ne  goûta  pas  plutôt  un 
peu  de  tranquillité  > qu’il  fe  ref- 
fouvint  à quel  prix  il  l’avoit  ache- 
tée. L’horreur  d’avoir  défavoüé 
fa  Hile  , & de  n’avoir  pû  faire  ce 
défaveu  fans  reconnoître  en  lui 
un  défaut  qui  le  des honor oit , & 
fans  confeHer  qu’il  avoit  profti- 
tué  fa  femme.  La  tendreffe  qu’il 
confervoic  pour  la  Reine  & îur- 
touc  pour  Dona  Jeanne  1 qui  de 
jour  en  jour  en  devenoit  plus  di- 
gne, tout  cela  lui  donna  de  H 
grands  remords , qu’il  fe  repentie 
de  ce  qu’il  avoit  fait,  & qu’il 
forma  le  projet  de  le  réparer. 
Don  Pedro  de  Felafco  & l’Evêque 
de  Siguença  > deux  des  Parti  fans 
de  ces  Princefles  , ne  ccfloient 
point  de  le  folliciter  pour  elles. 
Ils  fe  plaignoient  de  la  violence 

2 u ’on  lui  avok  faite  > ils  entroient 

ans  fa  douleur , & le  Roy  fen- 
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toit  redoubler  fa  honte  , et* 
voyant  qu’il  y avoit  eu  dans  fes 
Etats  des  Seigneurs  qui  lui 
avoient  montré  fou  devoir  , & 
qui  avoient  eu  plus  de  tendrefle 
& de  generofité  qu’un  mari  & 
qu’un  pere.  Il  les  vit  donc  non 
feulement  de  bon  œil  ,.il  eut  en- 
core- avec  eux  de  fecretes  confé- 
rences , & Ion  y prit  les mefures 
qui  pouvoient  relever  le  parti  de 
Doha  Jeanne , fans  expofer  l’Etat 
à une  Révolution. 

Deux  Ambaflades  qui  arrivè- 
rent en  même  temps  à la.  Cour , 
avancèrent  l’exécution  de.  ces 
projets.  Le  Roy  de  Portugal  en~ 
voyoit  la  première  > & deman-  - 
doit  que  conformément  au  deir- 
nier  Traité,  on  accordât  en  ma- 
riage au  Roy , Doha  ijabelle  , & 
Doha  Jeanne  au  Prince  de.  P or* 
tugaL  La  fécondé  venoit  de  la 
part  de  Louis  XI.  Roy  de  France  » 
& de  Charles  fon  frere  Duc  de 
Guyenne,  U y avoit  quatre  Chefs 
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dè  l’Ambaffade.  Le  Comte  d 'Al- 
ht  & le  Seigneur  de  Tord  au  nom- 
du  Roy  Louis  \ le  Comte  de  Bou~ 
logne  & le  Seigneur  de  Malicornt 
au  nom  du  Duc  Comme  ces 
Ambafladeurs  étoient  envoyez 
p^ir  le  Prince  le  plus  fin  & le  plus 
politique  de  fon  iîecle,  ils  avoienc 
des  inftru&ions  tout-àfait  déli- 
cates. Elles  portoient  qu’ils  exa- 
minaffent  attentivement  en  quel 
état  étoic  la  Cour  de  Caplle  , 
quels  Seigneurs  compofoient  le 
parti  le  plus  puiflant  , & de  fe. 
regler  fur  la  fituation  des  affai- 

O 

res , pour  demander  en  mariage 
au  nom  du  Duc  de  Guyenne  > Do- 
na ifabelle  ou  Dona  Jeanne . Gom- 
me ils  ignoroïent  le  retour  du; 
Roy  vers  cette  derniere  > & qu’au, 
contraire  on  ne  parloir  que  de  là 
déclaration  qui , fe . devoir  faire» 
aux  premiers  Etats  de  Dona  Jfa* 
belle  pour  Princeffe  des  ^furies* •. 
ils  n’héfiterent  pas  à la  demander, 
au  Roy  pour  le  Duc  de  Guyenne» 

Ee.v 


é\  8 Hijloire  des  Révolution f 
Le  Roy  reçût  très-favorablemenr 
ces  deux  Ambaflades,  & diffi-' 
mulant  encore  5 il  les  renvoya  à 
fa  fœur  qui  affaifonna  fon  refus 
de  route  la  politefle  & l'honnête- 
té poflible.  On  ne  fut  pas  long- 
temps à en  démêler  la  raifon.  On 
apprit  l’inftru&ion  & la  négocia- 
tion de  Cardegna  à la  Cour  du 
Roy  $ Aragon , & Ton  n’eut  bien- 
tôt plus  lieu  d’en  douter , lorf* 
quon  vit  ce  Prince  nommer  Don' 
Ferdinand  Prince  de  Giron e > fon 
fils  , Roy  de  Sicile.  On  fuppofa  * 
comme  il  étoit  vrai , qu’il  ne  Ta- 
voit  honoré  de  cette  dignité  que 
pour  le  rendre  plus  refpe&able 
aux  Caftillans , & plus  recom- 
mandable à Dona  Jfabelle  elle- 
même. 

Le  Roy  ne  fut  pas  d’abord  trop 
fâché  du  nouveau  fujet  de  mé- 
contentement que  lui  donnoic 
cette  Princeffe  en  penfant  à une 
alliance  fans  fa  participation  y 
• parce  que  cela  lui  donna  un  jufte 


% 


Digitized  by  Google 


I 


ÆEJpagne.  L i v.  XI. 
prétexte  de  s’unir  plus  étroite* 
ment  avec  les  Mai  fous  qui  foûte* 
noient  Dona  Jeanne.  11  commen- 
ça par  différer  la  convocation 
des  Etats , où  Dona  JfabelU  dé- 
voie être  reconnue  Prinçeffe  des 
jljluries.  Enfuite  il  écrivit  au  Pa» 

Î)e  une  Lettre  » dans  laquelle  il 
ui  marqua  que  Dona  Jeanne  étoit 
£a  fille , qu’on  lui  a voit  fait  vio- 
lence au  Traité  de  Cadakalfo  >que 
fa  confcience  ne  lui  permettoit 
pas  de  le  ratifier*  & qu’il  fup- 
plioit  Sa  Sainteté  de  ne  pas  re* 
connoître  Dona  Jfabelle  pour 
Prinçeffe  des  djhiries.  Il  (e  dif- 
pofa  enfuite  à faire  rendre  à Do- 
na Jeanne  les  mêmes  honneurs 
dont  elle  avoit  déjà  joui»  & U 
bonne  fortune  de  ce  nouveau 
parti  y attira  le  Grand-Maître 
de  s.  Jacques , qui  ayant  fçd  que 
Dona  ijabelk  avoit  négocié  Ion 
mariage  fans  lui  en  faire  part  * 
prévoyoit  que  l’Ami  ran te  alloit; 
avoir  toute  l’autorité  dans  cette 

E e v j 
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nouvelle  Cour.  Comme  il  ne*' 
pouvoir  fouffrir  de  Concurrent  *, 
il  pafTa  dans  le  partidu  Roy  qu’il: 
avoit  accoutumé  de  gouverner. 
On  l’y  reçût  à bras  ouverts  > ôC  il' 
reprit  auprès  de  ce  Prince  le  rang' 
qu’il  y avoit  tenu. 

Le* mariage  de  Dona  ifabellt 
avec  le  Roy  de  Sicile , paroifToir 

à cette  Princefle  & à tous  les  Sei~ 

# 

gneurs  de  fon  parti,  le  coup  fa- 
tal qui  devoir  rétablir  la  gloire* 
du  nom* Efpagnol  j & la  porter, 
auffi  haut  qu’elle  avoit  été  avant- 

Pinvafion  des  Maures.  Ce  Pria- 

« 

ce  étoit  héritier  nécefTâire  de* 
Couronnes  dé  Aragon , dè  Faïence 
de  May  orque  , dé  Sàrdaigne  & de 
Sicile , & de  la  Principauté  de-CV*- 
talogne.  On  reeardoit  Dona//*- 
belle  comme  l’héritiere  préfomp- 
tive  dès; Couronnes  de  Cajliüe, 
de  Leon , dé  Galice , de  Tôle  de  » de 
Murcie  & d 'Ândaloujie*  L’union 
de  ces  deux  Puiffances  en  devoit 
eompofèr  une  formidable  , con* 
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2 tre  laquelle  vraifemblablemenc? 
les  Maures  ne  pourroient  tenir— 
D’ailleurs  le  Roy  de  Sicile  quoi— 
qu’âgé  de  17.  ans  feulement,  don— 
noit  de  fi  grandes  efperances,  que> 
Ce  fuccès  paroifloit  une  fuite  né-». 
cefTaire  d’une  fi  augufte  Alliant 
; ce.  Il  étoic  d’une  taille  médiocre 
que  fon  air  &.f a majefté  rendoio 
très-agréable»  llavoit  l’efprit  fin- 
& pénétrant.  Il  cachoit  fous  uns 
re  extérieur  plein  de  dignité  , l’a- 
mour qu’il  avoit  pour  les  plai- 
: firs.  11  aimoit  la  gloire  & les* 

grandes  ‘ entreprifes.  11  brûloir 
du  défir  de  s’aggrancfir  : enfin, 
tour  le  monde- voyoit  bien  que; 
lui  & Dona-  lfabelle  étoient  nez- 
pour  le  bonheur  de  la  Nation.^ 
I/Amirante  qui  étoit  oncle  du- 
jeune  Roy , hâta  la  conclufion  de-- 
cette  Alliance  que  la  Reine,  Me— 
re  de  Dona  lfabelle  approuvoic 
non  feulement , mais  encore  pref- 
foit  de  toutes  fes  forces.  OnpaiFa- 
par-deffu§  toutes  les  vaines  for- 
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malités  qui  arrêtent  fi  long-temS' 
les  mariages  des  Rois.  On  arrê- 
ta les  Articles  de  celui-ci  > tels* 


qu’il  plut  au  Confeii  de  la.Prin- 
eefle  de  les  drefien  Le  Roy  de 
Sicile  fe  rendit  enfuite  à;  Valla* 


dolid  incognito  % fui  vi  du  Comte 
de  Trevigno  & de  quelques  do- 
meftiques*  Doua  Jfabelle  y écoic 
avec  la  Reine  Douairière  fa  Me- 


re.  Le  Roy  de  Sicile  fe  fit  un  plai- 
fir  de  voir  Dom  /fabelle  fans  être 
connu.  Cardegna  le  lui  montra 
dans  la  foute  des  Courtifans , £c 
peu  de  jours  après , le  iR  d’ Oc- 
tobre , elle  l’époufa  fans  bruit  & 


D on  Jean  de  Bivero.  Le  lende- 
main ce  mariage  fut  rendu  pu» 
blic & elle  en  envoya  les:  Arti- 
cles à figner  au  Roy,  avec  une^ 
Lettre  par  laquelle  elle  l’afluroit 
qu’elle  n’avoit  eu  en  vûë  en  le. 
contrariant,  que  le  bien  de  l’Etat* 
qu’elle  le  fupplioit  de  l’approu* 
ver , puifqu’il  n’âuroit  jamais  de 
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plus  fideles  Sujets  qu’elle  Sc  fou- 
mari. 

Le  Roy  fut  frappé  comme 
d’un  coup  de  fondre  en  recevant 
cette  nouvelle.  U n’avait  pas  cm 
que  Dona  ijabelle  oferoit  ache- 
ver une  affaire  fi  importante  à 
fon  infçû  & malgré  lui.  Il  en  fen— 
tit  tout  le  mépris,  & en  vit  les* 
füneftes  confequences.  Le  parti 
des  Rebelles  étoit  déformais  af-» 
füré  de  toutes  les  forces  de  Yjra^ 
gon , & il  craignoit  de  n’être  plus 
Roy  qu’autant  qu’il  plairoit  aux 
Bouveaux  époux.  Ces  frayeurs  le 
déterminèrent  à retourner  à Do» 
fia  Jeanne , & à ne  plus  cacher  les 
fentîmens  ou  il  étoit  à fon  égard-. 
Il  refufa  de  fîgner  le  Contrat  de 
mariage  de  Dona  ifabelle  , ou, 
elle  étoit  nommée  Princeffe  des 
Afturies.  Il  s’écria  qu’elle  étoit 
une  perfide  , & qu’ayant  viole  le 
Traité  de  Cadahalfo,  qui  luipref- 
crivoit  de  ne  point  fe  marier  fans 
fon  confememenr.,  il  ne  la  recon- 


Hifîoifedes  'Révolutions 
noiffoit  plus  pour  fa  fceur.  li 
ajouta  que  Dieu  n’avoit  pas  per- 
mis  que  ce  Traité  fubfiftâc , par-  • 
ce  qu’il  étoit  manifeftement  in- 
jufte,  que  DOna  ^^»»^  étoit  vé- 
ritablement-fa fille , & qu’il  n’y; 
avoit  point  d’autre  héritière  lé- 
gitime qu’elle  des  Couronnes  de- 
C-ajlille  & de  Leon . - 

Le  Roy  •&  la  Reine  de  Sicile. 
s’étoient  attendus  à ces  plaintes y 
aufîi  ne  s’en  effrayèrent- ils  pas  K 
ils  fe  contentèrent  de  fortifier  les 
Places  dont  ils  étoient  maîtres  i 
d’augmenter-,  autant  qu’ils  le^ 
pouvoient,  le -nombre  de  leurs 
Eartifans , de  s’affurer  des  forces 
du  Roy  - d'Aragon  leur  pere  en. 
touteextrémité  j & détendre  dtv 
temps  un  changement  dans  l’ef- 

Î>rit  du  Roy.i  Ils  allèrent  tenir.' 
eur  Cour  à Duegnas , où  étoit- 
avec  eux  la  Reine  Douairière 
l’Amirance  , l’Archevêque  de* 
Tolède  y & un  nombre  infini  des 
plus  grands.  Seigneurs  de  J’Erat*i 
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Les  Ambaffadeurs  de  France  147c* 
voyant  ce  retour  de  fortune  pour 
Dona  feanne , & n’ayant  plus  rien 
à-  efperer  de  Dona  Jfabelle , de- 
mandèrent au  Roy  la  première 
en  rtiariage  pour  le  Duc  de* 
Guyenne.  Le  Roy  les  écouta  fi  fa- 
vorablement , qu’en  peu  de  jours- 
le  mariage  fut  conclu.  Ils  fe 
tranfporterent  à Guadalajara , où- 
ils  rendirent  leurs  refpe&s  à la- 
Reine  & à Dote  feanne.  Ils  fou-- 
haiterent,  & le  Roy  entra  dans» 
leur  fentiment  , que  pour  dé- 
truire les  idées  que  le  Traité  de.-  ' 
Cadabalfo  pouvoir  avoir,  laiffées- 
dans  les  efprits  > il  fe  fit  une  nou- 
velle aflèmblée  des  plus  grands- 
Seigneurs  de  l’Etat  pour  recon- 
noître  dé  nouveau  Dofia  feanne' 
Princefle  des  Afîuries.  Gette  af- 
femblée  fut  indiquée  au  F al  de 
Ixcoja  dans  une  vafte  & belle- 
prairie  , capable  de  contenir  tou- 
te la vCour.  Le  Roy  , la  Reine* 

Dona  feanne-^  les  Ambafladeurs,, 
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le  Grand-Maître  de  S.  Jacques, 
le  Connétable  de  Felajco , le  Mar- 
quis de  Santillana  £&  cousles  Sei- 
gneurs attachez  au  parti  du  Roy 
qui  compofoient  une  Cour  mag- 
nifique, s’y  trouvèrent.  Le  Roy< 
y fit  lire  deux  A£tes.  Le  premier 
étoit  une  exhérédation  de  Dofia 
Jjabelle  > le  fécond  , une  inftitu- 
tion  en  faveur  de  Dofia  Jeanne» 
Le  Comte  à?Albiy -l’un  des  Am» 
baffadeurs  de  France , fe  leva  en- 
fuite  , & remontra  au'  Roy  que 
les  Rebelles  de  fon  Etat  ayant 
plufieurs  fois  fait  courrir  des 
Manifeftes  infolens  fur  la  naif- 
fance  de  T)on&Jeanne  ,il  fupplioif 
Sa  Majefté  d’en  diffuader  toute 
l’afiemblée  par  un  témoignage 

autentique  que  perfonne  ne  put 
révoquer  en  doute.  Le  Roy  & la 
Reine  fe  levèrent  auffi-tot  , & 
affirmèrent  que  Dofia  Jeanne  étoit 
leur  fille.  Elle  fuc  dans  le  mo- 
ment. reconnue  pour  Princeffe 

^ ■ Ahuries  t tous  les  Seigneurs 
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lui  baiferenc  la  main  en  cette 
qualité i & peu  de  jours  après, 
les  Ambaffadeurs  la  fiancèrent  à 
Tolede  au  nom  du  Duc  de  Guyen- 
ne » avec  toute  la  magnificence 
qu’on  obferve  dans  ces  fortes  de 
cérémonies.  Ils  partirent  en  fuite 
pour  retourner  en  France , d’où 
le  Duc  de  Guyenne . devoir  venir 
avec  eux  en  Ejpagne  époufer  la 
Princefle  des  Jjluries . 

Le  Roy  & la  Reine  de  Sicile 
apprirent  ces  circonftances  avec 
douleur,  mais  ils  ne  s’en  1 aidèrent 
pas  abattre,  & ne  changèrent  rien 
à leur  conduite  , ni  ne  firent  au- 
cun mouvement  qui  pût  témoi- 
gner de  la  crainte  ou  de  la  foi*- 
bleffe.  La  fortune  agit  de  con- 
cert avec  eux  pour  empêcher  un 
mariage  dont  les  fuites  étoient  ft 
périlleufesv  Le  Duc  de  Guyenne 
mourut,  tout  prêt  d’entrepren- 
dre le  voyage  à'Eÿagne  , & le 
Roy  de  Portugal  y fur  qui  le  Roy 
jetta  les  yeux  pour  marier  la  Pria* 
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cefle  des  Ajluries  , faifoit  traîner 
la  négociation  j & craignoit  de 
fè  commettre  avec  \ Ara?  on.  Sur 

* ' o 

ces  entrefaites , la  Reine  de  Sicile 
accoucha  à Dueqnas  d’une  fille  le 
premier  d’O&obre.  Quoique  le 
Roy  eut  défapprouvé  le  mariage  * 
de  cette  Reine , il  eut  le  chagrin 
de  voir  tous  les  Caftillans  témoi- 
gner leur  joye  de  cette  naififance* 

Au  refte  jufques  dans  ces  mo- 
mens  douloureux  , la-  Reine  de 
Sicile  témoigna  fon  courage  & fa 
fermeté.  Elle  Ce  fit  voiler  le  vi-  1 
fage,  de  peur  que  la  douleur  ne 
lui  fit  faire  quelque  mouvement 
indigne  de  fa  grandeur , & il  ne 
lui  échappa  ni  plainte , ni  foûpir* 
1471.  Cependant  le  Roy  annoit , SC 
vouloit  abfolument  chafifer  de 
fes  Etats  le  Roy>  ôc  la  Reine  de 
Sicile.  Sa  propre, indolence  &les 
remontrances  des  Grands  qui  ne 
pouvoient  voir  le  Royaume  dé-* 
ehiré  par  de  nouvelles  guerres- 
civiles,  ou  qui  dans  le  fonds  de 
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leur  cœur,  penchoient  du  côté 
de  la  Reine  de  Sicile  » retinrent 
fes  premiers  mouvemens  qui 
-étoientles  feuls  à craindre.  D’ail- 
leurs de  nouveaux  chagrins  l’ac- 
-cablerent.  11  fut  enfin  informé 
de  la  conduite  de  la  Reine.  Elle 
dtoit  revenue  à la  Cour  , où  il 
lui  fût  plus  difficile  de  cacher  fes 
amours  avec  Don  Pedro  de  Fon- 
jeca.  Le  Roy  en  apprit  tout  le 
détail.  Il  fçût  que  la  Reine  en 
avoit  eu  deux  fils , & qu’on  les 
die  voit  dans  le  Monaftere  de  S. 
Dominique  le  Royal  à Tolede  > donc 
l’Abbeffie  étoit  tante  de  Don  Pe- 
dro. Dans  fon  premier  tranfport, 
il  fit  arrêter  ce  jeune  Seigneur  > 
& ceux  qui'fe  fouvenoient  qu’il 
avoit  fait  mourir  Don  Alfonje  de 
Cordoue,  pour  lui  avoir  enlevé  le 
cœur  de  Dona  Catherine  de  San- 
doval » defefpererent  delà  vie  de 
Don  Pedro.  La  Reine  apprit  fon 
fort  avec  tout  l’effroy  d’une 
amante  éperdue  5 & le  parti 
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qu  elle  prie,  paflera  pour  une 
ble  à la  poftérité.  Elle  alla  trou- 
ver Je  Roy*  elle  fe  jetca  à Tes  pieds, 
elle  les  arrofa  long- temps  de  Tes 
larmes , enfin  elle  lui  demanda  la 
vie  de  Don  Pedro.  Le  Roy  le  bif- 
fa attendrir.  Il  aimoit  eette  Prin- 
■cefle  ,,  toute  indigne  quelle  lui 
paroiflbit , & il  ne  put  lui  réfu- 
ter la  vie  de  fon  amant,  qui  ea 
Eut  quitte  pour  fe  bannir  de  la 
Gour. 

H 72«  Les  débauches  de  la  Reine  ne 

firent  rien  perdre  au  Roy  de  fa 
tendreffe  pour  la  Princeffe  des 
furies  ; & fans  avoir  recou  rs  à au  - 
cun  Prince  étranger,  le  Roy  lui 
choifit  enfin  un  époux  dans  fa 
.Mai fon.  L’Infante  Dona  Cathe- 
rine tante  du  Roy , n’avoit  biffé 
de  fon  mariage  avec  Don  Henry 
Infant  d 'Aragon , qu’un  fils  uni- 
que à qui  l’on  avoit  donné  le  nom 
de  fon  pere  5 & que  par  l’ordre 
même  du  feu  Roy , on  appelloit 
Infant  d 'Aragon»  11  étoit  âgé  de 
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15.  ans , & il  ne  manquoic  pas  de  147;; 
. /mérite.  Le  Roy  le  fit  venir  à 7b- 
Jede  > & réfolut  de  le  marier  à la 
Princefle  des  Ajturies.  Cette  al- 
liance eut  attaché  au  Roy  p ref- 
lue toute  la  Noblefle  qui  haïf- 
doit  la  domination  étrangère  > fi 
l'Infant  eut  fçû  fe  contenir  dans 
une  fi  grande  fortune  : mais  tous 
les  Grands  l’étant  venus  falüer  » 
l’un  d’entr’eux  voulut  lui  faire 
fa  Cour  en  lui  baifant  la  main , 
honneur  qu’on  ne  rend  qu’au 
Roy , ou  qu’aux  héritiers  de  l’E- 
tat. 11  s’imaginoit  que  l’Infant 
n’auroit  garde  de  le  louffrir  > ce- 
pendant ce  jeune  Prince  aveuglé 
de  fa  fortune , & fe  croyant  déjà 
Prince  des  Afiuries , ne  s’oppofa 
point  à l’honneur  qu’on  lui  vou- 
loir rendre.  Le  Caftillan  indigné 
& profterné  à fes  pieds  > prit  fa 
main  en  effet , mais  la  regardant 
avec  un  foûrire  fans  la  baifer  : ô9 
Monfeigneur*  lui  dit  il , que  vous 
avez,  une  belle  main!  Cette  a van- 
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ture  tourna  l’Infant  en  ridicule 
à la  Cour , & le  Grand  - Maître 


de  S.  Jacques  dont  U n’avoit  pas 

à Fc 


encenfé  la  faveur,  s’oppofaà  fon 
mariage  avec  la  Princeffe.  11  re- 
montra au  Roy  qu’il  ne  dévoie 
chercher  qu’un  Souverain  pour 
fon  époux  , lequel  put  foûtenir 
•fes  droits  par  la  force  j & voyant 

3ue  le  Roy  perfiftoic  dans  fon 
effein , il  le  prit  fur  un  ton  de 
' hauteur  qui  en  détourna  le  Mo- 
narque, en  perçant  fon  cœur  de 
la  plus  amere  douleur. 

La  Reine  de  Sicile  qui  avoir 
gagné  jufqua  fes  Domeftiques 
les  plus  affidez , fut  inftruite  de 
fon  mécontentement , & prit  ce 
temps-là  pour  le  fupplier  d’ou- 
blier celui  qu’elle  lui  avoit  don-, 
né  , & de  lui  permettre  de  lui 
baifer  la  main.  On  ajouta  de  fa 
part  qu’elle  prendroit  avec  lui 
des  mefures  certaines  pour  tirer 
un  fi  grand  Roy  de  la  tyrannie 
d’un  de  fes  Sujets.  Don  Henry  à 

qui 


i 
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qui  l’on  répéta  fouvent  les  mêmes 
difcours,  &àqui  le  Grand-Maî- 
tre devenoit  plus  infuportable  de 
jour  en  jour,  confentit  enfin  à 
voir  Ta  fœur.  Elle  fe  rendit  à Sé- 
govie , où  elle  témoigna  au  Roy 
une  foumifilon  fi  tendre  6 c fi  ref- 
.pe&ueufe , & où  elle  tourna  Ton 
efprit  fi  adroitement,  qu’il  pro- 
mit d’approuver  Ton  mariage.  Il 
permit  au  Roy  de  Sicile  .de  lui 
venir  rendre  fes  refpe&s.  Ce 
Prince  accourut  à Ségovie  où  le 
Roy  le  reçût  favorablement.  Les 
deux  Rois  parurent  en  public 
-dans  une  parfaite  intelligence. 
-Don  André  de  Cabrera  Major- 
dome , obtint  la  permiffion  de 
leur  donner  à manger.  Le  repas 
étoit  à peine  fini  que  le  Roy  fe 
trouva  mal.  Il  vomit , fentit  un 
grand  feu  dans  le  corps  , & fut 
attaqué  d’un  flux  de  fang  qui  lui 
fit  perdre  infenfiblement  toutes 
fes  forces.  Bien  des  gens  foupçon- 
nerent  qu’il  avoit  été  empoifon- 
Tome  IV.  F f 
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né.  Les  Partifans  de  la  PrinceÆc 
des  Afiuries  publièrent  que  le  Ma- 
jordome avoit  fait  le  coup , à cau- 
le  qu’il  étoit  dans  les  interets  de 
la  Reine  de  Sicile , & qui  avoit  fa 
femme  Dame  du  Palais  de  cette 
PrincefTe,  afin , difoient-ils  , que 
le  Roy  n’eut  pas  le  temps  de  fe 
. déclarer  pour  fa  fille  > & qu’il 
mourut  dans  le  moment  de  fon 
intelligence  avec  fa  fœur.  La 
Reine  de  Sicile  au  contraire  di- 

* t 

foit  que  des  amis  de.Dona  feanne 
avoienc  empoifonné  ce  Prince  , 
parce  qu’ils  voyoient  que  la  vé- 
rité l’emportoit  enfin  dans  fon  ef- 
prit  dans  l’impofture  » & qu’il  fe 
tournoit  de  fon  côté.  Cependant 
elle  profita  de  la  foiblefle  où  étoit 
le  Roy , pour  le  fupplier  de  révo- 
quer la  derniere  diîpofition  qu’il 
avoit  faite  en  faveur  de  Dofia 
Jeanne , & d’inftituer  pour  fes  hé- 
ritiers elle  & le  Roy  de  Sicile . 
Elle  fit  joindre  à fes  follicitations 
celles  des  plus  grands  Seigneurs 
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qui  fe  trouvoient  auprès  du  Roy. 
Malgré  rempreffement.de  tant  de 
gens  de  qualité,  & l’état  fâcheux 
où  fe  trouvoit  ce  Prince  , qui 
étoic , pour  ainfi  dire , à la  dif- 
crédon  de  fa  fœur,  il  demeura 
toujours  ferme  , & refufa  abfo- 
lument  de  les  fatisfaire. 

' Cependant  le  Roy  fe  trouva 
un  peu  mieux,  & fefit  tranfporter 
à Madrid  , dont  il  croyoit  que 
Pair  lui  étoit  meilleur.  Il  y apprit 
avec  joye  la  mort  du  Grand-Maî- 
tre de  S.  Jacques  , dont  la  puif- 
fance  lui  étoit  devenue  redouta- 
.ble.  Il  reçût  neanmoins  très- fa- 
vorablement Don  Diego  - JLopez, 
JPacheco  Marquis  de  Villena  fon 
fils,  qui  n’avoit  gueres  moins  de 
•mérité  que  fon  pere , & qui  étoit 
bien  plus  affable  & .plus  refpec- 
tueux  que  lui.  Ce  Marquis  fçut 
fi  bien  s’accommodera  l’humeur 
du  Roy  , qu’il  lui  donna  fa  plus 

étroite  confiance.  Comme  il  fe 

► * «• 

üntoic  affoiblir , il  manda  à Ma- 

' Ffij 
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drid  la  Princefle  des  Ajluries , & 
1474.  il  donna  le  Commandement  des 
troupes  qui  étoient  auprès  d’elle, 
au  Marquis.  Cette  Princefle  en- 
troit dans  fa  quatorzième  année., 
fi  le  fort  l’avoit  tant  perfecu- 
, tée  du  côté  de  l’honneur  jufqu’â 
. lui  rendre  peut-être  fa  naiffance 
fufpefte  à elle-même,  il  l’en  avoic 
, recompenfée  d’ailleurs  avec  pro- 
digalité. Elle  étoit  non  feulement 
la  plus  belle  de  toutes  les  fem- 
mes. Elle  a voit  encore  une  gran- 
deur d’ame  que  les  divers  chan- 
gemens  de  fa  fortune  n’avoient 

{>û  altérer  > toujours  douce , e'ga* 
e,  & fourni fe  à la  Providence. 
Elle  avoit  fi  bien  répondu  à fon 
éducation , qu’il  ne  lui  manquoit 
aucune  des  bonnes  qualités  de 
fon  fexe  , & qu’elle  n’en  pofle- 
doit  pas  les  défauts.  Les  charmes 
de  fa  converfation  lui  enlevoient 
tous  les  coeurs , & f es  plus  mor- 
tels ennemis  en  lui  difputant  fa 
naiflance , avouèrent  qu’elle  es 
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étoit  digne.  Elle  ne  commença 
de  connoîcre  la  raifon  que  pour 
fentir  un  malheur  aufli  trifte  que 
fingulier.  Elevée  en  fille  de  Roy , 
reconnue  deux  fois  pour  l’héri- 
tiere  de  l’Etat , elle  apprit  que  la 
moitié  de  l’EJpagne  lui  donnoit 
un  autre  perei  & que  pendant 
quelle  étoit  comme  adorée  à 
Madrid , on  ne  l’appelloit  point 
à Valladolid  autrement  que  la  Ber- 
trande. Ainfi  chez  les  uns  elle  for- 
toit  de  mille  Rois,  8c  chez  les 
autres  elle  netoit  que  le  fruit 
d’une  infâme  proftitution.  De 
quel  air  cette  jeune  Princefle 
pou  voit- elle  regarder  le  Roy  & 
Je  Duc  d ' Alburquerque  qu’on  lui 
donnoit  également  pour  peres  ? 
Gomment  pouvoit-elle-  foûtenir 
le  cara&ere  qu’il  lui  falloir  re- 
préfenter  avec  la  Reine  fa  mere , 
à qui  peut-être  elle  n’ofa  jamais 
parler  du  doute  de  fa  naiffance  » 
honteufe  au  fonds  de  fon  cœur» 
que  la  conduite  de  cette  Prin- 

n c ••• 
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cefle  confirmât  les  foupçons  des* 
ennemis  de  fa  gloire  ? Ferme  dans 
une  fituation  fi  délicate,  elle  fe 
furmonta  toujours,.  & perfuadée 
par  un  dehors  alTuré  de  la  no- 
blefTe  de  fa  naiflance , il  fembloic 

s «. 

quelle  communiquât  aux  autres 
fa  certitude. 

Le  Roy  s’affoiblifîoit , & tons 
les  Grands  fe  voyoient  à la  veille 
d’une  furieufe  guerre  civile , in- 
certains à qui  ils  obéïroient  après 
fa  mort.  Le  Connétable  de  Ve- 
lafco , qui  jufques-là  avoit  été  for- 
tement attaché  ,au  parti  de  la 
Pr  incefle , ou  gagné  par  la  Reine 
. de  Sicile  , ou  ayant  changé  de 
fentiment,  fe  joignit  au  Cardi- 
nal - Evêque  de  Se govie , & ils  al- 
lèrent eofemble  trouver  le  Roy; 
Ils  lui  dirent  que  lès  momens 
étoient  prétieux  , & qu’il  devoir 
fonger  au  bien  & au  repos  de 
l’Etat  5 que  la  plus  commune  opi- 
nion vouloit  que  Dona  feanne  ne 
fût  pas  fa  fille  > qu’ainfi  il  cernais 
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neroit  tous  les  différends , & ren- 
droit  la  paix  à l ’EJpagne,  s’il  lui 
plaifoit  de  le  déclarer  , & d’inf-* 
tituer  la  Reine  de  Sicile  pour  fon- 
héritière.  Le  Roy  leur  répondit 
en-  peu  de  mots,  que  les  Loixr 
avoient  pourvu  à la  fureté  de 
l’Etat , & que  la  Princeffe  des 
yifluries  étoit  véritablement  fa 
fille.  Ce  difcours  déplût  au  Con- 
nétable , & l’on  allure  qu’il  fou- 
tint  au  Roy  que  cela  n’étoit  pas 
vrai  y & qu’il  n’avoit  pû  être  Ion 
pere.  Le  Roy  accablé  de  fon  mal 
& de  fon  chag-rin  , ne  témoigna 
aucun  reflenfiment  au  Connéta- 
ble de  fon  manque  de  refpect , êc 
fe  contenta  d’alîurer  de  nouveau 
que  Dona  feannt  étoit  fa  fille.  .* 
Les  Seigneurs' crurent  qu’il  fe- 
roit  plus  ébranlé,  par  fon  Conltf- 
feur.  C’écoit  . le  Prieur  de  S.  Je~ 
rome  de  Madrid , Don  Pedro  Ma •' 
çuelo  homme  de  qualité  & d’une 
véritable  pieté.  Ils  l’avertirenc 
d’engager  le  Roy  à faireune  Dé- 

E f iiij 
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claration  fi  néceflaire  au  repos 
de  l’Etat.  Le  Prieur  alla  trouver 
le  Roy , qui  étoit  fi  lec  & fi  mai- 
gre qu’on  ne  le  reconnoiffoit  plus. 
11  tomboit  dans  de  frequens  vo- 
miflemens  & il  étoit  aifé  de 
prévoir  qu’il  ne  pouvoir  aller 
loin.  Le  Prieur  lui  remontra  l’é- 
tat où  il  étoit , qu’il  alloit  bien- 
tôt paroître  devant  Dieu  , & 
qu’en  ce  dernier  moment  il  lon- 
geât au  compte  qu’il  lui  faudroit 
rendre  de  tout  le  fang  qui  s’alloit 
verfer  en  EJpagne>  s’il-  étoit  in- 
juftement  répandu. 

Le  Roy  qui  fe  fentoit  mou- 
rir, manda  auffi  tôt  le  Secrétaire 
d’Etat  Don  Jean  à1  Oviedo , & lui 
di&a  fon  Teftament.  11  y expofa 
qu’étant  prêt  d’aller  lubir  le  ju- 
gement de  Dieu , il  déclaroit  que 
Dona  feanne  étoit  fa  fille  légiti- 
me. Il  l’inftitua  pour  fon  héri- 
tière. Il  nomma  pour  Exécuteurs 
de  fon  Teftament  le  Cardinal 
Evêque  de  S é go  vie , le  Marquis 
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ide  Fillena  & le  Comte  de  Bena - 
•vente.  Enfuite  il  le  figna > & peu 
de  jours  après  > il  mourut  lans 
laifler  voir  ni  trouble, ni  remords. 

11  étoit  âgé  de  y.  ans  ; & fa  ma- 
ladie l’avoit  tellement  atténué, 
que  plus  d’un  mois  avant  fa  mort, 
il  n’avoit  l’air  que  d’un  fquel- 
le-tte.  Son  corps  fut  d’abord  dé- 
pofé  au  Monaftere  du  Pas , puis 
il  fût  tranfporté  à Guadaloupe.  ■ 

Le  Marquis  de  Fillena  qui  fe  iv. 
défioit  de  la  fidélité  des  habitans  r>cyo1, 

m 

de  Madrid,  avoit  envoyé  la  Prin- 
cefTe  des  Ajhtries  à Ejealone , où 
elle  étoit  avec  la  Reine  fa  mere 
lôrfque  le  Roy- mourut.  Après 
avoir  pourvû  à la  fureté  de  Ma* 
ârid , il  fe  tranfporta  à Ejealone , 
fuivi  de  la  plus  grande  partie 
de  la  Noblefle  , parmi  laquelle 
croient  Don  Alvar  de  Stuniga 
Duc  d ’Arrevalo  , Don  Rodrigue 
Telle z,  Giron  Grand-Maître  de 
Calatrava , Don  jean  Giron  Com- 
te à'SUregna  , & un  très  - grand 

Ef  v 
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nombre  d’autres  Seigneurs  qua- 
lifiez.. Ils  allèrent  tous.baifer  la 
main  à Dona  Jeanne , & la  recon-. 
Durent  pour  Reine  de  CafiiiU  ôû 
de. Leon-  Elle  fut  proclamée  le 
jour  même  à Efcalone  aux  cris 
aux  acclamations  du  peuple.  Une 
infinité  de  V illes  fe  tourna  de  fou 
parti , & entr’autres  Burgos , Tota 
& Z amora  , trois  des  plus  impor- 
tantes  Places  de  l’Etat. 

Mais  le  Roy.expiroità peine» 

que  le  Connétable  de  Felafco*  les 
'Arcllevêques  .de  Tolede.  & de  Se - 
ville  y les  Ducs  à'Mbe  & &’  Mbur~ 
querquey  &>  un  grand - nombre 
, d’autres  . Seigneurs  qui  avoiene 
été:  attachez  au  feu  Roy , prirent 
le  chemin  de  Segovie  » où  ils  fa- 
luërent  comme  Reine  de  Caftille- 
& de  Leon  , -Dona  Jfabelle  Reine 
de  Sicile , Si  Don  Ferdinand  fon. 
mari,  qui  au  premier  bruit  de  cet-  . 
te  nouvelle,  fe  rendirent  en  dili-  . 
genceà  Segovie , où  ils  furent  pro- 

clamez  Rois  l’un,  &.  l’autre.  Ton 

! 
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Uâe  , Seville , Valladolid , Av  il  a ôc 
prefque  toutes  les  Provinces,  les 
reconnurent  pour  Rois.  Toute- 
F E (pagne  fut  dans  la  derniers  fur- 
prife  de  voir-  au  rang  de  leurs- 
premiers  Sujets  Don  Bertrand  de < 
la  Cueva  DucdY" 


de  la  Reine  ’Dofà  feannt*  On  di- 
fbit  que  s’il  l’étoit  véritablement  Si 
il  n’étoit  pas  naturel  qu’il  contri- 
buât à chaffer  du  Trône  fa  pro- 
pre fille  5 & que  s’il  ne  l’étoic 
pas , il  commectoit  une  injuftice 
manifefte  en  fuivant  le  parti  de- 
Dofia  ifabelle.  ■ Il  n’eft  pas  permis» 
de  pénétrer  dans  un  fecret  oit 
l’Hiftoire  eft  contrainte  de  dou- 
ter. 11  y a feulement  apparence 
que  le  Duc  à'Alburquerque  étoit: 
un  ambitieux , qui  jugeoit  aifé- 
ment  que  la-  Reine  Dofia rfeannr 
étoit  interefléë  par  fa  propre  gloi- 
re à ne  le  pas  élever , & qui  d’ail- 
leurs- prévoyoit  par  la  force  de 
fon  raifonnement  le  fuooès.  de 
cette  guerre.  P f vj 


tout  le  monde 
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même  dès  ces  com* 
mencemens , le  partide  D ohal fa- 
belle  étoit  fans  comparaifon  le 
plus  fort  > & quelque  peu  de  cer- 
titude qu’il  y eut  aux  foupçons 
de  la  naiiïance  de  Dona  f canne , 
on  doit  ce  témoignage  à la  véri- 
té , que  ceux  qui  fuivoient  fon 
parti , n’en  étoient  pas  eux-mê- 
mes bien  convaincus.  11  étoit 
neanmoins  aifé  de  prévoir  que  la 
CaJHlle  alloit  être  déchirée  par 
ces  deux  partis..  La  fermeté  du 
feu  Roy  à nommer  Dona  Jeanne 
fa  fille  jufqu’au  dernier  foûpir  >- 
& le  privilège  de  fa- naiffance ar- 
rivée fous  le  voile  d’un  mariage 
légitime  > étoient  de  puifiantes 
raifons  pour  elle > fi  les  raifons  & 
le  droit  euffent  été  de  quelque, 
poids  en  cette  occafion  pour  évK 
ter  les  malheurs  qu’onprévoyoit. 
Les  Rois  Don  Ferdinand  à c Do 
na  ifabelle  tâchèrent  de  gagner  le 
Marquis  de  Fitlena  qui  étoit  le 
chef  du  parti  > & le  maître  de  li- 


684  Hijloire 
En  effet  » 


Il 


ctEfpagne.  L 1 v.  XI.  6S5 
Vrer  Dona  Jeanne.  Ils  le  firent, 
fonder  par  leurs  Emiflaires,  &. 
ne  le  trouvèrent  pas  impratiqua» 
ble.  Le  Marquis  étoit  tout  prêr 
à reconnoître  pour  Roy  celui  qui; 
l’éleveroit  plus  haut  : c’étoit  le . 
feul  mouvement  qui  l’atcachoit! 
à la  Reine  Dona  Jeanne.  11  oflric- 
de  changer  de  parti  fi  on  le  vou- 
loitcfaire  Grand  - Maître  de  S?- 
Jacques.  Le  R oy  & la  Reine  • ne- 
s’en  éloignèrent  pas , mais  ils  vou- 
lurent qu’il  commençât  par  met- 
tre Dona-  Jeanne  en  (equeftre. 

Gomme  cette  démarche  lui  eut* 
ôté  toute  la  confiance  de  fon  par- 
ti , il  exigea  que  la-  collation  de 
la  Grande- Maîcrife  la  précédât. 

Le  Roy  & la  Reine  le  refuferent.*. 
abfolument  , doutant  » peut-être  - 
que . Villena  pût  enfuite  tenir  fa* 
parole.  Ainfi  la  négociation  fut  : 

.rompue. 

. .-■La  guerre  commença  dé  part  1475, 

& d’autre  avec  aflez  de  vigueur. 

Villena  cpxi  voyoit  à fes  ennemis  j 
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presque  toutes  les  forces  de  Tar~ 
Monarchie , & qui  les  voyoiten- 
core  foûtenus  du  Roy  d 'Aragon  y 
pere  de  Don  Feràinanà' > . jugeai 
qu’il  ne  pouvoir  maintenir  la-- 
Reine  Dona  Jeanne  par  fes  pro- 
pres forces.  Il  s’addreiTa-au  Roy* 
de  Portugal  Don  Alfonfe  ^f  .&  lui.  : 
offrit  cette  Princeffe  en  mariage, . ' 
avec  les  Couronnes  de  Cafiille  & de: 
Leon  pour  fa  dot.  Ce  Prince  étoit 
veuf,  & n’étoit  pas  infenfible  aux- 
charmes  de  la  beauté , ni  à ceuxi 

V * ~ 

d’un  Royaume.  Il  avoit  autre—1 
fois  témoigné  quelque  répugnan- • 
ce  à époufer  Doua  f canne  à caufe*. 
du , foupçon  de  fa  : naiffanee.  La.  ' 
voyant  préfentement  en  âge 
d’être  mariée  , d’une  beauté  û. 
touchante  , & maîtrefle  d’une: 
partie. du  Royaume , il  fut  bien- 
tôt déterminée  » 11  accepta  ces  ofw 
fres  avidemment , promit  de  foû* . 
tenir  les  droits  de  la  jeune  Reine, 
avec  toutes  . fes  forces  j • & com*. 
me  elle  étoitfa  nièce.,  fille  de  la. 
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Reine  Dona  Jeanne  fa  Cœur,  il, 
fit  demander  au  Pape  la  difpenfe.' 
néceflfaire  pour  l’époufa-. 

Une  fipuiflante  prote&ion  afr 
: ' fermit  un  peu  les  Seigneurs  qui. 
s’étoient  déclarez,  pour  Dona. 
Jeanne.  Le.  Roy  de  Portugal  en- 
voya déclarer  la  guerre  a Dota.  * 
Ferdinand  & à Dona  jfabelle , & il. 

;•  leva  une  puiflante  armée  pour, 
conquérir  le  Royaume  d’une: 
Princeiïe  qui  alloit  devenir  fa. 
ÿ femme.  Cependant  Villena  & la. 
Reine- Mere  conduifirent  la  jeu- 
ne ' Reine  à Plaijancc  » où  le  Roy» 
de.;  Portugal  fe  rendit  avec»  une 
armée  de  5000.  chevaux  • & de. 
isooo.  hommes  de  pied,  llyfian-  : 

. ça  la  jeune  Reine,  s’intitula  par. 
avance  Roy  de  Camille  & de; 
Leon , &.s’aflùra»  de  Toro  & de? 
Zamora , que  le  Marquis  de  Ville- 
na. lui,  remitentre  les  mains.  La. 
jeune  Reine  fie.  fon  entrée  avec 
lui  dans  Toro , revêtue  des  orne—  . 
" ineifs^Royaux  ^ & avec  toute.  1*. 
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qualités  , 6c  à qui  la  pofterité 
n’eut  pûrefufer  fon  eftime  au  mi- 
lieu des  malheurs  qui  l’acca- 
bloient , fi  le  penchant  quelle 
avoit  pour  la  galanterie  , n’euc 
fait  voir  qu’elle  les  méritoit. 

Don  Ferdinand  ne  s’endormoit: 
pas  dans  une  extrémité  fi  prenan- 
te. 11  raflembla  toutes  (es  forces  > . 
& fe  trouva  enfin  à la  tête  de 
40000. -hommes.  Il  crut  finir  la; 
guerre  tout  d’un  coup  en  allant: 
affiéger  Toro  où  étoient  Doâa 
Jeanne  & Do  n Al  fon  fe. . 11  fe  trom- 
pa dans  fa  conje&ure.  Don  Al~ 
jonfe  avoit  dans  ToroXz  plus  gran- 
de partie  de  fon  arméé , & là  Pla- 
ce ne  manquoit  d’aucune  forte, 
de  munitions.  Il  ne  fe  contenta 
pas  de  fe  défendre , il  fit  de  fre- 
quentes &.de  vigoureufes  forties* 
lur  les  Gàftillans , & les  obligea 
de  lever  honteufement  le  fiége.  U; 
fe  mit  en  campagne  à fon  tour  > s 
défit  un  grand  parti  des  ennemis  « 
auprès  à’Arevalo  > 6c  fe  rendit*, 
maître  de  Pegnajiel,. 
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Cependant  le  Pape  Pie  II.  quf 
étoit  dans  les  interets  de  Dois 
-i.  Ferdinand  & de  Don  a Isabelle  , 
refufoic  au  Roy  de  Portugal  la' 
difpenfe  qu’il  lui  demandoit  pour 
époufer  la  Reine  Doha  ÿeanne. 
La  proximité  d’oncle  & de  neveu 
« fervoit  de  prétexte  aux  refus  du 
Saint  Pere , quoique  de  pareilles 
alliances  ne  fuflent  pas  fans  exem- 
ple. Au;  fonds  il  ne  vouloir  pas 
- , en  permettant  ce  mariage,  être 

eaufe  que  la  guerre  fe  perpétuât 
en  EJpagne.  On  ne  fçait  fi  ces  dif- 
ficultés rebutèrent  un  peu  le  Roy 
de  Portugal  î il  eft  certain  qu’il 
commença  d’entendre  à quelque 
négociation.  Il  ofFroit  de  renon* 

. £ a . r 

- eer  a toutes*  les  prétentions, 
pourvu  qu’on  lui  cédât  la  G dite , 
Toro  & Zamora  dont  il  étoit  . eu 
poiTeffion».-  Toute  avantageufe 
que  cette  proposition  parût , Do- 
na  Ifabelle  la  rejetta  avec  fierté:  * 
s Elle  s’écria  qu’il  ne  lui  feroit  ja—* 
mais  reproché,  d’avoir  confenci 
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au  démembrement  d’une  feule- 
Ville  de  la  Monarchie  , & qu’elle 
efperoit  la  lailTer  à Tes  enfans 
telle  que  les  Rois  fes  Prédécef- 
feurs  en  avoienc  joiii.  Elle  offrit: 
feulement  de  payer  au  Roy  de.- 
Portugal  pour  la-  ceflion  de  fes 
droits , telle  fomme  que  des  Ar- 
bitres nommez  regleroient  entre 
eux. 

La  négociation  où  Don  Alfon- 
fe venoit  d’entrer  , palîa  parmi* 
ceux  mêmes  de  fon  parti  pour 
un  figne  de  foibleffe  qui  lui  fît 
perdre  une  partie  de  leur  con-<  ' 
fiance.  Peut-être  qu’elle  donna, 
lieu  à l’intelligence  que  Don  Fer*, 
àmand  noüa  avec  les  habitans  der 
sZarnora  y où  Don  Alfonfe  & Do— 
na Jeanne  réfidoient  aduellemenu 
Ces  habitans  s’engagèrent  à lut 
ouvrir  leurs,  portes  * & lui  tinrent  - 
exadement  parole.  Peu  s’en  fal- 
lut que.  Don  Alfonfe  & Doha 
Jeanne  ne  tombaflent  entre  fes,. 
juains.  On  les  réveilla  à minuit: 


£$ i Hifloire  des  Révoltai ons , • 
chacun  dans  leur  appartement  » 
& Don  Alfonfe  n’eut  que  le  temps 
de  fe  fauver  avec  cette  Princeflc 
du  côté  de  Toro , après  avoir  jet- 
te quelques  troupes  dans  le  Châ- 
teau d t Z antora. 

Ce  premier  defavantage  que 
reçut  Don  a Jeanne > fut  fuivi  d’un 
entier  changement  de  fortune. 
La  Ville  de  Burgoswoit déjà  ou- 
vert fes  portes  à Don  Ferdinand 
& à Dona  Jjabelle .•  Le  Château 
fuivit  l’exemple  de  la  Ville,  & 
Don  FerdinandyreŒa.  avec  la  der- 
nière vigueur  le  Château  de  Za~ 
wora . Don  Alfonfe  ne  put  le  voir 
tomber  entre  les  mains-de  fes  en- 
nemis fans  rifquer  une  bataille 
pour  le  fauver.  Il  vint  attaquer 
Don  Ferdinand*  qui  fut  ravi  de 
décider  cette  grande  querelle 
par  tin  combat.  Il  fut  long 
fanglant  ; & quoique  les  Caftil- 
lans  fufTent  les  plus  forts , la  vic- 
toire pencha  plufieurs  fois  du 
côté  des  Portugais.  11  y eut  bien. 
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-du  fang  répandu.  La  fortune  de 
Don  Ferdinand  l’emporta  , les 
Portugais  furent -enfoncez,  & il 
s’en  fit  dans  la  déroute  un  maf- 
facre  effroyable.  Don  Alfonj'e  fe 
fauvapar  la  fuite,  & repafla  defef- 
peré  en  fon  Royaume , emme- 
nant avec  lui  Dona  Jeanne , qui 
fupportoit  fes  malheurs  avec  tant 
de  grandeur  d’ame  , quelle  de- 
venoit  plus  chere  & pluseftima- 
ble  aux  yeux  du  Roy  de  Porta - 

vi&oire  de  Toro  acheva  de 
faire  pancher  la  balance.  Non 
feulement  le  Château  de  Zamora 
fut  le  prix  du  Vainqueur.  Ma- 
drid & toutes  les  Places  .qui 
étoient  un  peu  avant  dans  le 
Royaume , fe  rangèrent  fous  fon 
obéïffance.  Le  Marquis  de  Ville- 
na  > l’Archevêque  de  Tôle  de  SC  - 
tous  les  Seigneurs  du  parti  de 
Dona  Jeanne  t fe  hâtèrent  défaire 
leur  paix  avec  Don  Ferdinand  & 
Dona  ifabelle . 11  ne  refta  au 


Hiftoire  des  Révolutions 
Roy  de  Portugal  que  Toro  & quel- 
ques Villes  de  Galice . Il, ne  fie 
plus  lui-même  depuis  ce'  temps- 
là  que  des  efforts  irapuifTans.  Il 
pafia  en  France  pour  obtenir  du 
iecours  contre  fes  ennemis  > 8c 
■n’y  ayant  pas  trouvé  ce  qu’il  ef- 
peroit,  il  ne  revint  en  Portugal 
que  pourvoir  Don  Ferdinand  lui 
•enlever  encore  Toro  par  furprife* 
' & le  vaincre  à Albutiere  dans  une 
fécondé  bataille. 

1477.  Ce  fut  donc  une  néce/îîté  à ce 
Prince  d “écouter  les  propofitions 
de  la  Paix  que  la  DuchefTe  de 
Vijeo  Dona  Beatrix  de  Portugal , 
qui  étoit  en  même  temps  tante 
du  Roy  Don  Alfonfe > de  Do;-a 
Jeanne  & de  Dona  ifabelle , folli- 
jcicoit  les  deux  partis  de  con- 
clure. 11  lui  en  donna  tous  les 

• pouvoirs,  fi  confterné  & fi  abbat- 
tu,  qu’il  failoit  pitié  à tous  ceux 
qui  le  voyoienc.  On  convint 
d’une  conférence  à Caceres.  La 

1478.  DuchefTe  de  Vijeo  s’y  rendit, avec 
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Don  Jean  Fernandez,  de  Siviera 9- 
l’un  des  Miniftres  de  Don  Alfon~ 
fe.  La  Reine  Dona  ijabelie  y vint 
•de  Ton  côté  en  perfonne . avec 
Don  Rodrigue  Maldonado  Confeil- 
ler  d’Etat  > & ces  deux  Princefles 
-toutes  deux  très- éclairées  & af- 
iîftées  de  Miniftres  très- habiles , 
paflerent  trente  jours  dans  cette 
.Ville  à trouver  des  tempéramens 
qui  puflent,  convenir  .à  l’un  & 
À l’autre  parti.  Leurs  interets 
-étoient  -fi  oppofez , que  cet  ac- 
commodément  paroifloit  .impof- 
dible.  Elles  en  vinrent  neanmoins 
à bout , & l’on  arrêta  enfin  les 

m 1 

Articles  fuivans,  qui  affuroient 
à Don  Ferdinand  & à Dona  ifa- 
bclle  le  Royaume  dont  ils  étaient 
. -en.  poiïeffion  , & qui  confervoient 
en  quelque  maniéré  la  gloire  de 
Dona  Jeanne. 

. On,n’y  décida  point  fur  la  naif- 
,fance  de  cette  Princefle.  On  y 
.convint  .feulement  qu’elle  épou- 
serait :Don  Jean } fils  unique  de 
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Don  Ferdinand  & de  Dona  ifa- 
belle  , lequel  leur  étoit  né  l’année 
-précédente  j qu’en  confequence, 
iDoé  a Jeanne  Û le:  jeune  Don  Jean 
feroient  remis  entre  les  mains  de 
da  Ducheffe  de  Vifeo , & élevez 
par  cette  Princeffe  dans  la  forte- 
reffe  de  Mora > que  par  cette  al- 
liance» les  droits  des  deux  partis 
feroient  confondus  & unis.  Qu’au 
refus  que  feroit  Dona  Jeanne 
^d’attendre  que  Don  Jean  fût  en 
^âge  de  Pépoufer,  elle  feroit  obli- 
gée de  fe  faire  Religieufeà  Coiw 
. bre  dans  le  Monaftere  de  faintt 
Claire . La  Paix  fut  en  fuite  fo- 
lemnellement  jurée  pour  loian, 
& les  deux  Nations  attachèrent 
leurs  regards  fur  Dona  Jeanne  > 
pour  voir  le  parti  auquel  elle  fe 
. réfou  droit. 

Cette  Princeffe  > tant  de  fois  le 
joiiet  de  la /fortune  » fe  voyant 
enfin  abandonnée  de  fes  Sujets 
& de  fes  Prote&eurs , ne  voulut 
pas  s’expofer  à de  nouveaux  mal- 
heurs, 
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heurs  , & dépendre  encore  des 
caprices  du  fort.  Elle  confidera 
qu’on  l’obligeoit  à attendre  en 
captivité , qu’un  enfant  d’un  an 
fût  en  âge  de  fe  marier  > & fans 

{varier  des  Révolutions  qu’un  fî 
ong  éloignement  pouvoir  faire 
naître  , que  pouvoit-elle  atten- 
dre d’un  mariage  lî  mal  afforti  ? 
Quelle  apparence  d’époufer  un 
Prince  plus  jeune  qu’elle  de 
i<?.  ans , de  qui  il  lui  faudroit 
peut-être  elTuyer  les  mépris  allez 
ordinaires  aux  jeunes  gens  , qui 
époufent  des  femmes  beaucoup 
plus  âgées  qu’eux.  Qui  l’afTuroit 
d’ailleurs  que  ce  Prince  ne  feroit 
pas  d’une  humeur  difficile?  Qu’il 
n’accompliroit  ce  mariage  qu’à 
regret  ? & qu’il  ne  le  reffouvien- 
droit  pas  toute  fa  vie  des  bruits 
honteux  qui  avoient  couru  de  la 
nailTance  de  fa  femme.  Tout  ce- 
la la  détermina  : fatiguée  des 
grandeurs  & des  revers  de  la  for- 
tune, elle  ne  voulut  plus  dépen- 
Tome  IP*  G 2 
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dre  que  d’elle-même  > & lorfque 
les  Ambafladeurs  de  Don  Ferdi- 
nand & de  Dona  Jfabelle  , Don 
Fernand  de  Talavera  , & Don 

• t * 

Alfonfe  de  Madrigal , lui  appor- 
tèrent le  Traité  à ligner,  & lui 
demandèrent  fa  réfoiution , elle 
leur  déclara  quelle  vouloit  fe 
faire  Religieule , & dès  le  lende- 
main elle  entra  dans  le  Couvent 
de  fainte  Claire  de  Coimbre. 

•On  ne  peut  voir  dans  ŸEf- 
pagne  une  JPrincefle  qui  avoir 
porté  le  nom  de  Reine , & à qui 
l’on  afluroit  le  Trône,  le mépri- 
fer  fi  genereufement , fans  fentir 
redoubler  pour  elle  l’eftime  & 
l’admiration.  On  prétend  même 
que  les  Ambafladeurs  , touchez 
de  fon  incomparable  vertu , ta-  . 
cherenc  de  la  détourner  de  cette 
réfol  ut  ion  , & la  preflerenc  de 
çhoifir  plutôt  un  parti , qui  la  fe- 
roit  un  jour  regner  fur  des  peu- 
ples qui  l’adoroient.  Peut-être 
que  ce  n’étoit  qu’un  compliment» 
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v quoiqu'il  en  foie,  Dofia  feanne » 
fille  & unique  héritière  de  Don 
Henry  I V.  parut  au  jour  marqué 
pour  fa  Profelfion , dans  l’Eglife 
de  faïnte  claire  de  Coimbre  avec 
ia  Couronne  Royale  fur  la  tête  » 
& les  autres  ornemens  qui  diftin- 
guentles  Rois , fi  belle  & fi  écla- 
tante, qu’elle  raviffoit  les  fpeéla- 
teurs.  Elle  ôta  en  préfence  de 
tout  ce  peuple  , fa  Couronne  de 
delîus  fa  tête , & la  mit  aü  pied 
d’un  Crucifix.  Elle  quitta  de  la 
même  maniéré , le  relie  de  fa  pa- 
rure , revêtit  l’habit  de  Jaint 
François , & prononça  fes  vœux 
avec  les  formalités  ordinaires.  , 
Elle  entra  enfuite  dans  le  Con- 
vent , où  elle  changea  fon  nom 
de  Reine  en  celui  de  fœur  Jean* 
ne.  On  ne  peut  allez  exprime*  la 
douleur  & les  regrets  du  Roy 
Don  Alfonfe  , qui  tomba  dans 
dans  une  mélancolie  fous  laquelle 
il  fuccomba , s’étant  auffi  dépouil- 
lé du  Trône  pour  embrafler  la 
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vie  Religieufe  > ce  qu’il  eut  fai r 
fi  la  mort  ne  l’eut  prévenu» 

Pour  Dona.  Jeanne  , elle  vécut 
long- temps  dans  fon  Monaftere 
d’une  maniéré  fi  édifiante,  qu’on 
ne  peut  dire  fi  elle  avoit  eu  plus 
de  grandeur  fur  le  Trône  que 
dans  fa  cellule.  Jamais  il  ne  lui 
échappa  un  foûpir  que  l’on  put 
attribuer  au  regret  de  fa  fortune 
paflee.  Elle  ne  laifToit  pas  voir 
une  joye  qu’on  eut  pu  croire  af- 
fe&ée } mais  l’air  ferain  de  fon 
vifage  & l’égalité  de  fon  humeur, 
ne  laifferent  douter  à perfonne 
qu’elle  avoit  fiçû  triompher  vé- 
ritablement de  tout  l’éclat  du 
Trône. 

Les  Rois  de  Portugal  > Don 
Jean  1 1.  ÔC  Don  Manuel > eurent 
pour  elle  durant  leur  régné,  tou- 
te la  confideration quelle  en  eut 
pû  attendre  au  milieu  de  fa  jalus 
haute  fortune.  Il  arriva  même 
. que  le  Roy  Don  Jean  II.  s’étant 
‘ brouillé  en  1 481.  avec  Don.  Pc  r- 


Digitized  by  Go 


4 


> 


iïÊJpagne.  L IV.  X I.  701 
iinanà,  la  fie  forcir  de  fon  Cou» 
vent  , lui  envoya  un  équipage 
magnifique  » la  reconnut  de  nou- 
veau pour  Reine  de  CafitUe  , Si 
forma  le  projec  de  la  faire  marier 
avec  François  pkebus  Roy  de  Na- 
varre , &£  en  fui  ce  avec  fon  propre 
fils  Don  Ai  fon  je  : mais  Dona  fe<m~ 
#e,  quoique  contrainte  au  dehors 
d’obéïr  à un  Roy  dans  les  Etacs> 
duquel  elle  étoit , ne  donna  dans 
aucun  de  ces  projets  y & fe  retira 
(it  à Santaren  , ou  elle  acheva  fe» 
u jours  dans  la  pratique  de  toutes 
: les  vertus  qui convenoient  à l’étac 

qu’elle  avoit  embrafiFé.  Audi  fat 
mémoire  eft  encore  adorée  de» 
Elpagnols , qui  lui  donnèrent  le 
glorieux  furnom  d' Excellente. 

Don  Ferdinand  Si  Dona  IJabeUt 
délivrez  d’une  Concurrente  fit 
dangereufe  , ne  s’appliquèrent 
plus  qu  a rendre  leur  Régné  re- 
r:  eommandable , & qu’à  remplir 

la  deftinée  pour  laquelle  ils  fem- 
bioient  être  nez.  Ils  portèrent  la 
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fplendeur  de  la  Monarchie  Es- 
pagnole bien  plus  loin , qu’elle 
n’avoit  été  fous  les  plus  puidans 
des  Rois  Goths , ayant  réüni  en 
eux  les  Royaumes  de  Cajïille , de 
Leon  y de  Tôle  de , de  Murcie , de 


Seville  , de  Galice  » àÏAndaloufie  » 
& Aragon  , de  Valence  » de  May  or- 
que , de  Sicile , 6c  la  Principauté 
de  Catalogne.  Us  les  augmentè- 
rent encore  de  prefque  autant  de 
Couronnes  qu’ils  en  podedoient 
déjà.  Us  achevèrent  de  chafler 
les  Maures  d ’EJpagne  par  la  con- 
quête du  Royaume  de  Grenade  >• 
avec  autant  de  bonheur , qu’avec 
moins  de  gloire , ils  s’emparèrent 
du  Royaume  de  Naples  fur  le  Roy 
Don  Faârique  Sc  fur  lesFrançois. 
Enfin  ils  conquirent  la  Navarre 
farDon  ^w»  à’Albret,&  mirent 
le  comble  à leur  gloire , par  la  dé- 
couverte qui  fe  fit  fous  leur  Ré- 
gné des  Indes  Occidentales. 

Nous  paffons  fous  filence  ces 
.grands  évenemens  qui  ne  font 
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point  de  nôtre  fujet.-  11  nous  fuf- 
: fira  de  dire  que  les  malheurs  mê- 

mes de  leur  famille  contribuè- 
rent à l’aggrandiflement  de  la; 
Monarchie  Efpagnole.  Donÿca» 
: Prince  des  Ajturies  & de  Girone ,. 

leur  fils  unique  > mourut  à Sala- 
manque à l’âge  de  10*  ans , & fa 
! v euve  Marguerite  d’ Autriche , ac- 

coucha après  fa  mort , d’une  fille 
; qui  étoit  morte  avant  que  de  naî- 
tre. Dona  ifabelle  leur  fille  aînée  > 
c:  . mariée  à Don  Manuel  I.  Roy  de 
y.  Portugal  y mourut  aufii  en  cou- 
1 che,  & Don  Michel  qu’elle  mit 
au  monde  en  mourut  , & qui,, 
félon  les  Loix  fondamentales  de 
l’Etat,  devoir  réünir  en  fa  per- 
fonne  toutes  les  Couronnes  d’ E fl 
, fagne  y ne  lui  furvêcut.  que  de 
deux  ans  5 de  forte  que  la  Pro- 
vidence qui  fembloit  s’interefTer 
pour  la  gloire  & pour  l’accroifle- 
ment  de  la  Mailon  d 'Autriche  , 
prit  foin  d’amener  comme  par  la 
main  fur  le  Trône  à’Eÿagne  » 
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•fô'4  Htjloire  JHes  Rêvolutïont 
F Archiduc  Philippe -,  & Prince 
des  Pais- Bas,  qui' comme  il  a été 
dit , avoit  époufé  l’Infante  Do- 
na  Jeanne , fille  des  Rois  Catho- 
t.  liques.  Ce  Prince  étant  à la 
yeille  de  fe  voir  maître  des  plus 
vaftes  Etats  de  l’Univers  par  la 
mort  de  tous  ceux  qui  le  dévoient 
précéder , félon  l’ordre  des  fucT 
ceffions  , fe  . rendit  en  E J]?a*ne 
avec  la  Princefle  fon  Epoufe  y 
pour  y recevoir,  félon  les  ufages- 
ordinaires  du  pais , les  fermens 
des  Grands ,.  du  Clergé,  & des> 
"Villes  y en  qualité  d’héritiers  lé- 
gitimes, & de  imccefleurs  immé- 
diats du  Roy  Don  Ferdmandÿ  SC 
de  la  Reine  Doha  ifabeile <■ 
rroj.  Apre;»  que  cette  au  g ul te  eere^ 
monie  fut  faite , l’Archiduc  s'en* 
retourna  en  Flandres  ; 011  il  n© 
fut  pas  long- temps  fans  appren- 
dre que  la  Reine  Dona  J /ah  elle 
étoit  attaquée  d’une  maladie  qui* 
annonçoit  une  mort  prochaine  >, 
& quelle  fouhaicoic  paihonaé-1 
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ment  de  voir  en  Efpagne  avant 
que  de  mourir  , l’Archiduc  & 
l'Archiduchefie  fa  fille  : mais 
quelque  inftanee  que  Gutiere  Go>- 
mez  de  Fuenfalidas , Ambafladeur 
en  Flandres  pour  leurs  Majeftez 
Catholiques,  lui  fit  de  la  part  de 
la  Reine  , il  lui  étoit  impoffi- 
ble  de  déterminer  ce  Prince  à 
faire  ce  voyage.  Quelque  raifon 
que  lui  alléguât  ce  Miniftre , il 
les  éludoit  toujours  fur  le  pré- 
texte de  la.  guerre  qu’il  avoit  à 
foutenir  dans  les  Pa'is-Ëas  con- 
tre le  Duc  de  Gueldres  r & par 
un  prodige  étonnant , on  vit  en 
cette  occafion  un  Prince  afTez 
aveuglé  pour  fes  interets  , pour 
témoigner  qu’il  méprifoit  la  fuc- 
ceffion.  de  vingt-trois  Couronnes. 

Cependant  la  maladie  de  la 
Reine  augmentoit  toûjonrs , & 
devint  enfin  fi  violente , qu’elle 
mourut  à Médina  del  Campo  le 
16.  de  Novembre , âgée  de  54. 

ans  > Princefle  d’un  mérité  & 
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Jd6  mjîoire  des  Révolutions 
génie  au-deflus  de  Ton  fexe,  Si 
tels  qu’il  les  falloit  pour  élever 
jufqu’au  Ciel  la  gloire  de  fa  Na- 
tion. Sa  mort  fut  regretée,  au- 
tant que  fes  grandes  qualités  & 
fes  rares  vertus  le  meritoient.  Elle 
écoit  douée  de  tant  de  fagefle  » de 
courage  Si  de  prudence , qde  la 
moindre  louange  qu’on  lui  ait  pu? 
donner , c’elt  d’avoir  éré  la  plus 
habile  & la  plus  genereufe  Prin- 
ceffe  » non- Seulement  de  fon  fié- 
cle , mais  encore  de  rous  ceux  qui 
la  voient  précédée.  Elle  voulut 
être  enterrée  à Grenade  > mais 
comme  laChapelle  Royale  n etoit 
pas  encore  achevée , elle  fut  mife 
en  dépôt  dans  ÏAlhambre , Palais 
des  Rois  de  Grenade , dont  la  con- 
quête a été  le  plus  Bel  endroit  de 
la  vie  de  cette  Hero’me.  Par  une 
modeftie  digne  de  fa  grande  pie- 
té, elle  ordonna  par  fon  Teifcu 
ment , que  tant  pour  fon  enterre^ 
ment  que  pour  fon  deuil,  perfon- 
oe  ne  s’habillât  de  Bure  » feloo* 


t 
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l’ufagc  de  ce  temps-là , depuis  le- 
quel on  n’a  plus  porté  un  deüil  il 
■extraordinaire. 

il  le  révoqua  par  fa  derniers 
difpofition  teftamentaire  , quel- 
ques donations  quelle  avoir  fait 
au  commencement  de  fonRegne» 
plutôt  par  violence  j que  par 
un  effet  de  fon  inclination  , com-  . 
me  étant  préjudiciables  aux 
Droits  de  la  Couronne  : déclâ- 
ram  neanmoins  que  la  donation 
du  Marquifat  de  Moya , faite  en 
faveur  de  Don  André  de  Cabrera  » 
& de  fa  femme,  fubfifferoit,  ayant 
été  faite  de  bon  gré , en  recom- 
penfe  des  grands  fervices  qu’elle 
en  avoir  reçûs.  Elle  nomma  pour 
fon  héritière  univerfelle  la  Prin- 
iceffe  Dona  Jeanne  fa  fille  , con- 
jointement avec  l’Archiduc  fon 
marij  & en  cas  que  cette  Princef- 
fe  par  fon  abfence,  par  un  défaut 
de  famé,  ou  par  quelque  autre 
motif,  ne  voulut  pas  avoir  le  Gou- 
vernement de  fes  Etats , elle  or» 

r » 4 
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donna  , conformément  à la  Re- 
quête qui  lui  avoit  été  présentée 
deux  ans  auparavant  dans  une  Af- 
(emblée  des  Etats  Generaux  5 que 
le  Roy  Don  Ferdinand  don  mari , 
prendroic  l’adminrftration  des  af- 
faires à la  place  de  la  Princeffe  fa 
fille  > jufqu  ace  que  l’Infant  Don 
Charles  fon  petit-fils , eut  atteint 
l’âge  de  10.  ans.  De  plus,  elle  vou- 
lut qu’outre  l’adminiftration  des 
grandes  Maîcrifes  des  Ordres  Mi- 
litaires, le  Roy  Catholique  eut  la 
moitié  dés  revenus  des  lfles  & 
Terres-Fermes  qui  avoient  été 
découvertes -,  avec  un  million  de 
ducats  qu’elle  affigna  fur  les  ren- 
tes des  grandes  Maîtrifes  pour  lui 
être  payez  annuellement.  Elle 
nomma  pour  fes  Execu tenrs  Tes- 
tamentaires le  Roy  , le  Cardinal 
XimenéSiDoa  Diego  de DefaEvè- 
quede  Palincea , Don  Antoine  de 
Fonjeca , & Don  Jean  Lopez  de 
Lezarraga. 

Fin  de  P onzième  Livre . 
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JDu  quatrième  Tome  des  Révolution 


A G n e*  5 de  Çaflro  , belle  par  excellen- 
ce , Dame  du  Palais  dans  la  Cour  de 
Portugal , devient  l'objet  tendre  (Tes  dp 

Don  Pedro  Prince  de  Portugal , 1*5.  1/7.* 
Elle  eft  poignardée,  & p,ar  quel  ordre,  z^9m 
Sa  mort  eft  vengée  par  Don  Pedro  devenu 
Roy  , x6o . Son  corps  eft  exhumé  , & 
elle  eft  couronnée  Reine  de  Portugal , 160. 
'P'/ilbe , { le  Duc  ) le  plus  grand  Capitaine 
de  l'Europe  , eft  envoyé  par  PhPippe  II.  a 
la  tête  d'une  bonne  armée  pour  s'emparer 
■de  la  Couronne  de  Portugal  , 321.  Il  lofai* 
proclamer  Roy  à Elvas  , 3 15.  Soumet  plu* 
iicurs  Places  , 330  . Se  rend  /paître  de  plu- 
iicurs  Places  importantes , ce  qui  étonne  le 
Roy  Antoine  , 33J.  Parte  le  Tage  fans  au- 
cun obftaclc  , 337.  Aftiége  & prend  le  Chi» 
teau  de  Cafcaes  , itid»  Il  ébranle  furieuie- 
nicnt  les  liabitans  de  Lilbonnc  , $3$.  Il  fait 
iuggéreran  Roy  Anroine  un  parti  avanta- 
geux pGur  fe  tirer  d'embarras,  34.x.  Fait 
aine  faute  dans  la  Lettre  qu'il  écrit  au  Rpy 
Antoine  , ibid.  Attaque  de  tous  cotez  le 
camp  du  Roy  Antoine,  343.  défait  cn- 


A 
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tierement  fon  armée , $45.  Se  rend  maître 
\ de  Lilbonne , & y entre  en  triomphe , 34 
o urne  ment  perfonnel  d’un  Roy  de  Caftille , 
à coroparoîtie  devant  le  Tribunal  de  Dieu 
au  bouc  de  30.  jours , & ce  qui  eu  arri- 
• ve  , 4 

Albttrqtier^ue  fait  la  découverte  des  Indes 
Orientales  pour  Don  Manuel  Roy  dePortu- 
gai  , ' •*  ^ *97. 

Alfonfe  fils  aîné  deDon  Pedro  Roy  d’Aragon  , 
hérite  des  Royaumes  d’Efpagne,  17J.  Eli 
couronné  Roy  d’ Aragon  , ibid . Eft  en  guer- 
re avec  la  France , 174*  Rend  la  Sicile  à la 
Maifon  d’Anjou , ibid.  A pour  SuccefTeur 
fon  frere  Don  Jaime  , 17$. 

' AlMe  ( Don  ) eft  reconnu  héritier  de  fon 
pere  Don  Jaime  des  Couronnes  d’Aragon  , 
de  Valence  , i77«  Soumet  la  Sardaigne  à la 
* Couronne  d’Aragon  , ibid.  Succédé  à fon 
pere  Don  Jaime  , 178.  Il  meurt , & (aille 
la  Couronne  à Don  Pedro  Ion  fi’s  , 179 , 

Alfùrïfe  fuccede  à fon  pere  Ferdinand  au 
Royaume  d’Aragon  , xii.  Fair  la  conquête 
du  Royaume  de  Naples  , ibid.  Il  le  donne  à 
Ferdinand  fon  fils  naturel  , xix.  Meurt , é6c 
laifie  la  Couronne  à Jean  fon  frere , xii. 
Alfonf*  VI.  Roy  de  Caftilte  & de  Leon  , cn^ 
voye  Henry  pour  gouverner  le  Portugal , 
xi 8. 

À fonfe  fils  de  Henry  Comte  de  Portugal  t 
a pour  Gouverneur  Egas  Nuncz  , 140, 
Après  la  mort  de  fon  pere , prend  la  qualité 
de  Comte  de  Portugal  , 141.  II  eft  indigné 
du  mariage  de  fa  merc  avec  Ferdinand  , 
X4j.  Livre  bataille  à fa  mere  8c  a Ferdi- 
nand, & la  gagne,  ibid.  rend  la  liberté  à 
(à  merc  6c  à Ferdinand  , & à quelle  coadi- 
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tion  , 1^4.  Gagne  une  fa  meule  bouille  con- 
tre les  Rois  Maures,  ibid.  Et  il  reçoit  de 
fon  armée  le  Tirre  de  Roy,  145.  Prend 
pour  amies  cinq  Ecuftons , & à quelle  occa- 
ficn  , ibid.  Aftiége  5c  prend  L: (bonne , 14 6. 
Meurt  tic  laifle  io  Couronne  à ion  fiis  San- 
che  , ibid. 

jÜfovfc  frere  de  Sanchc  II.  Roy  de  Portugal  , 
a des  intelligences  avec  les  Mécontens , iji» 
5e  laiffe  aller  aux  inftances  des  Portugais  , 
ui  Rappellent  pour  erre  Roy  à la  place  de 
ion  frere  imbécile  , lji*  11  eft  élu  Rcgent 
dans  les  Etats  du  Royaume , qui  envoyene 
des  Députez  en  France  pour  l'amener  en 
Portugal,  15 1.  Il  ligne  à Paris  le  Traité 
avec  les  Députez  , 153.  Il  arrive  en  Portu- 
gal , tic  tout  lui  obéît  , ibid.  Epoufe  Bea- 
* trix  fille  naturelle  du  Roy  de  Caftille  ; plai- 
dante réponfc  qu'il  fait  au  fujet  de  ce  ma- 
riage , 154.  Après  la  monde  fon  frere  , il 
eft  couronné  Roy  fous  le  nôm  d'Alfonfc 
III.  1 frf*  Meurt,  tic.  a pour  Succelfcur 
Denys  fon  fils  aîné  , ibid. 

Alfonje  I I.  fuccede  a fon  perc  Sanchc  au 
Royaume  de  Portugal  , 147.  Eft  furnommé 
le  Gros  , ibid.  Meurt , tic  a pour  Succei- 
' feur  fon  fils  Sanche  , ibid. 

dlforfe  fuccede  à fon  perc  Denys  au  Royau- 
me de  Portugal,  157.  A un  fils  nommé 
Don  Pedro  , ibid-  Eft  fort  picqué  des 
amours  de  fon  fils  avec  la  belle  Agnès  de 
Caftro  , 159.  La  fait  poignarder.,  ibid. 
Voie  fon  fils  révolté  contre  lui  à ce  fujet. 


tic  meurt 


ibid. 


jilfovfe  V.  fuccede  à fon  pcrc  Duartc  à la 
Couronne  de  Portugal,  iSy..  F.p^ufe  Isa- 
belle , fille  de  Pedro  Duc  de  Co  mbic  tic 
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fon  oncle  , 190.  Croit  les  calomnies  des  ear 
Renais  du  Duc , ibid.  Marche  contre  lui , & 
le  tue  , ibid . Etend  fa  domination  fur  les 
côtes  d’A/rique  , 191.  Eft  vaincu  en  plu- 
jîeurs  batailles  , ibid . A un  fil.s  nommé 
Jean  , ibid.  Pane  en  France  & dans  quel 
deffein  , ibid.  Durant  Ton  abfence , fon  fils 
eft  proclamé  Roy  par  les  Portugais  , ijt. 
■Retourne  en  Portugal , arrive  à Lifbonne, 
19}.  AÜTernble  Içs  Etats  , & y abdique  la 
Couronne  , iÿf.  Meurt , & laide  la  Cou- 
ronne à fon  fils  Jean  , igtf. 

Alfonfe  d’Acugna  Archevêque  d(c  Lifbonne , 
eft  des  premiers  à entrer  dans  U Conjuration 
de  Portugal  contre  les  Efpagnols  , 564. 

yilfonfe  Succédé  à Jean  fon  pere  au  Royaume 
de  Portugal  , 391.  Son  mauvais  caraétere , 

' ibid.  Il  prend  les  rênes  du  Gouvernement , 
394.  Se  jette  danstout.es  fortes  de  débau- 
ches , y étant  excité  par  le  Comte  de  Caf- 
eel-Melhor  fon  favori , 395.  11  époüfe  Ma- 

» * ‘ «.  _ ~ W * ^ 

tic- Françoife  - Elizabeth  de  Sàvoyc  Ne- 
mours, 398.  Continue  à écouter  en  tout  le 
Comte  fon  favori , contre  l’Infant  & la  Rci- 

' *•  ’ t‘  * . ..  / 

ne  , 400.  Donne  des  marques  d une  véri- 
table folie  en  voyant  Souzà  Secrétaire  d’E- 
tat ,404.  40$.  Il  refufe  de  permettre  la 
convocation  des  Etats  , 407.  Il  eft  déclaré 
incapable  de  gouverner  , 410.  J1  fe  recon- 
noit  indigne  de  regner  , en  ligne  l’atte  , 3e 
eft  enfermé  dans  un  appartement  du  Palais , 
411.  Où  il  meurt  , ' ibid. 

Alfenfe  fuccede  à fon  pere  Ferdinand  aux 
Royaumes  de  Caftille  & de  Leon  , 41t.  A 
de  grandes  parties,  mais  s'attache  trop  vi 
l’ A urologie  , ibid.  Fait  des  ; tab’cs  aftrono* 
nuques,  & donne  dans  le  travers  de  l’Ailro. 

a.  0 
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• Ioetie  ,4-^.  Rcfufe  la  Couronne  Impériale  ,« 
417.  Marie  Ton  fils  Ferdinand  à Blanche  ,* 
fille  de  Louis  IX..  Roy  de  France  / 41S. 
Sort  du  Royaume  pour  loûteftir  Ton  droit  à 
l'Empire,  419.  Permet  à l'Infant  Philippe 
d'époufer  la  PrincefTc  de  Dantmarc  , 431. 
Convoque  les  Etats  à Ségovie  , 6c  déclare 

✓ Ton  fils  Sanche  Prince  de  Caftillc  , 434. 
Condamne  à mort  Ton  frété  Simon  , 43 6* 
fcft  regardé  par  fes  Sujets  comme  un  tyran  ,, 
ibid.  Eft  caufe  que  la  Princefle  Blanche  fe 
fauve  en  France  auprès  dû  Roy  fon  freref, 
437.  Envoyé  un  Evêque  au  Roy  d'Aragon 
pour  lui  redemander  les  Infans,  438.  Eft 
abandonné  de  plufieurs  de  fes  Alliez  , 439. 
* On  affemble  les  Etats  à Cordouc  , ôc  on  lut 
fait  fon  procès  , 44t.  Eft  dégradé  de  la' 
dignité  Royale  , ibid.  Dépouillé  de  fes 
Etats , il  erre  dé  Ville  en  Ville  , craignant 
de  tomber  entre  les  mains  de  fon  fils  San- 
< che  , 443.  Envoyé  fis  Couronne  au  Roy 
de  Maroc , & implore  fon  fecours , ikd* 
Va  joindre  ce  Roy  à le  tête  de  fes  troupes  r 

• & en  cft  bien  reçu  , 444*  Afliége  Cordouc, 
fe  retire  de  devant  k Place  au  grand  cha- 

. grin  du  Roy  de  Maroc,  444.  & fûiv:. 
Deshérite  fon  fils  Sancbe  dans  les  Etats  de 
. Se  ville  , 449.  Il  eft  picqué  de  la  dureté  de 
~ fon  fils , 451.  11  le  maudit , & meurt , 453.- 
Après  avoir  diftribué  fes  Couronnes  à fes 
autres  enfans , ibid* 

Wfonf*  X\.  fils  de Terdinaûd II.  Roy  de  Caf- 
- tille,. naît  a Salamanque,  4^^.  Plufieurs 
m'u  prétendent  à la  Régence , 448.  Perd  la  R4- 
. gente  fon  ayeulc,  470.  Devient  Majeur  * 
Sc  reçoit  en  grâce  l'Infant  de  Lacerda  , 
ibid,  Jouit  paiûblcmcnt  du  Trône  , tC 
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meurt  , 471.  & laifTe  la  Couronne  à Doft 
Pedro  I.  ibid.  Hiftoire  du  mariage  & des 
amours  de  ce  Prince , ibili.  & futv.  Parti- 
, cularités  curieufes.  tbii* 

Alfonfe  eft  fbutenu  par  les  Conjurez  contre 
Henry  IV.  Roy  de  Caftille  , 607.  Iheft.  • 
proclamé  Roy  fous  le  nom  cTAlfonfe  X1L 
62.0.  & fui'v. 

Alj libarota , champ  de  bataille  décifive  entre 
le  Roy  de  Caftille  , & Jean  Roy  de  Portu- 
, gal  i ' 187. 

Alvctre  de  Lune  favori  de  Jean  II  Roy  de 
Caftille , obtient  PEpée  de  Connétable,  f 69* 

Sa  trop  grande  faveur  eft:  la  fource  des  trou- 
bles de  l'Etat  , ibid.  Veut  fai'.e  époufex  à 
Ton  Roy  Ifabellede  Portugal,  & en  quelle 
vue  , 575.  Il  eft  haï  de  cette  Piincefle  , SC 

mis  à mort  par  ordre  du  Roy  , $77, 

Ambxjfade  envoyée  au  Roy  de  Mayorque  par 
Don  Jaime , 8t.  c£*  fetiv* 

AmilcAt  Barcin  fait  rentrer  les  Mayorquins 
fous  la  domination  de  Carthage  , 44.  A un 
fils  nommé  Annibal , ibid . Eft  vaincu  dans 
une  fanglante  bataille  par  Lu&acius  Con- 
ful  Romain  , 45.  Il  eft  contraint  de  s'en  re- 
tourner en  Afrique  , * 4 6; 

Annibdl  fils  d'Amilcar , prend  naifTance  dans 
rifle  Triquadra  , 44* 

Antoine  Grand- Prieur  de  Crato  , fe  fait  pro- 
clamer Roy  de  Portugal , Sc  entre  en  cette 
qualité  dans  L i /bonne  , 3x5.  à*  fniv.  Eft 
reconnu  Roy  par  la  plus  grande  partie  du 
Royaume,,  330.,  Il  craint  tout  du  c&té  de 
PElpagnc  , 333.  Veut  défendre  le  paffage 
. du  Tagç  ^ux  troupes  dn  Roy  d*Efpagne , 

33  f*  Employé  toute  forte  de  moyens  pour 
faire  de  Argent , 33^.  Sc  voyant  abandou- 
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ncdes  habitans  de  Lifbonne  , il  eft  forcé 
ti'en  forcir,  *3  9.  Se  porte  avantage  ufement 
près  de  cetce  Ville  , avec  des  troupes  mal 
difeiplinées  , 340.  Il  prend  le  parti  que  lui 
fair  prepofer  le  Duc  d’Albc  , 341.  il  rompt 
la  négociation  pour  un  terme  de  la  Lettre 
que  lui  écrit  le  Duc  d’Albe  , ibtd.  Son 
camp  attaqué  de  tous  côtes  par  le  Duc  d’Al- 
be , 543.  Sort  armée  eft  rnife  en  dérou  cf 
$4f.  Il  eftbkffé  , fe  fauve  à Liibonne  , Sc 
dc-ià  à Santaren  , 546  Eft  reçu  comme 
Roy  à Coimbre  ,4 48  S’enfuit , & fc  dé- 
guife  en  Matelot  pour  fc  fauver  en  France  , 
350  Arrive  à Calais  , j$i.  Eft  bien  reçu  de 
Henry  III.  qui  lui  donne  une  flotte,  la- 
quelle eft  défaite  par  un  General  Efpagnol , 
tb:d.  Meurt  à Paris  , *{?• 

Armée  confiderable  de  Chrétiens , comman- 
dée par  des  Chefs  de  diftin&ion  , pour  at- 
taquer les  Maures  dans  l’ifle  de  Major- 
que , ' 69. 

Armengat^t  veut  reprendre  fur  les  Maures  les 
Ifles  Baléares  , & y eft  tué  , 61. 

Armes  de  Portugal  , pourquoi  il  y a cinq 
Ecuffons,  *4f- 

Armes  donnez  aux  Génois  par  un  Comte  de 
Barcelone , 71* 

AJparge  Archevêque  de  Tarragone  , offre  gc- 
nereufement  une  fomme  confiderable  an 
Roy  d’Aragon,  pour  faire  la  guerre  au  Roy. 
des  Ifles  Baléares  , 88. 

Aftrologie  , Alfonfe  Roy  de  Caftille  & de 

Leon  s’y  adonne  trop , 4M» 

Aftwies  érigées  en  Principauté  , dont  le  Ti- 
tre eft  affefté  à l’héritier  de  la  Couronne , 
ÎM* 

H h i ii  f.  ' i 
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B A i g s de  plomb  jetrées  en  l’air  , fon- 
dues en  l’air  , xo. 

Baléares  ( Ifles  ) font  partie  du  Royaume  de 
Mayorquc  , 7.  Origine  de^  ce  nom , ro. 
Voyez  Mayorquc. 

Barcelone  a/Tiegée  & prife  par  les  Maures  fur 
' le  Comte  Bore! , 56.  Second  fiége  , 5 S. 

Beatrix , fille  de  Leonor  Tellez  de  Menezes  , 
époufe  Jean  I.  Roy  de  Caftillc  , X69.  Elle 
eft  proclamée  Reine  de  Portugal , 170.  Eu* 
tre  en  Portugal  avec  fon  mari  à b tête  d’une 
armée  contre  le  Grand-Maître  d’Avis,  177* 
Refufe  de  fe  remarier , & meurt  dans  la 
réputation  d’une  Princeflè  fort  veieueu» 
fe,  18». 

Benahabet  Seigneur  Maure  de  Mayorquc , Ce 
' rend  à Donnâmes  Roy  d’Aragon  , irj» 
Baeuvage , ce  que  c’eft  que  ce  droit  des  Rois 
d’Aragon  , 9 r. 

Porel  Comte  de  Barcelone , perd  une  grande 
Bataille  contre  les  Maures  , Jtf.  Eft  affiégé 
-dans  Barcelone,  S7.  Reprend  Barcelone, 
f8.  Eft  tué  , 60. 

Br agar.ee  ( le  Duc  de  ) eft  obligé  a une  réfer* 
ve  infinie  après  que  le  Roy  d’Efpagne  s’eft 
emparé  du  Royaume  de  Portugal  , 3Î4. 
Meurt  & biffe  cinq  enfans  , jff. 

Le  Brefil  découvert  fous  le  régné  de  Jean  III» 

Roy  de  Portugal , & réuni  à fa  Couron- 
ne , 

C 

Arthaciko-js  , fi  ces  Peuples  ont  ha- 
bité  les  Ifles  Baléares,  30.  Ce  qu'il» 
ont  fait  pour  fe  rendre  maîtres  de  1 ’Efpagne, 
jbid  J Hiv*  I 
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les  Carthaginois  rélo  us  de  fe  rendre  maîtres* 
de  l’Elpagne , 3 1.  Débarquent  à Y viça  , Sc 
en  quel  temps  , ibid,  Veulent  palier  dans 
lies  Mes  Baléares  , Sont  chalTez  des  cô- 
tes d’Efpagnc  , 33.  Sont  repouffeZ  vive- 
ment des  lfles  Baléares,  34.  S'emparent 
de  Minorque  , 35.  Sont  raillez  en  pièces  en* 
Sicile',  37;  Défont  entièrement  les  Agie- 
gemini,  38.  Par  îc  fecours  dés  Mayorqusns 
remportent  une  grande’ vittoirc  fur  les  S^ci- 
liens,.  39.  Battent  Denys  le  Tyran  , & fe 
tendenfTnaîtres  de  la' Sicile , 40.  Ils  défont 
le  Roy  Pyrrhus  , & le  chaflent  de  la  Sicile  >► 
4i«  Défont  Mctcllus  General  des  Romains , 
41*  Sont  attaquez  par  les  Mayorquins  ré~ 
voltez  ^ 43.  Envoycnt  Amilcar  Barcin  qui 
les  Soutnétv  44« 

Caftel-Melhor  (le  Comte  de)  achevé  de  cor-* 
rompre  Tcfprit  & le  coeur  d'Alfodfc  Roy  de 
Portugal , 393.  & fuiv.  Ihfpire  au  Roy  des 
fentimens  de  Haine  contre  la  Reine  (on 
époufc’&  lTnfant  Don  Pedro,  399.  Ii  con-- 
* tinue  d’irriter  lTnfant  Don  Pedro  , 400.  Il- 
eft  forcé  dcfortirdcla  Cour&  de  Lisbon- 
ne,/ 400. 

Charles  > fiis  dé  Jean  II.  Roy  d'ÀragOn  , (C- 
xacommode  avec  fon  pere  , 114.  Eft  foütc* 
nu  par  les  Etats  de  Catalogne , 118.  Eft  re- 
mis en  liberté  , no;  Il  tombe  malade  , xi.t\ 
Elbadoré  par  les1  Catalans , meurt  en  Chré~- 
tien,  %%%.• 

Charles  V.  Roi  de  France  envoyé  du  fecours 
au  Comte  de  Traftamare  contre  Don  Pedro  > 
Roy  de  Caftillc  , & pourquoi , SO 6.  V en* 
voyc  Bertrand  du  Guefclin  , fc?;- 

C oinsbre  , cette  Ville  eft  choifie  par  Benryy 
pour  êue  la  Capitale  de  Portugal , 140^ 

il  h»  y* 
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Combat  fur  mer  entre  les  Mayorquins  & le* 
Romains,  . 48, 

Combat  terrible  d’homme  à homme  entreHenri 
de  Traftamare  & le  Roy  Don  Pedro  y $56* 
Conjuration  de  Portugal  , fon  commencemenc 
& fes  progrez  , Voyez  Pinto  Ribeïro, 
& tout  jufqu'à  la  tin  du  Livre  ix. 
Conjuration  des  Grands  contie  Henri  lV*Rov 
de  Caftillc  ,607.  & fisiv.  & à quel  fujec  , tb. 
Cordouë , Royaume  enlevé  aux  Maures  par 
Ferdinand  I L 4i4r 

Cordouë  afliégé  par  les  Rois  de  Caftillc  & de 
Maroc , > 447 

Couronne  d’un  prix  ineftimable  , envoyée  pat 
• un  Roy  de  Caftillc  à un  Roy  de  Maroc  , 8c  • 

pourquoi,  ' 443- 

D 

*.  f ■» 

DAmbto,  fables  qu’il  débite  au  fu  jet  de» 
premiers  habitans  des  Ifles  Baleares>  18, 
^>nys  le  Tyran  vaincu  dans  la  Sicile  parle* 
Carthaginois  , 40. 

Dcnys  fucccde  a fon  pere  Alfonfe  au  Royaume 
de  Portugal , z$  6.  Eft  furnommé  le  Pere  de 
la  Patrie  , ibid.  Meurt  , & a pc)ur  Succef- 
feur  (on  fils  Alfonfe  , * ' ' . 

Vuartt , fils  aîné  de  Jean , fucccde  a fon  pere 
à la  Couronne  de  Portugal,  188*  Meurt , SC 
laifle  la  Couronne  â fon  fils  Alfonfe  V.  i8y# 
J>h  Gtt  felin  ( Bertrand  ) Gentilhomme  Brc* 
ion  , envoyé  par  Charles  V.  Roy  de  Fran- 
. ce  , en  Efpagne  contre  le  Roy  Don  Pedro 
peur  foutenir  le  Ccmte  de  Traftamare,} 07e 
ïntre  en  Aragon  , & y reprend  pluûeurt 
Places  , jop.  Fait  répandre  en  Efpagnc  un 
Ma  ni fefte  contre  Don  Pedro,  ibid . Fait  de 
gunds  progrez  en  Caftille  , fiz.  Reçoit 
fepéede  Connétable  de  Caftille  , }H.  Eft 
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fait  pri  ton  nier  iiu  Puncc  de.  Galles,  573. 
Donne  Bataille  à Don  Pedro  , 549.  La  ga- 
gne , jH.  Il  fait  venir  Don  Pediodans  fa 
tente-qui  y eft  poignardé  , jjfr. 

fc 

ECüssons,  au  nombre  de  cinq  dan* 
les  Armes  de  Portugal , & pour  quel  fu- 
' jet,  14 

"Edouard  Prince  de  Galles  , reçoit  magnifi- 
quement a Bourdeaux  Don  Pedro  Roy  de 
Gaftillc  , 51 3.  11  a ordre  du  Roy  d'Angle- 
terre de  favorifer  Don  Pedro  pour  le  réta- 
blir , f 19.  Se  met  à la  tête  d'une  nombi  eu- 
fc  armée  pour  rétablir  Don  Pedro , n 6* 
Ecrit  une  Lettre  au  Roy  JHenry  , & donne 
bataille,  5}o.  & fuiv.  L'armée  rangée  en 
bataille,  on  en  vient  aux  mains , £33.  Il  1$ 
gagne  , tb'ià • Empêche  le  Roy  Don  Pcdrc* 
de  maffacrer  les  piifonnieis  de  guerre , 8c 
fauve  du  Gucfclinde  fa  barbarie  , 539.  14 
eft  trompé  par  Don  Pedro  , 54.. 

Empereurs  Romains,  en  quel  temps  fe  font 
rendus  maîtres  des  Ides  Baléares  , 53* 

Epila  , champ  de  bataille  entre  Alfonfc  Roy 
d_’ Aragon  & fes  freres  r 184,. 

Etats  d'Aragon  aflcmblcz  , nomment  des  arbi- 
tres Souverains  pou*  recevoir  les  raifons  des 
Prctcndans  à la  Couronne  d'Aragon,  100*  . 
L'examen  des  droits  dure  long  temps  , loi.* 
Les  raifons  déduites  au  long  de  part 
. d'autre  ,105  A quoi  fe  réduifoit  le  nom- 
bre des  plus  lorrs  Préicndans,,  104.  Et  à qui 
les  A ï bittes  adjugèrent  la  Couronne  , io£* 
Etats  d’Aragon  afTcmblez  , excluent  de  lx  . 
Royauté  Jean  Roy  de  Caftille,.&  Beatrix, 
fa  femme  , & pour  quelles  raifons  * 181*, 

Evora  9 champ  d’une  grande  bataille  en trç: 

nh  vj  • - 
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Jean  Regent  de  Portugal fie  U Roy  de . 
Caftille  , 178* 

Excommunicat  on  du  Pape  y méprifée  pat  San* 
che  Regeat  de  Caftille  ,,  ♦ 4JO* 

• F 

% 

PEkoikand  Infant  de  Caftille  fuc- 
eede  a la  Couronne  d'Aragon  après  1» 

- mort  de  Don  Martin  , par  le  jugement  des. 
Etats  , 108.  Pourquoi  préféré  à tous  les» 
Concurrens , ibid,  Défait  le  Comte  d'Ur- 
gel , 109*  Se  fait  couronner  à»  Saragoffie  r 
aro.  Meurt  tout  jeune  au  grand  regret  de^ 
fes  fujets  , ibid.  Et  laide  la  Couronne  à Don, 
Àlfonfe*  20L 

turdinand,  fillr  naturel  d'Àlfonfc  Roy  d'Ara- 
gon , hérite  de  la  Couronne  de  Naples  , 8c 
* la  tranfmet  à fà  pofterité  , in* 

JferdinMnd  époufe  Thcrefe  Infante  de  Portu- 
‘ gai  après  Ja  mort  de  Henry  , i4j,  Eft  fair 
prifonnier  dans  une  bataiUe  par  le  Comte 
Alfonfc  , *44.  Eft  remis  en  liberté  , 8c  i 
quelle  condition  , ibidi 

Jkr&uand.  fuccede  a Don  Pedro  à- la  Couron- 
ne de  Portugal , i6i.  Devient  amoureux  do 
JLconor  Triiez  de  Menezes  , ibid •.  Eait  dif- 
fcudre  le  mariage  dé  cette  femme  avec  fom  . 
mari,.  16*.  L'epoufe  publiquement  , & la, 
feit  traiter  en  Reine , 163»  & fuiv . Perfccu- 
* UC.  i l'inftigation  de  cette  Reine  l'Infant  Don. 
Jean  fon  frère  , 1 66.  Eait  arrêter  le  Grand- 
iMaît  re  d'Avis  fur  les  fiuftes  aeeufations  de 
1&  Reine  , 1 £7,.  Sa  fanté  diminue  , & là 
IReine  prend  des  mefures  pour  s^flurer  de 
Ibi  Couronne*,.  169.  U meurt,  8c  laiffe  le 

Stp^ume  agité  de  trouble*,,.  *7,0 
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TcrdmanU  I I„  die  le  «S 'a  nt , hérite  des  Cou~ 
ronnes  de  Caftille  6c  de  Leon  > 413.  Arra- 
che aux  Maures  les  Royaumt&dc  Se  ville  6c 
de  Cordoue  , 4x4^  Meurt  f 6c  laide  fes- 
Etats  à Ton  fils  aîné  A’fonfc  , 4M* 

Terdinand  9 fiîrd'Alfonfc*  Roy  de  Caftille  6c 
de  Leon  , epoufe  Blanche , fi  le  de  Louis 
IX.  Roy  de  France,  41^  Perd  deux  ba- 
tailles contre  les  Maures  6c  meurt , 4iy. 
Ter  d in  an  d IV.  fuccede  à fon  pere  Sanche  a 
la  Couronne  de  CafHle  fous-la  tutelle  de  fa* 
mere , 4^9.  L'habileté  de  la  Reine  Regen- 
re fauvcTïMmorité  de  mille  dangers  , 460. 
& fuiVi >.  Pluficurs  prétendent  la  Régence 
& la  Couronne  , 461.  &-fuiv.  Son  caraébe— 
re  , il  le  fait  patoître  étant  Majeur,  464* 
Ne  veut  prendre  confeil  de  fa  mere  46 f. 
A un  fils  nommé  Alfoftft ,,  4 66.  Condamne 
a mort  deux  Chevaliers  accufez  in  juge- 
ment , 467.  Il  eft  ajourné  par  ces  mêmes 
Chevaliers  à comparoir  devant  Dieu  dans 
jo.  jours  yikd.  Mcun  au  bourde  ce  terme  ,, 
468.  A.  pour  Snccefleur  fon  fils  Alfonfe 
XI^  ibidi 

Tontaine  reprife*  par  lès  Chrétiens  fur  lcs- 
Maures , ^13. 

Tronde , ufage  dé  cette  machine  très-ordinai— 
* re  parmi  les  habitansdes  lfles  Baléares,  18. 
Imitas , belle  attion  ,,  6c  fa  fidelité  pour  fom 
Roy,,  . Mî- 

& 

G A*  K c n ( Don  ) fils  de  Sanche  I V . 
Roy  de  Navarre  , calomnie  fr  propre; 
mere,  15*.  Fait  la  guerre  à fonïïercR’a- 
mire , M7*. 

Gtntit  f perfidie  détefiable  de  cette  nation,  ju. 
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Cetyon , sail  a été  dans  les  Ifles  Baléares  * 15. 
Autres  fables  à ce  fujet,  16. 

* * 

H. 

H A i 1 Prince  Mahomctan  , Duc  de  Dé- 
nia & des  Ifles  Baléares , fait  un  don 
_ fort  confiderable  à TEglifc  de  Barcelonc,6o. 
K^nnon  General  des  Carthaginois , bat  De- 
nys  le  Tyran  , & fournée  la  Sicile  , _ 40. 

Hen'j  eft  fait  Comte  de  Portugal  par  Alfonfc 
V i.  Roy  de  Caftille , 138.  11  cft  de  la  Mai- 
fon  de  Bourgogne  , ibid.  Epoufe  une  des 
. filles  d'Alfonfe  , 139.  Fait  de  Guinarens 
. la  Capitale  de  fon  Etat , 140*  Enluite  cranf- 
fere  fi  Cour  à Coïmbre , ibid.  A un  fils 
quM  nomme  Alfonfe  f ibid . Enlevé  plufieurs 
Places  aux  Maures  , 141.  Meurt,  & laifle 
fes  Etats  à fon  Eis  Alfonfe  , ibid . 

Henry  Cardinal , fuccede  à Don  Stbaftienà  la 
Couronne  de  Portugal , 3do.  Ne  peut  dé- 
cider auquel  des  differensprétendans  il  bif- 
fera la  Couronne  , 303V  Leurs  raifons  dé- 
duites , 304.  fuiv.  Les  trois  principaux 
prétendans  & leurs  raifons , 311,  Nomme 
cinq  Regens  pour  gouverner  le  Royaume  r 
318.  Il  fc  laifle  gagner  par  le  Roy  d’Elpa-* 
gne  , & le  propofe  pour  fon  Succcffcur  * 
3r9«  Y trouve  de  forte*  oppofitions  dix 
côté  des  Portugais , & meurt  » 310.  A pour 
SuçcefFeur  Philippe  H.  Roy  d'ETpagne.jxu 
Henry  , fils  naturel  cFAlfonfe  XL  Roy  de 
Caftille  y devient  un  terrible  Concurrent  de 
Don  Pedro,  480.  Eft  dotié  de  toutes  Ica 

Jualiteî  d’un  héros  48  Se  fauve  dJ Algèb- 
re que  Don  Pedro  fit  inveftir  , 48t.  Fair 
conooiuc  fes  heureufes  difpofitionsà  deufe* 
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* 

flir  un  grand  homme,  483.  Epoufc  la  fille 
de  Jean  Manuel  Comte  de  Molina  , ibid. 
Sa  femme  a la  Com<é  de  Trofltmare  pour 
fa  dote  , & il  en  prend  le  luinom,  484* 
Sa  mere  eft  maflacrée  par  la  Reine,  4 Ï6, 
Il  entre  en  fureur  contic  le  Roy  Don  Pedro* 
ibid.  Il  rentre  en  grâce,  & le  foumet  au 
Roy  fon  fterc  , 487.  Eft  envoyé  en  Portu- 
gai  par  le  Roy  fon  frere  , où  il  n'execure 
point  fes  ordres  , 491.  Se  déclare  haute- 
ment contre  Don  Pedro  , 4*8.  Remporte 
plufieurs  avantages  fur  Don  Pedio,  501. 
Fait  un  Traité  avec  les  Rcis  d'Aragon  8c 
de  Navarre  pour  détrôner  Don  Pedro,  fo 6.- 
Va  au-devant  des  troupes  de  France  que  le 
Roy  Charles  V-  envoyé  a fon  fecours,  50 S* 

Il  afpire  à la  Couronne  de  Caftjlie  ,*509^ 
Les  PuifTances*Confedcrez  l'engagent  & 
prendre  le  titre  de  Roy  , 5-11.  Publie  un 
Manifefte,  & juftîfie  fa  conduite  , jri.  En- 
tre dans  Burgos,  s'y  fait  proclamer  Roy  y 
& pourfuit  Don  Pedro,  Jif.  S'y  fait  cou- 
ronner avec  la  femme,  f 16.  fct  donne  l'épée 
de  Connétable  à du  Gucfclin  , ibid.  S’em- 
pare de  toutes  les  V illes  de  Caftille  apres  la 
fuite  de  Don  Pedro  , 52.1.  Où  il  eft  reconnu 
Roy , tbid.  Fait  reconnoître  fon  fils  Jean 
pour  héritier  de  la  Couronne  de  Caftille  8C 
de  Leon  , jri.  Donne  bataille  à Don  Pedro 
& au  Prince  de  Galles  malgré  les  eonfeils 
de  du  Gucfclin  , 518  & fmv.  Répond  par 
une  Lettre  adroite  à celle  du  Prince  de 
.Galles,  531,.  L'armée  rangée  en  bataille». 
.en  en  vient -aux  mains  , 533.  Il  la  perd» 

. ibid ♦ Et  fe  fauve  en  Aragon  r 538.  fauver 
en  France  $ vient  à Touloufe,  540-  lire* 
çoit  de  la  France  un  fecours  d'argent  & ' 

- »-  • «A  « • » 4 » A * V 
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d'hommes , 544.  Ht  fait  des  T rattefc*  fecrets 
avec  plufieurs  Princes  pouf  remonter  fur  le 
Tlirône  , Entre  en  Aragon  avec  une 
petite  aimée  , ibbd»  1*1  entre  en  Caftille, 
eft  reçu  dans* plufieurs  Villes  avec  fes  trou* 

* pes , s 4^.  Epouvante  Don  Pedro  , ibid.  Sc 
> rend  maître  de  Madrid  , ibid . Afliége  To- 
lède1, 54.fr»  En  laifferia  conduite  à TArcHc*- 
vêque  de  Tolede  , Sc  donne  bataille  à Don- 
Pedro  , f4$.  érfuiv.  La  gagne  , 55**  Serre 
de:  près  Don  Pedro  dans  Monciel & l'obli- 
ge de  capituler  , 5J4».  Il  poignarde  don  Pe- 
dro dans  la  tente* de  du  Guefclin  Effc 

paifiblc  maître  du  Thrône  de  Caftille  , Jf8.. 
Défait  plufieurs  Princes  qui  lui  difputent  la 
. Couronne  , Entre  en  Portugal,.  Sc 

oblîge  le' R^oy  à conclure  un  Traité  de  Paix* 
& d' Alliance  , ibid.  Refufc  au  Royd’An- 
. gleterre  defc  féparer  de  la  France.  a qui  il' 
croit  redevable’du  Thrône  , 561.  Meurt  cm-  • 
poifonné  d'une  paire  debrodequins , 563.. 
LaifFe  la* Couronne  a fon  fils  Jean  ibid. 
Henry  Prince  des  Aftüries  5^4»  Succède*  a; 
fon  pere  Jean  au  R'oyaumc  de  Caftille  & de 
Leon  , f 66.  Tombe  dans-  une  maladie  de 
langueur  meurt  Sc<  làiflc  la  Couronne  à 
fon  fils  Jean' 567* 
Henry  9 fils  dé  Jean  IT.  Roy  de  Caftille,*  naît 
avec  le  titre  de  Prince  des  Aftüries,  570.. 

* Son  portrait  St  fon  cara&ere 57:1.  Epoufe 
la  fille  de  Jean  Roy.  de  Navarre , J7j.  Effc 
ravi  de  la  mort  d'Âlvarc  de  Lune , trop 
en  faveur  auprès  dii  Roy  fon  pcîe , f 77*. 
Après  la  mort  de  Jean  H*,  il  monte  fur  le* 
Thrône  fous  le  nom  d'Henry  I'V'.  589*  Il 
fiait  Pâcheco  fon  favori,  Sc  le  comble  de 
feien* , y*o.  Il  répudie  Blanche  de  Navarre 
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four  caulc  de  ftérilité  , 591.  Epoufe  Jeanne 
Infante  de  Portugal , la  plus  belle  pcxfonne 
du  monde  , ibid.  & fu'tV'  A pour  Maîrrefle 
Catherine  de  Sandoval , £9$.  Illadifgra- 
cic  , ibid/  ôc  en  prend  une  autre,  S96.  Il 
eft  jaloux  du  mérité  de  fon  frère  Don  AI- 
fcnle  , J97.  Il  eft  ravi  de  la  groflefle  de  la' 
Reine,  599.  Entore  plus  de  la  naiffancc 
. d'une  PrinccKc  qu’elle  met  au  nlonde , 601. 
La  fait  reconnoître  pour  héritière  de  la 
Couronne  avec  le  titre  de  PrmcdTe  des  Af- 
luries,  6 03.  il  eft  très- mortifié  d’un  acci- 
dent arrivé  à la  Reine  r 604'.  If  eft  accufé 
par  les  Grands- d’agir  contre  l’Etaf  , en  luî 
donnant  pour  héritière  une  fille  qui  eft  le 
fruit  d’un  adultère  ,■  606.  Il  fe  fauve  à Se- 
govie  des* mains  des  Conjurez  , 60S  Pair 
• une  nouvelle  faute  en  donnant  la  grande 
Maîirife  de  Si  Jacques  au  Comte  de  Ledef- 
. ma  , i£*d.  Eft  alliogé  dans  Segovie , 609. 

. Eft  épouvanté  du  Manifefte  que  les  Conju- 
rez répandent  contre  lui , 6iz.  Il  entre  cri 
acccommodemetH  avec  les  Conjure*,..  616* 
En  ligne  le  Traité  , 617.  Et  en  erecute  les 
Articles,  619.  Eft  fai  (i  d’étonnement,  en 
voyant  lTnfant  proclamé  Roy  fous  le  non* 
■ d’Alfonfc  XIL  6zo.6n.  Il  efper-e  rétablir 
fes  affaires  , 61 4. 

$i  imite  on  General  Carthaginois  voit  fon  ar- 
mée périr  de  maladie  , & fc  tue,  3.9* 

K 

I * 

JA  c o b- A b b m-J  ©•  * e vit  Roy  de  Ma- 
roc, va  au  fecours  d’Alfbnfe  Roy  de- 
Caftille  détrôné  par  Ton  fils  , 443-  Reçoit 
Alfonfc  avec  tous  les  honneurs  imaginables , 


TABLE 

444.  fuiv.  Aflicgc  Cordouc  , 44^  Mé- 
content du  procédé  d’Aifonfe  , il  lève  le 
fiege  , & s’en  retourne  en  Afrique , 44^» 

f mîmes  II.  Roy  de  Sicile,  hérite  dù  Royaume 
de  Mayorque  après  la  mort  de  Don  J aimes  , 
133.  Son  fils  aîné  fefait  Cordelier , ibïd* 
Meurt  , & laiffe  fes  Etats  à Sanche  , 134* 

fyimts  ou  facques  , fils  de  Pedro  Roy  d’Ara- 
gon & de  Matilde  Manuel , naît  à Montpel- 
lier , 78.  Eft  tcfolü  d’attaquer  les  Infidèles 
dans  les  Mes  Baléares  , 80^  Envoyé  à Ma- 
yorque demander  deux  ^aifTeaux  Barcelo- 
nois  au  Roy  Maure  , 81.  Jure  la  perte  de  ce 
Roy , 83 . Ecoute  le  dÏÏcours  d’un  Seigneur, 
qui  le  porte  à faire  la  conquête  des  Ifles 
Baléares  , 84.  En  fait  un  autre , où  il  dé- 
clare aux  Grands  , qu’il  fera  la  conquête 
de  Mayorque  , 26.  Les  Evêque*  ôc  Abbez 
’ de  Ton  Royaume^ffrent  de  l’accompagner  à 
la  conquête  de  Mayorque  , 88  89*  Affem- 
ble  !e<  Etats  à ce  fujet , & les  fepare  , *4, 
Perfevere  à vouloir  faire  cette  conquête 
malgré  toutes  les  inftances  contraires  du 
Légat  , 96*  Prend  la.  Croix  en  ligne  de 
confédération. , ibid.  Il  s’embarque,  ioo* 
Sa  flotte  gagne  Palmera  , loi»  Le  débar- 
quement fefait,  104.  Eft  attaqué  par  un 
Maure  f & le  tue  , 105.  Donne  bataille,  107. 
Et  défait  les  Maures  j 110.  Aflîége  la  Capi* 
taie  , & reprend  une  fontaine  lut  les  enne- 
mis , 113.  Il  reçoit  Bcnahabet  Seigneur 
Maure  , ïïj.  Preffe  vivement  le  fiege  ,119. 
Et  fe  rend  Inaître  de  la  Place  , 127*  Donne 
le  Royaume  de  Mayorque  pour  le  Comté 
d’Orgcl,  n8.  Reprend  Mayorque  après  la 
mort  du  Roy  Pedro , 119.  Laiflclc  Royau- 
me de  Mayorque  à Don  Jaunes  fonfccoad 
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fils  , & le  Royaume  d’Aragon  à Don  Pedro 
l’aîné  , & meure , 130* 

•? 'aime s fécond  fils  de  Jaimes  Roy  d'Aragon  ¥ 
prend  le  titre  de  Roy  de  Mayorque,  131^ 
Eft  dépouillé  de  Ion  Royaume  par  Ion  frere 
Don  Pedro  , & fc  retire  auprès  de  Philippe 
IV.  Roy  de  France  , *31,  11  fc  rétablit  dans 
fei  Etats  , meurt , & a pour  Succeflcur  foit 
frere,  ^ ij). 

[ V.  fuecede  a fon  cnclc  Sanche  air 
Royaume  de  Mayorque  , 134.  Scs  avanta- 
rcs  , *5 y II  fait  à contre  coeur  hommage 
de  fes  EtJts  à Don  Pedro  Roy  d’Aragon  9 
13^.  Se  rend  à Barcelone  auprès  de  Don 
Pedro  fon  beau- frere,  pour  l’empêcher  d’en- 
vahir fes  Etats  , 137.  Retourne  dans  fçs 
Etats  , réfoiu  de  fc  bien  défendre  contre 
Don  Pedro  , 138»  Eft  abandonné  de  fon  ar- 
mée & de  fes  Generaux  , & fe  fauve  en 
Rouflillon , 13$.  Vient  fc  rendre  en  fup- 
pliant  au  Roy  Don  Pedro , 14t.  Eft  ré« 
duit  à l’état  de  particulier  , ïe  conren-  ‘ 
ter  d’une  penfion  modique  r 141.,  Rcfufe 
de  ratifier  le  Traité  avec  Don  Pedro , ibid. 
Se  Sauve  en  Frahce  auprès  du  Roy  Jean  9 
H4-  Il  donne  bataille  contre  l’armée  de 
Don  Pedro  y y eft  tué  , & fon  fils  fait  pri- 
fonnier , 146.  Laiffe  fes  prétentions  à for» 
fils  Don  Jaimes  , 14 7» 

Jaitres , fils  de  Jaimes  IV,  Roy  de  Mayorque  r 
fe  fauve  des  prifons  de  Barcelone  , & prend 
Je  nom  de  Roy  de  Mayorque , 147.  Epoufe 
la  Reine  de  Naples , ilid.  Parcourt  l’Euro- 
pe pour  être  fecouru  , 148.  Meurt  de  cha- 
grin , 14  9* 

J Mmes  ( Don)  fils  de  Pedro  II.  Procla- 
mé Roy  d'Aragon  > 16&.  Epoufe  .Leonw 
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fille  d’Alfonfe  IV»  Roy  de  Caftillc  .,  T67* 
Il  tombe  fous  le  pouvoir  de  fon  oncle  quoi- 
; que  Majeur  , 168'.  Vient  à bout  de  fes  enne- 
mis , ibid.  S’enVpare  des  Ifles  Baléares  , af- 
' fiege  & prend  Valence  , 1 69.  Remporte 
plufieuis  batailles  a nûèurt  y & laiffcfa  Coii- 
ronne  à Don  Pedro  fon  fils  aîné  , 170» 

fûmes  ( D'on)  eft  déclaré  par  fon  père  Don 
Jaime  héritier  dé  fes  Etats  , êc  les  refufe  , 
17 Cede  à fon  freine  Alfonfe  tous  fes  droits,: 
ibid*  Motifs  d’une  renonciation  fi  extraor- 
dinaire, 177* 

fûmes  f Don  ) après  Ta  mort  dtf  Roy  d^ Ara- 
gon , Don  Pedro*  fon  ocre  hérite  dé  la  Sici* 
le , 173.  Succédé  a fon  frere  Alfonfe  au 
Royaume  d’Efpagne  & d’Aragon  , i7y«< 
Déclare  pour  fon  héritier  Don  Jaimes  Coût 
fils  aîné  ÿ ibid.  Il  eft  fort  étonné  dt*  refus 
de  fon  fils , du  parti  qu*il  prend , 1 76. 

Il  meurt  & laiffe  la  Couronne  à fon  fils 
Alfonfe  ,*  178» 

f*an.  Cardinal- Légat  Àpoftolîqüe  auprès  de 
Jaimes  Roy  d’Aragon,  veut  le  détourner' 
défaire  la  conquête  du  Royaume  de  Ma- 
jorque >>94»  & fisiv.  Set  raifons  pour  cc- 

la  ’ ■ » T * 9S •• 

fean  fuccede  a Don  Pedro  fon  pere  au  Royau- 
me d’Aragon  , 187.  Meurt  d’une  chute,. 
ibid.  A pour  Succeïïeur  Don  Martin  I.  191* 
fean  I.  Roy*  dé  Caftille  , époufe  Beatrix  Prin- 
ceïfc  de  Portugal,  170.  eft  proclamé  Roy 
de  Portugal tb'td . Entre  en  Portugal  avec 

- fa  femme  à la  tête  d’une  armée  , 177.  S’cm- 

- parc  de  pluficurs  Places  ,•  ibid . Perd  une* 
grande  bataille  contre  Jean  Regent  de  Por- 
tugal, 178.  Il  exile  la  Reine"  (a  belle  me- 

* fc  lui  caufc  la  mort , i??-  Aflicge  Life 


« 
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tonne , ibid.  Eft  contraint  de  le  lever  , iffo, 
Eft  exclu  delà  Couronne  de  Portugal , x8i. 
Ses  troupes  défaites  , aiîiege  inutilement 
Lifbonne  , 187.  Son  armée  taillée  en  piè- 
ces par  le  nouveau  Roy  de  porwgal  a la  fa- 
meufe  bataille  d’Aljubarita  , ibid.  Il  meurt^ 
x8S.  Et  biffe  la  Couronne  à £on  fils  Henry , 
ibid . 

fiAti  II.  frere  dJAlfonfc  Roy  d’Aragon  , fuc- 
ccdc  à fon  frere  , nx„  Se  racommodc  avec 
•Charles  (bn  fils  , 114.  Et  enfuite  le  fait  ar- 
rêter, 2.15.  Eft  irrité  des  menaces  des  Etats 
de  Catalogne  en  faveur  du  Duc  Charles  fon 
üls  , ir,S.  Se  fauve  de  Lerida  , & pourquoi , 
xi?.  Eft  forcé  de  donner  la  liberté  à fort  fils, 
no.  Il  voit  mourir  ce  Prince  , m.  Il  a le 
chagrin  de  vpir  les  Catalans  révoltez  contre 
lui , 114.  Fait  fon  fils  Ferdinand  Duc  de 
Æironc  , ibid.  Fait  la  guerre  aux  Catalans 
révoltez,  n?.  Il, eft  battu  par  Don  Pedro 
'&  le  Roy  d* Aragon  par  les  Catalans  , 119. 
René  d’Anjou  eft  proclamé  Comte  de  Barce- 
lone par  les  Catalans  , 130.  Perd  la  bataille 
contre  ce  Prince,  131.  Il  eft  battu  par  l'armé* 
Françoifc  près  deTaragone,  ibid . Eft  battu 
dans  une  fécondé  bataille  , ibid . 11  meurt , 
& a pour  Soccefleur  fon  fils  Ferdinand,  231. 

Jiun  II.  fuccede  à fon  pere  Henry  au  Roÿat- 
mc  de  Caftilic  & de  Leon  , 567-  Voit  des 
troubles  durant  fa  Minorité  , 56*8.  Comble 
de  biens  Alvare  de  Lune  £011  favori  , & lui 
donne  l’épée  de  Connétable,  5 69.  Gâte  tout 
par  là,  ibid1.  A un  fils  nommé  Henry  Prince 
4cs  Afturies,  570.  Perd  la  Reine  fon  époufe, 

575. '  Epoufe  Ifabelle  Infante  de  Portugal , 

576.  En  a un  fils  nommé  Alfonfe,  S77. 
Meurt  en*  Prince  Chrétien  , *179.  Laiffe  la 
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Couronne  à Henry  Prince  des  Afturies,  f 8o.‘ 
/ea»  III.  fuccede  à fon  pere  Manuel  au  Roy/iu- 
* me  de  Portugal  , 197.  Le  B re/ii  découvert 
de  fon  temps  , & réuni  à fa  Couronne,  2, 5? 8. 
Meure  & laifle  pour  Succefleur  fon  fils 
Jean  , ib  d. 

fyan  I V.  fuccede  a fon  pere  au  Royaume  de 
Portugal  , & laiffe  la  Couronne  à Don  Se- 
. bafticn , . t .199, 

/ean  , fils  d'Alfonfe  V.  Roy  de  Portugal  , eft 
proclamé  Roy  dans  Patience  de  fou  pere  , 
193  11  eft  furpris  de  voir  fon  pere  de  re- 
tour à Lifbonne  , ib)A*  Fait  une  demande 
dans  Pemba iras  où  il  fe  trouve,  & reçoit 
une  réponfe  pleine  de  bon  fens  , 194.  Re- 
connoît  fon  pere  pour  fon  Seigneur  , & fon 
Roy,  & lui  cede  le  Trône , îb)d.  Il  y re- 
monte , & porte  fes  armesdans  les  Indes  , 
196.'  Meurt  de  douleur,  & laifle  fa  Cou- 
ronne à Manuel'  Duc  de  V îfeo , ibid. 

/tan  V.  fuccede  à fon  pere  Don  Pedro  aü 
Royaume  de  Portugal  qu'il  gouverne  eu 
Roy , ‘ 41*. 

Jean  y fils  naturel  de  Ferdinand  Roy  de  Portu- 
gal , eu  fait  Grand-Maître  d'Avis  , 163. 

- Les  Portugais  le  veulent  faire  Roy  à la  mort 
de  Ferdinand  , 171.  Il  s'oppofe  fous  main  à 
la  Rcgente  de  Portugal  fon  plus  cruel  enne- 
mi , 171.  Fft  fait  Gouverneur  d’Alrntcjo 
par  la  Regeute  Leonor  Tellez  , ili  l.  Poi- 
gnarde le  Comte  d’Ouren  favori  de  la  Rei- 
ne , 173.  Appaife  en  un  moment  une  (édi- 
tion 3ans  Li  (bonne  , 174.  Il  veut  époufer 
Leonor  Tellez  Regente  de  Portugal,  17*. 
Eft  déclaré  Regenc  du  Royaume  par  les 
Portugais  , 177,  AfTemble  une  armée  coa- 
ire  le  Roy  de  Caftille,  8c  fefert  d'un  fin- 
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tagcme  pour  réveiller  la  haine  des  Porru- 
ga;s  contre  ce  Roy  , ibiU.  Envoyé  Pcicira 
commander  Parmée  Portugaifc  contre  le 
Roy  de  Caftille  ^ ibid.  Remporte  contre 
ce  Prince  une  viftoire  complettc,  17S.  Fa ip 
lever  le  fiege  de  Lisbonne , 6c  reconnu  pour 
Libérateur  de  la  Patrie  , 181.  Rctuge  gene- 
renfemrnt  dans  Paflemblée  des  Etats  la 
Couronne  de  Portugal,  i8f.  Eft  élu  Roy 
malgré  Ton  opposition  , i$6.  Eft  couronné 

• à L.  (bonne,  Ibid.  Gagne  une  bataille  déci- 

sive à Aljubaiora  contre  le  Roy  de  Caftille, 
187.  Meurt , 6c  laiffe  la  Couronne  à Duar- 
te  Ion  fils  aîné  , 188» 

Jtxn  fuccedc  à Ton  perc  Thcodofe  dans  Tes 
dî  étentions  à la  Couronne  de  Portugal,  3 77. 
Son  caraéiere  , ib'td.  & faiv.  Menne  une 
vie  délicieufc  à Villa viciola  , 358.  Epoufe 
Lcüife  de  Gufman  Ddme  Caftillane  , 3^9. 
Services  impotrans  que  lui  rend  Ton  In- 
tendant , 3 6$.  11  eft  en  danger  d'ètrc  arre-r 

• ré  par  ordre  du  premier  Miniftred’Efpagnc, 

369.  *A  ordre  du  Comte- Duc  Olivarez  de 
(e  rendre  à la  Cour  A3 Efpngne  , 374.  Eft 
proclamé  Roy  de  Portugal  , 378.  I!  eft  tou- 
te une  nuit  fans  ofer  le  coucher  , 384.  Il 
eft  falué  Roy  i Villaviciofa  , 38*.  Sc  reml 
à Lifbonnc  où  il  eft  proclamé  folcmnclle- 
ment  , Et  couronné  , 387.  Il  s* affer- 

mie fur  le  Tronc  par  fa  bonne  conduite  , 6c 
devienr  le  pere  de  fes  Sujets  , 588.  Rempor- 
te plufieurs  vidloires  fur  le  Roy  d'Elpagne  , 
3*0.  Il  meurt , 6c  lailTe  la  Couronne  à Ion 
fils  Alfonfe , . 3 9*» 

/.an  Alfonfe  cPAlburqucrque  devient  favori 
de  Don  Pedro  Roy  de  Caftille  , 48S.  Sa 
femme  Ifabelle  de  Menezes  devient  mai- 
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«treffc  de  Pedro  , 485.' 

fee.n  fuccede  à Ton  pere  Henry  Roy  de  C af- 
filié & de  Leon  ,5 6$.  Veut  fe  faire  Roy  de 
.Portugal  , y perd  fes  aimées  , ibid.  Erige 
;les  Afturies  en  Principauté  , en  affc&e  le 
titre  à l’héiitier  préforoptif  de  la  Couronne, 
,564.  Epoufe  lafiile  du  Duc  de  Lancaûre, 
ibid.  Meurt  d’une  chute,  & laiflc  la  Cou- 
tonne  à fon  fils  Henry  f j6tf. 

Jeanne,  fille  de  Henry  IV.  Roi  de  Caftil!e,naît 
à Madrid  , 6oi-  On  la  foupçonne  de  n’être 
pas  fille  du  Roy , mais  du  Comte  de  Ledcf- 
ma , 601.  & fn  v. 

feanne  Infante  de  Portugal  d’une  merveilleufe 
beauté,  époufe  Henry  ly.  Roy  de  Cal- 
tille  , S9ï-  C<va.<ftcre  de  cette  rrinceffe  , 
Elle  ja’.Qufe  de  l’amour  du  Roy 
ïon  mari  pour  une  nouvelle  maitrefie  , 596. 
Elleed  groiTc  , .Ç9SI-  Accouche  d’une  fille, 
601.  Accident  fâcheux  qui  lui  arrive  par 
fes  cheveux, 604,.Voy.  Henry  fils  de  ]tan  II. 
JLes  Indu  , Jean  Roy  de  Portugal  eft  le  pre- 
mier qui.envoïa  des  armées  dans  ce  païs,z$£ 
Ees  Indi  s Orientales  découvertes  par  A taille  8c 
Alburquerque  pour  Manuel  Roy  de  Porru- 
gal  > . l?7- 

de  Caftro  , Voytx.  Agnes  de  Caftro  nrîaî- 
treffe  de  Don  Pedro , Prince  de  P -rtugal» 
Jpfcrip  isn  ancienne  , trouvée  à Taragone  , 
jo.  Autr e lnfcription , jt, 

Jnfcriptio»  dans  l’Eglifc  de  S»  Victor  de  Mar- 
seille , ' *j. 

L 


T E o nor  -Tellez  de  Me  11e 7 es  fe  fignalc 
par  fes  amours  avec  Ferdinand  Roy  de 
Portugal , 161.  Devient  Reine , ÿ en  rc- 

* çoit 
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çoit  tous  les  honneuis  , 163.  Elle  fair^ci- 
gnardcr  fa  fœur  Marie  de  Menczc$  , fie 
pcrfccutc  l'Infant  Don  ]can  , itff.  Veut 
faire  périr  le  Grand- Maître  d'Avis , 167. 
^rend  des  mefures  pour  aflurrrla  Couronne 
a fa  fille  , 168.  fait  des  tentatives  pour 
être  Regentc,  165?.  Elle  fait  proclamer  fa 
fille  Beatrix  Reine  de  Poitugal , 170.  Prend 
poffeflîon  de  la  Régence  , ibid.  E le  nom- 
me Jean  Grand-Maître d'A vis  Gouverneur 
d'Alentejo  , & dans  quelle  vue,  17t.  Eft 
fort  confternée  en  apprenant  la  fin  tragique 
de  fou  favori  le  Comte  d’Oui  en,  173.  Sc 
fauve  de  Lifbonne  , 17  f.  Elle  refufe  d’é- 
poufer  le  Grand  Maître  , 17 6.  Elle  eft 
broiiillce  avec  le  Roy  de  Cnftiilc,  & exilée 
. par  co^ Prince.  Elle  en  meure  de  chagrin  , 

*79' 

Lisbonne  afliegée  & prife  par  A!fonfe  Roy  de 
Portugal  , 146.  Ailiegée  par  Jean  Roy  de 
Cafi'lle  , 1 79*  Défendue  fie  fauvee  par  le 
Rcgen:  de  Portugal , z8o.  Les  habiransde 
cette  Ville  font  étonnez  de  la  rapidité  avec 
laquelle  il  pafle  le  Tage  , & s'empare  du 
Château  de  Cafcacs , 338.  ftiiv . Us  por- 

tent le  Roy  Antoine  â prendre  fon  parti  411 
plutôt,  339-  La  Ville  eft  prife  par  le  Duc 
d*Albe  , où  il  entre  en  triomphe  , 345, 

Lotit fe  de  Gufman  Dame  Caftillane  , fille  du 
Duc  de  Médina- S idonia  , époufe  Jean  Duc 
de  Bragance,  359*  Son  carcftere  , tbid . 
Elle  anime  Ribcïro  à exécuter  fou  deflejm. 
36$.  Elle  eft  toute  une  nuit  fans  fe  coucher, 
& pourquoi , 384.  Apprend  l'heureux  fuc- 
cès  de  la  Conjuration  , 385.  Se  rend  à Lif- 
bonne,  où  elle  eft  reçue  en  Reine,  388. 
Elle  gouverne  en  qualité  He  Régenté  après 
Lomé  IV%  I i 
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la  mort  du  Roy  Jean  fon  mari , 39a.  Elle 
quitte  la  Regence  avec  la  douleur  de  voir 
un  •indigne  fils  fur  le  Thrônc,  394.  Elle 

meurt , 39^* 

M 

MA  g o m fc  rend  maître  des  Ifles  Baléa- 
res , & les  gouverne,  3 6.  Conduit  des 
troupes  en  Efpagne  au  fecours  des  Cartha- 
ginois , ibid. 

Manifefte  des  Grands  de  Caftille  contre  leur 
Roy  Henry  IV.  . rfit. 

Manuel  Duc  de  Vifeo  , fon  bonheur  ; fuccede 
à Jean  Roy  de  Portugal , 197.  Fait  la  con- 
quête des  Indes  Orientales  par  fes  Gene- 
raux , i bid.  Meurt , & lailTe  fes  Royaumes 
à fon  fils  Jean  , 198. 

Mariage  Plaifante  coutume  des  Mayorquins 
dans  leurs  mariages  , it. 

Marie  Françoife  Elifabcth  de  Savoye  Ne- 
mours , époufe  Alfonfe  Roy  de  Pomigal , 
398.  Scs  belles  qualités  , ibid.  A beaucoup 
d Ibuffrir  de  ce  Prince  brutal  , ibid  fuiv. 
Elle  fort  du  Palais , & fe  fauve  dans,  un  Mo- 
' naftere , 408.  Demande  la  difiolution  de 
fon  mariage,  & à s’en  retourner  en  Fran- 
ce , ibid.  Epoufe  Don  Pedro  Regent  de 
• Portugal , . 414. 

Marie  Molina , Dame  d’un  mérite  rare , épou- 
fe Sanche  Regent  de  Cafttllc,  44.  Efl  décla- 
. rée  Regente  , 4)8.  Elle  foûtient  bien  fa  Re- 
gfn:e , 4,94. 

Marie  de  Padille  , femme  du  favori  d’Albur- 
querque  , devient  maîtreffe  de  Don  Pedro , 
489.  Elle  meurt  de  maladie  , <oj. 

M.  t Id:  Manuel  époufe  Pedro  Roy  d’Aragon  , 
& met  au  ruondç  Jaimcou  Jacques  à Mont- 
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pcllier  , 79. 

Martel  ( Pedro ) fon  difeours  à Don  Jaime 
Roy  d'Aragon  , pour  le  porter  à faire  la 
guerre  au  Roy  des  Ifles  Baléares , - 84. 

Mar  lin  I.  fuccedea  Jean  Roy  d'Aragen  Coin- 
ce de  Barcelone  , par  le  confentemcm  unani- 
me des  Etats  , 1 . Il  reçoit  cetie  nouvelle  à 

la  tête  d'une  aimée  contre  les  Siciliens, 
19t.  Le  Comte  de  Foi.x  (on  Concurrent  eft 
défait,  19;»  1!  pacifie  la  Sicile  , & fait  rc- 
connoitre  fon  fils  Roy  de  cette  Ifle  , ibid. 
Fil:  couronné  à Saragoffe  , ibid.  Il  perd 
fon  fils  le  Roy  de  Sicile  , . Rcünir  p’u- 

fïeurs  Concurrcns  à la  Couronne  d'Aragon  , 
ibid*  Il  aime  paflionnément  Don  Endnque 
d’Aragon  , fils  naturel  du  Roy  de  Si  ci  ie  (en 
fi*!s  y 197.  Nomme  malgré  lui  le  Comte 
d’Urgel  Lieutenant  General  du  Royaume  , 
198.  Meurt  fans  enfans  , 1 99.  A pour  Suc- 
cclfeur  Ferdinand  Infant  de  Caftillc®,  108. 

Les  Maures  fe  rendent  maicrcs  des  Ifles  Ba- 
léares , ff»  Défont  Bord  Comie  de  Barce- 
lone , Prennent  E ircclcne  , ibid . Ils  re- 

prennent Barcelone  fur  le  Comte  Borel , 59. 
àc  le  défont  dans  une  attaque  , ibid.  Se  ren- 
dent maîtres  des  Ifles  Baléares,  61 . Sonc 
battus  par  les  Titans  , 64.  Sont  défaits  dans 
. Tlfle  de  Mayprque  par  une  groffe  armée  de 
Chrétiens,  69.  & fuiv.  Sont  battus  de- 
vant Barcelone  par  Raymond  * Etranger 
Comte  de  Barcelone,  73.  Reprennent  les 
Ifles  Baléares,  74.'  Sont  défaits  pi ès  de  la 
V illc  de  Mayorque  par  Don  Jaime  Roi  d’A- 
ragon, no.  Sont  taillez  en  pièces  au  fiege 
de  Mayorque  , & chaiîez  de  toute  Tlfle  par 
. le  Roy  d’Aragon  , 117. 

Alayeruca,  en  quel  endroit  efl  fitué  ce  païs^i» 

* Ii  ij 
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Jàetyorque  petit  Royaume,  ou  il  y a eu  de 
grandes  Révolutions,  J & fuiv.  L’Hiftoi- 
re  de  cette  Ifle  peu  connue  , 7.  Etymologie 
de  Ton  nom  , 8.  Sa  longueur^  fa  largeur, 
ibiil , Scs  differens  noms,  10.  Origine  de 
* ces  noms  , n.  Moeurs  des  anciens  Peuples 
qui  l’ont  habitée  , 16 . Aimoient  les  femmes, 
haïffoient  l’or  & l’argent , 17.  Pofledoient 
Parc  de  fe  fervir  de  la  fronde  , 18.  Combien 
pefoient  les  pierres  qu’ils  y mettoient , 19. 
Plaifantc  coutume  dans  leurs  mariages  , 11. 
Leurs  anciennes  Loix  , ibid.  Leurs  mœurs 
d’à  préfenc , 13.  Quels  en  furent  les  pre- 
mieis  habitans,  15^  Si  ce  font  les  Grecs, 
, z8.  fis  font  pour  les  Carthaginois  con- 

tre les  Siciliens , 39.  Sc  révoltent  contre 
les  Carthaginois  , 43.  Se  remettent  fous 
leur  domination  , comment  & par  qui  , 44^ 
Sont  battus  furancr  par  les  Romains  , 4 S, 
En  quel  temps  ont  été  fous  la  domination 
des  Empereurs  Romains , J 3.  Sous  les  Van- 
dales & les  Mahomecans , 54.  Tombent  au 
pouvoir  de  Charlemagne  & au  Roy  Bernard 
Ion  petit-ftls , ff.  Ifle  de  Mayorque  con- 
quife  par  Raymond-Beranger  III.  *7.  & 
fuiv  Bataille  près  de  la  Capitale , entre 
Jaime  Roy  d’Aragon  & les  Maures  , 109. 
La  Capitale  prife  d’affaut  par  les  Chré- 
tiens, 117.  & les  Maures  chafjfcz  de  Plflc, 
ibid.  Cette  Ifle  réiinie  pour  toujours  à la 
Couronne  d’Aragon  , 147. 

Mayorque  Capitale  de  l’Ifle  de  ce  nom  , alfic- 
gée  & prife  par  Don  Jaime  Roy  d'Aragon 
iur  les  Maures  , 116.  Particularités  remar- 
quables de  ce  fiege  , ibid . 

A tende  Lopcz  de  Haro,  femme  d’an  rorrite 
lingulier,  époufe  Sanchc  IL. Roy  de  Po.tu* 
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gâl  , 148.  Elle  indifpofe  les  Portugais  con- 
tre elle  par  fes  mauvaifes  maniérés  , 149. 
Elle  fait  Gilles  de  Soveroza  fon  favori , 3c 
maître  du  Gouvernement  , ibid.  Elle  cft 
1 caufe  d'un  foulevément  general  dans  le  Por- 

! tugal,  tfo.  Sa fterilité  en  eft  le  prétexte  , ib, 

Mttellus  ( Quint  us  Ceci  Uns  ) remporte  une 
viftoire  lur  les  Mayorquins  , 49. 

Minorqne  , longueur  3c  étendue  de  cette  lfle, 
9.  Son  ancien  nom  , 13. 

A ionende  7 de  qui  defeend  cette  ancienne  fa- 
mille , • 71. 

Moncada  ( Guillaume  ) fon  difeours  au  Roy 
d’Aragon  peur  faire  la  guerre  aux  Maures  , 

90. 

O 

4.  T^\  ^LiVAitEj  (le  Duc  ) premier  Mi- 

niftre  de  Philippe  IV.  donne  toute  fa 
^confiance  a Vafconccllo  Secrétaire  d'Etat 
j * du  Royanme  de  Portugal , 360.  Il  a quel- 
que foupçon  de  la  conjuration  qui  fc  trame  , 
& veut  faire  arrêter  le  Duc  de  Bragancc, 

; ! 3*9- 

Ophieufe , petite  lfle  aü  tour  de  Mayorque,  14. 
Ourique  , champ  de  bataille  entre  Alfonïe 
Comte  de  Portugal , & des  Rois  Maures , 

P 

- 

PA  c h e c o devient  le  favorf  d’Henry 
IV.  Roy  de  Caftille  , $90. 

Pedro  Infant  de  Portugal  t abandonne  au  Roy 
*.  d’Aragon  le  Comté  d’Urgel  pour  le  Royau- 

me de  Mayorque  , up.  Meurt  fans  enfans, 

ibid. 

, I 

Pedro  ( Don  ) fuccedc  à fon  pcrc  Jaime  Roy 
■ * • • • • 

1 1 MJ 

) . 

r 
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d'Aragon  , 131.  Protefte  contre  les  difpcfi- 
tions  de  ion  pere  en  faveur  de  Don  Jaime 
fon  frere  , ibid.  Le  dépouille  de  fes  Etats, 
131.  Chagrine  Jaime  IV.  Roy  de  Mayor- 
que , & cherche  à fe  rendre  maître  de 
les  Etats,  137»  Se  rend  maître  de  Mayor- 
139*  Se  rend  maître  de  la  perfonne  de  Jai- 
me Roy  de  Mayorque  , & le  traite  avec  la 
dernière  dureté,  141^  Le  réduit  à vivre 
d’une  modique  penfîon,i4i.  Il  pourfuit 
Don  Jaime  , 143.  Son  armée  taille  en  pièces 
celle  de  Don  Jaime  Roy  de  Mayorque  , 
146.  Réunit  pour  toujours  le  Royaume  de 
Mayorque  à la  Couronne  d’Aragon  , 147. 

Pedro  ( Don  ) fils  de  Sanche  Roy  d’Aragon  , 
fuccede  à fon  pere  Don  Jaime , 170.  Se  rend 
maître  de  la  Sicile  , 171.  Fait  fetîlever  tous 
les  Aragonois  contre  fon  Gouvernement 
dur  , 171.  Eft  défait  , & tué  dans  une  ba- 
taille contre  les  François  , 173.  Laifie  les 
Royaumes  d’Efpagne  à (on  fils  aîné  Alfon- 
f e , & à Don  Jaime  la  Sicile  9 j bid . 

Pedro  ( Don  ) fuccede  à Don  Aîfonfe  au* 
Royaumes  d’Aragon  & de  Valence,  179. 
Pctfecute  la  Reine  de  fa  belle-  mere  & fes 
freres  , ibid . Veut  faire  rcconnoître  fa  file 
Confiance  héritière  de  fes  Etats  , 180»  Eft 
irrité  contre  le  Comte  d’TJrgel  , Ôc  pour 
quel  fujet , 181.  Il  eft  foupçonné  d'avoir 
procuré  la  mort  au  Comte  d’Urgvl  , 183. 
Tire  du  fecours  de  Leonor  de  Guzman, 
maîtrefle  d’Alfonfc  Roy  de  CaftiÜe , ibtd. 
Il  gagne  une  bataille  décifive  contre  fes 
frères  , 184-  Meurt , & laifTc  fa  Couronne 
à Jean  fon  fiU  aîné  , * 1 8£« 

P.dro  (Don)  fils  d’Alfonfe  -Roy  de  Poirc- 
gal , devient  célébré  , tj?.  Devient  ameu- 
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reux  d’une  Dame  du  Palais,  nommée  Agnès 
de  Caftro , belle  par  excellence  , i56.  Il 
répoufe  en  fecrct  après  la  mort  de  fa  fem- 
me  , En  a deux  enfans  , Jean  & De- 
nis , tbtd.  Eft  au  defefpoir  en  apprenant  la 
mort  tragique  d’Agnès  , M9*  Venge  fa 
mort  en  te  révoltant  contre  fon  pere  , tbti. 
Devient  Roy  après  la  mort  de  fon  pere  ; 
rend  public  le  mariage  conriaûé  avec  Ag- 
nès, ibid.  Fait  exhumer  le  corps  de  cette 
infortunée , & lui  met  la  Couronne  fur  la 
tête  , 160.  Il  meurt , & biffe  la  Couron- 
ne à Ferdinand  , i6t. 

Pedro  ( Don  ) Infant  de  Portugal , eft  perfe- 
cuté-&  harcelé  par  le  Roy  Alfonfe  fon  fre- 
jp  ,395.  & fuiv-  Eft  cn  danger  de  fa  vie 
par  les  mauvaifes  pratiques  du  Comte  de 
Caftel-Melhor  favori  du  Roy  , 399*  H cft 
nommé  Regent  par  les  Erttts  de  Lifbonne , 
410.  & proclamé  hautement  Regent  du 
Royaume  }~ibid>  Fait  enfeimer  le  Roy  dans 
un  appartement  du  Palais  , 411.  11  epoufe 
la  Reine  fa  belle  foeur,  414-  Eft  reconnu 
Regent  par  l’Efpagne  , 415»  Eft  pioclamé 
Roy  apres  la  mort  du  Roy  Alfonfe  , 416. 
Laiffe  la  Couronne  à Jean  V.  fon  fils , 
417» 

Pedro  ( Don  ) fuccede  à fon  penc  Alfonfe 
XI*  au  Royaume  de  Caftille  , 47*»  47^* 
Surpaffe  les  mauvaifes  qualités  de  fon  pere  , 
ibid.  Trois  Révolutions  arrivent  fous  ce 
Prince,  479.  Il  a un  terrible  concurrent  , 
ou  ennemi  dans  la  perfonne  de  Henry  fou 
frere  naturel  , 480.  Eft  au  defefpoir  du 
mariage  de  fon  frere  naturel  avec  Dons 
Jeanne  , & le  pourfuit  à toute  outrance  , 
481.  Il  abandonne  la  mere  de  Henry  a U 

li  iiij 


.TABLE., 

fureuf*  de  la  Reine  , 48$.  Il  reçoit  en  grâce 
le  Comte  Henry,  487.  Fait  paroître  fon 
humeur  fanguinaire  de  plus  en  plus,  ibid . 
A pour  favori  Jean  Aîfonfc  d’Alburquer- 
que,  488.  Epoufe  la  Princeffe  Blanche, 
belle-fœur  de  Charles  V.  Roy  de  France  , 
ibid.  Devient  paflîonnément  amoureux  de 
la  belle  Marie  de  Padillef,  489.  iVméprife 
la  Reine  Blanche  , 490.  Comble  de  biens 
les  païens  de  Marie  , 491.  Fart  pourfuivre 
«PAlburquerque  , 492,.  lï  fait  déclarer  nul 
(on  mariage  avec  la  Reine  , 49*.  Chagrine 
toute  la  famille  du  Comte  de  Trcftamare  , 
496.  Il  figne  un  Traité  ,-*&  le  viole  , 497% 
Donne  ordre  d’aflaffiner  le  Comte  deTraf- 
tamare  qui  alloit  en  France,  499.  Efctreen 
Aragon  , où  il  ravage  tout , yoo.  Fan  rwaf- 
facrcr  plufieurs  personnes  du  premier  rang  , 
joi.  Fait  mourir  la  Reine  Blanche  fa  fem- 
me , 50$,  La  Cour  de  France  a horreur  de 
fes  cruautés  , 504.  Il  eft  bien  étonné  de 
voir  plufieurs  têtes  couronnées  fe  déclarer 
contre  lui  en  faveur  du  Comte  de  Trafta- 
mare  , y 11.  A Parrivée  de  l’armée  de  Fran- 
' ce  commandée  par  du  Gucfclin  & par  le 
Comte  de  Traftamare  , il  fuît  de  Ville  en 
Ville, -514.  Eft  aadefefpoir  des  profperi- 
tés  & du  Couronnement  du  Comte  de  Traf- 
tamare , yi 6.  Se  fauve  de  SeviÜe  avec  fes 
tréfors  , & fe  rend  à Cadix  , 517.  Se  fauve 
en  Portugil  auprès  du  Roy  Denis  , yi*. 
N’en  peut  obtenir  aucun  fecours  , yio.  Fait 
poi  gnarder  PArchevêque  de  S Jacques  , 
ibid.  Se  rend  à Bayonne  auprès  du  Pi  ince 
de  Galles,,  jxr.  De-là  à Bourdeau x , ut. 
où  il  eft  reçu  favorablement  par  le  Prince 
èe  Galles,  5x5.  Son  entretien  avec  ce  f^iu- 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 

cc  , . ibid.  Eli  appuyé  du  Prince  de  Galles  ; 
6c  d'un  nombre  infini  de  braves  Capitaines 
pour  fon  rétabliffemcnt  , $i 6.  Donne  ba- 
taille au  Comte  de  Traftamare  & à du  Guef- 
clin,  53*.  Il  la  gagne,  ibid.  Eli  rétabli 
furie  Trône  ,53*-  Il  ne  tient  point  au  Prin- 
ce de  Galles  ce  quM  avoir  promis  , 541*  -Se 
fait  détefter  encore  par  fes  fujets , 545.  Eft 
épouvanté  de  voir  Don  Henry  rentré  en 
Caftillc  avec  des  troupes,  Î46.  Reçoit  du 
fecours  des  Maures  , 548.  Veut  faire  lever 
le  fiege  de  Tolede  , & va  livrer  bataille  à 
Don  Henry^,  549*  & La  perd  , SJX. 
Se  fauve  à Monciel  , & y eft  inverti  par 
Henry,  553.  Eft  poignardé  par  Henry, 
) 56.  On  fauve  les  Infantes  fes  filles  à Bor- 
deaux , & on  les  marie  à differens  Pxinccs , 

119- 

Pedro  IL  fils  aîné  de  Ramond- Alfonfe  Roy 
d'Aragon  , fucccde  à fon  perc , 164*  Ac- 
quiert une  gloire  immortelle  à la  bataille  de 
Muradal  contre  les  Maures  , ibid.  Eft  lur- 
nommé  le  Catholique.,  & tué  au  fiege  de 
Muret , ibid . A pour  Succefleur  Sanchc 
Comte  de  Rouffillon  , UJ.  Laiffe  un  fil* 
nommé  Jaime  , ibid. 

Philippe  II.  Roy  d'Efpagne  , fc  déclare  hau- 
tement le  Succefleur  du  Cardinal  Henry  à 
la  Couronne  d'Efpagne  , yii.  Fait  avancer 
fes  troupes  , y joint  la  négociation  , ibid. 
Envoie  le  Duc  d'Albe  à la  tête  d'une  armée 
accoutumée  à vaincre  , 311.  Se  fait  pro- 
clamer Roy  à Elvas  , 3 16.  Soumet  pluficurs 
Places  par  fon  General  le  Duc  d'A:be , 330* 
Fait  une  entrée  triomphante  à Lifbonne, 
3S1,  Traire  durement  les  Portugais  , 3 Î7« 

Philippe  III.  Roy  de  France  , protégé  fa  fœur 


TABLE 

Ëîanchc , & 1 es  cnfans  de  cette  Prineeffe 
réfugiez  ert  France  , 457.  Conclut  un  Traité 
avec  Alfonfe  Roy  de  Caftille  , 438. 

Philippe  IV.  Perd  le  Royaume  de  Portugal 
par  la  trop  grande  fevérité  de  fon  premier 
Miniftre  le  Comte  d'Olivarez.  Voyez.  Con- 
juration de  Portugal.  Il  fait  d'inutiles  tf-> 
forts  pour  recouvrer  ce  Royaume  , & fou- 
tient  la  guerre  pendant  plusieurs  années  à 
Jean  Roy  de  Portugal , 390* 

Pinto-Ribciro  Intendant  du  Duc  de  Bragance, 
rend  des  fervices  importans  à fon  maître  , 
3^3.  Son  caraélere  , ibid.  Communique  fon 
deffein  au  Duc  & à la  Duchcffe  de  Bragan- 
ce,  364.  Gagne  l'Archevêque  de  Lifbon- 
ne,  Sondé  adroitement  , & gagne 

plufieurs  autres  Parti  fans  pour  fa  Conjura- 
tion , ibid.  Il  tire  un  coup  de  piftolct  pour 
lignai  de  la  Conjuration , & ce  qui  s'enfuir, 
375.  Entre  dans  le  Palais  , & va  à l'appar- 
tement de  Vafconcello  , 379* 

Les  Pifans  exhortez  pat  un  Pape  à chaffcr  les 
Maures  des  Ifles  Baléares  , 6y.  Les  défait 
dans  une  bataille  , & tuent  leur  Roy  , 6 4. 

' Enlèvent  aux  Maures  deux  Portes  de  bron- 
ze , ffê 

Portes  de  bronze  enlevées  aux  Maures  par  les 
Pif- ns  , 64. 

L -Portugal,  la  plus  riche  & la  plus  fertile 
p.iitie  de  l'Efpagnc  , 137.  Les  Suéves  s'y 
érabliffent  fur  les  ruines  de  l'Empire  Ro- 
main , ibid.  & les  Goths  l’enlevent  aux 
Suévcs  ; les  Mauîes  fucccdent  aux  Goths, 
138.  En  quel  temps  les  Rois  d'Efpignes'cn 
font  emparez  , ibid.  Grenue  ccntefbtion 
dans  le  Royaume,  ponr  fçavoir  À cjui  ap- 
pa  iticndroic  la  Couronne  après  la  mort  du 
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Cardinal  Henry , 311.  Las  crois  principaux 
Prétendans  , & leurs  raifons  , ibid.  Le  Por- 
tugal entièrement  fournis  à la  domination 

n , . 

dcfporque  du  Roy  d’Eipagne  , 353.  Il  le 
foufiraic  a la  domination  Efpagnole  , ôc 
comment.  Voyt?^  Conjuration  de  Portugal. 
Tytbieufes  , nom  de  petites  I fies  au-tour  de 
Mayorque , pourquoi  ainfî  uommées , 13,' 

R 

RAymonD  Comte  de  Barcelone , ^pou- 
le Pétronille  , fille  de  Ramire  Roy  d*A- 
ragon  , 161.  Se  fignale  par  mille  belles  ac- 
tions , 162..  Meurt , ibid.  Son  fi! s Pvamond 
proclamé  Roy  d'Aragon,  163, 

Raymond-Ber anger  i ait  la  conquête  de  Tl  fie  de 
Mayorque  , 67.  & fuiv . Donne  des  ai  mes 
aux  Génois , 71.  Remporte  une  giande  ba- 
taille fur  les  Maures  devant  Barcelone  , 73. 
Détefte  la  perfidie  des  Génois  , & reprend 
Mayorque  , 74.  Fait  une  Ligue  avec  p!u- 
ficurs  Seigneurs  pour  foumettre  les  Maures 
dans  les  Ifles  Baléares , 75.  Reçoit  les  Ge- 
* nois  dans  cette  Confédération  , 76. 

Ramire  , fils  naturel  de  Sanche  IV.  Roy  de 
Navarre  reçoit  de  fon  pere  PAragon  à ti- 
tre de  Royauté  ntf.  Soutient  de  longues 
guerres  contre  fonTrerc  Don  Garcic  , 1 > 7. 
S’empare  des  Etats  de  Gonçale  Roy  de  So- 
braibe  , ibid.  Meurt,  de  laifle  la  Couronne 
à I011  fils  Sanche  , " ibid. 

Rami  e , Moine  & Abbé  de  Sahagun  , eft  éiiî 
Roy  d'Aragon  par  les  Etats , 1 60.  Relevé  de 
fes  vœux  , il  épouse  Agnès  , fille  du  Duc 
d’Acnrtaiuc,  ibid.  Sa  fi  le  Pétronille  époufe 
Raymond  Ctmte  de  Barcelone  , itfi.  Re- 
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toonce  à la  Couronne  pour  fe  retirer  dans  un 
Monaftere  , 

Raymond , fils  de  Raymond  Comte  de  Barce- 
lone , eft  proclamé  Roy  fous  le  nom  d’Al- 
fonfe  , 1 Augmente  fe  s Etats  -r  meurt , & 
laiffe  la  Couronne  à fon  fils  aîné  , 164. 

Réponfe  plaifantc  d’un  Roy  de  Portugal  au  fu- 
jet  de  fon  mariage  , MS- 

Réponfe  pleine  d’elprit  & de  bon  fens , à la  de- 
mande de  Jean  Roy  de  Portugal  t 194. 

Romains , jaloux  de  voiries  Carthaginois  maî- 
tres de  la  Sicile  , 41.  Leur  General  Metcl- 
lns  défait  par  les  Carthaginois  , 43.  Se  ren- 
dent maîtres  des  Ifles  Baléares  par  le  moyen 
de  Scipion , 47.  Battent  fur  merles Mayor- 
quins , . 49. 

S 


SA  k c U ê , fils  de  Jaime  II.  Roy  de  Ma- 
yorque  , fuccede  à fon  pere  ; vit  & meurt 
dans  la  molleffe  , 134.  A pour  Succcffeur 
Jaime  fon  neveu  , • ibii% 

Sanche , fils  de  Ramire  , fuccede  à la  Couron- 
ne d'Aragon  , 157.  Perd  une  bataille,  & y 
eft  tué  -y  if?.  Par  fon  Teftament  laiffe  féh 
Royaume  aux  Chevaliers  du  Temple  & de 
S.  Jean  de  Jerufalcm  , 1Î9. 

Sanche  , Comte  de  Rouflillon  , s^empare  de  la 
Couronne  d'Aragon , 1 6$.  Devient  Regent 
du  Royaume  fous  le  Roy  Jaime  , 166. 
Meurt  , 168. 

Sanche  I.  fuccede  a fon  pere  Alfonfc  au 
Royaume  de  Portugal,  14$.  Il  prendl'Or- 
dre  d’Avis,  & bâtit  plufieurs  Villes  , ihid» 
M.urt  > & a pour  Succeffeur  fon  fils  Alfon- 
fc  . 147. 

Sanche  II.  fuccede  à fon  pere  Alfonfc  II.  au 
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Royaume  de  Portugal , 147.  Epoufe  Mciv- 
cie-Lopez  de  Haro  d'une  rare  beauté,  Se 
d'un  ef prie  infini , 148.  Il  fc  laiffe  gouver- 
ner par  cette  mai  trèfle  poulette,  149.  SC 
par  Saveroza  favori  de  la  Reine  , zjo  Tout 
l'Etat  fe  fouleve  contre  fon  indolence,  ibtd- 
& on  parle  de  le  dépofer,  *fi.  Dans  PAf- 
(èmblee  des  Etats  du  Royaume  , il  cft  dé- 
claré inhabile  a regner,  151- Se  fauve  en 
Caftille  , on  Sanche  lcrcçoit  avec  honneur, 

154»  Se  voyant  abandonné  du  Roy  de  Caf- 
tillc  , il  meurt  de  chagrin  , ijf. 

'gauche  IV.  fils  d’Alfonfc  Roy  de  Caftille  Sc 
• de  Leon  *,  Son  cara&ere  , 418,  Prend  la 
place  de  fon  frère  Ferdinand  , & bat  les 
Maures,  419.  Fait  fonner  haut  fon  dro.t 
à la  Couronne , 4^0.  Eft  déclaré  par  fon 
pere  Prince  de  Caftille  , 434.  Fait  éclatteç 
fon  ambition,  & fous  quel  prétexte,  438. 

Tait  foule  ver  une  partie  du  Royaume  , 439. 
Affemble  les  Etats  à Cordouë  contre  fon 
Pere , 440.  od  il  eft  reconnu  Regent  de 
Caftille  , 441.  Epoufe  Marie  Molina , 8c 
dans  quelle  vue  ; *441.  Voit  avec  peine 
l’union  de  fon  Pere  avec  le  Roy  de  Maroc  , 

44f.  Eft  aflïegé  dans  Cordouë , 44^.  Ô* 
futv.  Il  cft  déshérité  par  fon  Pere  dans  les 
Etats  aflcmblez  à Seviile  , 449*  Se  rit  de 
^excommunication  du  Pape , 450.  Il  témoi- 
gne une  grande  dureté  pour  fon 'Pere, 

451.  Il  en  cft  maudit , 4^3»  Lft  couronné  à 
Tolede  avec  fa  femme,  ibid . Il  fait  Lope* 
fon  favori,  45^  Meurt  à la  fleur  de  fon  K 
âge,  458.  Laiffe  la  Couronne  à fon  fils 
Ferdinand  , ' & la  Regencc  à Marie  fa  fem- 
me , 4 ££• 

Sanche  IV,  Roy  de  Navarre,  fuxnommé  le 
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Grand  & Empereur  d'Efpagne,  récompen* 
fe  magnifiquement  le  mente  de  fon  fils  na- 
turel Ramitc,  I \6.  • 

Sardaigne  foumife  par  Don  Alfonfe  à la  Cou- 
ronne d' Aragon  , * . 177. 

Scipion  ravage  Plfle  d'Yviça  , & fe  retire 
chargé  de  butin  , 4 6»  Se  rend  maître  des 
Ifles  Baléares  fur  les  Romains , 47. 

Sebafiien  fuccede  a fon  pere  Jean  IV.  au 
Royaume  de  Portugal  (ou s la.  tutelle  de:  la 
Reine  la  mere»  199.  Attaque  en  Afrique 
Muley-Malué  Roy  de  Maroque  , tbid. 
Perd  la  bataille  , & y eft  tué  , 300.  A pout 
Succefleur  le  Cardinal  Henry , ibtd. 

Seville  & C or  doué , deux  Royaumes  enlevez 
aux  Maures  par  Ferdinand  II.  4x4. 

Siégé  & prife  de  Barcelone  par  les  Maures  fur 

vie  Comte  Borel,  56.. Second  Siégé,  58. 

Siégé  mémorable  , & prife  de  Mayorque  Ca- 
pitale de  PIfle  par  le  Roy  d'Aragon  fut  les 
Maures , , iiz. 

Siégé  & prife  de  Valence  fur,  les  Maures  par 
Don  Sanche  Roy  d'Aragon  , 169. 

Siégé  & prife  de  Lifbonne  par  Alfonfe  Roy 
de  Portugal , _ 14 6. 

Siégé  de  Lifbonne  entrepris  par  Jean  Roy  de 
Caftille,  qu'il  eft  forcé  de  lever,  179.  180. 

Siégé  de  Cor  Joue  entrepris  par  les  Rois  Al- 
fonfe  & Jacob-Aben-Jofcph  , 447. 

Siégé  deTolede  par  Henry  & du  Guefclin  , 
14?. 

Siégé  de  Monticlpar  Henry,  où  il  invertit 
Don  Pedro  , 55$. 

Soverozx  ( Gilles  de)  favori  de  Mencic  Rei- 
ne de  Portugal',  gouverne  tout  l'Etat , x 4 9. 
Commet  une  infinité  d'injufticcs  , X50. 

Speftacle  finguher  da,ps  P Aragon  de  trois  per~ 
fonnes , 1 
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TAbles  Aftronomiqucs  d'Alfonfc  Roy 
de  Caftille  8c  de  Leon,  415. 

Theodofe  de  Bragance,  fils  aîné  du  Duc  de 
ce  nom  , fonge  toujours  en  fccret  à remon- 
ter  fur  leTiôncde  Portugal  , 3 j6.  Il  inf- 
pire  fans  celle  à fon  fils  aîné  Jean , le  de- 
fir  de  fe  rétablir  fur  le  T rône , 357.  Meurt , 

8c  a pour  Succeiïeur  ce  fils  . tbid* 

There/e  , fille  d’Alfonfe  VI.  Roy  de  Caf  illc, 
donnée  en  mariage  au  Prince  Henry  Com- 
te de  Portugal , Reçoit  en  dot  le  Por* 
tugal , dont  elle  jouit  fous  le  nom  d'in- 
fante & de  Reine,  140.  Elle  époufe  Ber- 
nard de  Traftamare  , 14t.  & enfuite  Fer- 
dinand frere  de  Bernard,  143.  Elle  eft  défaite 
.dans  une  bataille  avec  fon  mari  par  fon  * ' 
fils,  8c  faite  prifonnierc,  144.  Remife  en 
liberté  , 8c  à quelle  condition  , ibid.  Bile 
meurt , ibid. 

Tuba! , fils  de  Japhet  $ s'il  eft  le  fondateur  de 

l^Royautéde  Mayorque , *4.  Que  cette 

Royauté  eft  chimérique  , 

Tyriens , fi  ces  peuples  font  venus  habiter  les 
Iflcs  Baléares , 30. 

V 

VAlencb,  affiegée  8c  prife  par  Sanche 
Roy  d'Aragon , iur  ZaefRoy  des  Mau» 
res  en  Éfpagnc  , 1 69. 

Vafconcello  eft  choifi  par  le  Comte  Duc  d'O 
livares  , pour  ê re  Secrétaire  d'Etat  du 
Royaume  de  Portugal,  360.  Il  ufe  tyranni- 

Jucment  de  fon  autorité,  361.  Etablit  le 
roit  de  Quint , ce  qui  achevé  d'irriter  les 
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Portugais  , ibid.  il  Te  brouille  avec  la  Vi« 
cereine  , & devient  tout-à*fait  infolcnt  , f 
373.  Eft  affaiTiné  fans  fe  plaindre  , 37 S. 

' . Y , 

YV  1 ç a , petite  Me  au  tour  de  Mayor* 
que  , 14.  & fuiv. 

Tvifa  , lieu  du  débarquement  des  Carthagi- 
nois, pour  fe  rendre  maîtres  de  i’Efpagnc, 

31, 

Z 

. 'l 

Z A h t le  plus  brave  des  Rois  Maures , eft 
affiegé  dans  Valence  par  Don  Jaime 
Roy  d’Aragon , & obligé  de  fe  rendre  , 


Fin  de  la  Table  du  quatrième  Tome, 
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